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ren^içrt après avoir été vaincMy C^ 
pour tiiiper (quelque memotreJes chojes 
qulfa^oitexecuTéeSi il fatthajlir en 

EJ pagne îaviUe^deGracchurium: Les 

Vaccéens ^ Us Lufttantemfonivaincwi parle Proconftil 
PcphwniMi Alhiniêi -, ep^l'nn ^ Pautte obtient l'honneur 
Jh triomphe, 
f . Antiochmfth t Anttochm • f/? Jonnépar fin père en ofla^ 
g€ à Rome « CT* après la mort Je Se leucMJfon frère , iqitt <i- 
ffoitpiccedé^Jonpére » on le renvoie dans le Roiaumedc 
la Sirie, 
4. Les Cen/eurs font le dénombrement des Cttoiens > €^ Ion 
jl trouve deux cens Joixante ^ treize mille deux c en s qua^ 
r^me-quatre chefs de famille. 
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L I r "S^E P R^'E M I E 7(f 
Ce Livre n^a poinê de cofnmencement'^ 

#««##*##### <F ♦# *^ #♦# # ivoit fait 
j^rendre les armes àcelle gu'il avoit pue de fon Pefe pen^ 
dant la paix , & 1 on difoit que cette aftion le faifoit ai- 
mer de la jeuneflè mii ne cncrchoit que l'occafîon de' 
butiner. Lors que le Conful tînt confcil touchant la guer- 
re d'Iftric, les uns furentxl*avis de la commencer à Theu- 
rcmcfme> avant que les ennemis puflcht avoir le tcm^ 
d'aflèmbler leurs Forces» ôclesautrcsqu'il faloitaupa-; 
rayant en confulter le Sénat. Majs l'opinion de ceux 
qui difoicnt qu'on ne dcvoit point différer 1 1;*cmporta' 
par deffus les autres. Ainfi le Cônful étant parti d'A- 
quilée > alla camper auprès du lac deTimano qui eft pro- 
che de Ijtmer > & C. Furius Commaiflaire delà Manne > 
s'y trouva avec dix vaifleaux. L'on avoit déjà nommé 
pour s'oppofcr à l'armcc navale des Illyficns > deux 
Commiflaires delaMarine > qui dévoient aVec vingt vaif- 
ièaux fur la mer Adriatique garder Anconc comme l'une 
des portes de la Kepvbâque ; L. Cornélius qui en ctoit 
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l'un > dcvoit garder le cofte droit jufqu'à Tarcntc. j 8c C. 
Furius le gauche jufi^u*à Aquilce. Ces vaiflcaux furent 
tnvoicz au port de llftliclc plus proche , avec d'autres 
de charge 9 & de grandes provifions ; \c Conful qui les 
fuivitavec les légions j campa environ à cinq milles de la 
mcr^ Il fe fit bicn-toft fur le Port un grand marché t 
d'oxi l'onapportoit dans le camp toutes les chofes neccC- 
fairesîôç afin que cela fe fift plus feurementjon mit tout a- 
lentour des corps de garde,& de tous les cotez du camp. 
Du cofté dèllllyrie) entre la mer & le camp > l'on en mit 
un qui n'en partoit point, & qui ctoit compofé d'une co- 
hoi te de Plaifancc qu'onavoit levée à la hâte;& afin qu'il 
fervift auflî de defenfe â ceux qui iroient quérir de l'eaut 

,^l/i . Ebutius Colonel de la féconde légion , eu t ordre d'y 
ajouter quelques foldats : enfin les Colonels T. Elius & 
C. Elius avoient mené la troifiéme Icgionfur le chemin 
qui conduit à Aquilce>pour efcorter ceux qui alloient au 
bois & au fourrage. Le camp des Gaulois ctoit environ à 
mille pas de cet endroit ; & un certain Carmelus y ctoit 
tenu pour Roi de trois mille foldats j oud*un nombre t 
un peu plusgrand.Auffi-toft que l'armée Romaine com- 
mença a marcher le long du \\c de Timano , les Iftriens - 

/fe cachèrent derrière une colline dans un lieu couvert; 8c 
de U ils fuivirent l'armée par des chemins détournez en 
cfpiant les:Occaûons ; & au refle , ils n'ignoroicnt rien de 
ce qui fe faifoit par terre & par mer. Lorsqu'ils virent 
donc que les corps de^krde qu'on avoit mis alentour 
du camp eftoicnt^foibles , & qu'il y avoit entre le camp 
& la mer une grande troupe de marchands defarmez 
fans que rien lés puft défendre du cofté de l'eau & la ter- 
re ,' ils fe jetterentfur les deux corps de garde delà co- 
horte de Plaifance> &desfoldaisde la féconde légion 
que l'on y avoifajouftez. Un broiiillard qui s 'ctoit le- 
vé le matin avoit couvert leur cntrcprife > 8c lors qu'il 
commença ife difliper par la première chaleur du SolcHf 
il parut quelque petite clarté « qui Jieantmoins étant, 
encore incertaine>& faifant voir toutes chofes plus gran- 
des qu'elles n'cftoicnt > comme il arrive d'ordinaire > 
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trompa auïE les Romains^ à qui elle fit juger que l*armée 
desBnnemis ctoit plus nombreufe qu'elle n*eftoit. De 
forte que les foldats de l'un & de l 'autre corps de gacde 
ayant pris l'efpouvante > s'enfuirent dans leur camp avec 
beaucoup de tfouble & de tumulte » & y portèrent plus 
de crainte qu'ils n'en avoient eux-mêmes receue ; car ils 
ne pouvoient dire ce qui les avoit obligez de prendre 
la fuite > ny refpondroa ceux qui leur en demandoient 
le fujet. D'ailleurs on entendoit un grand bruit aux 
portes du camp 9 où il n^y aroit jppint de corps de gar-r 
de pour fouftenir les efforts àc$ Ennemis » 6c au rené la 
foule de ceux qui fuy oient ; & qui tomboient les uns fur 
les autres pendant cette obfcurite , faifoit douter fîrjBn** 
nemi n'etoit point déjà dans le camp< On n'cntendoit 
qu'une feuK voix qui crioit à lamer t à la mer ; & peut- 
eftre que cela ayant efté cric par un féul > fe refpandit ea 
même teras de tous cotez. C 'cft pourquoi d'abord,com- 
me fî l'on en euft fait le commandement > un petit nom* 
bre de gens armez>& puis un plus grand nomore^^ns ar-. 
'mes>8c enfin prefque tous les gens de guerre fc rendirent 
auprès de lamer. Le Conful même y alla 9 s'cftant en 
vain efforcé de rappeller les fuyards » 6c voyant qu'ilnc 
pouvoit rien gagner ni par fonauthorité > m par fcs pric- 




legion. Si bien que 
entrez dans le cimp qu'ils trouvèrent vuide > 6c n'ayant 
rencontre perfonne qui leur refiftaft> attaquèrent Lici- 
nius comme ilmcttoitfes gens en bataille > & qu'il le» 
eiiroungeoit dans la tente du General. Le combarfut 
plus grand qu'on nePauroit dfperc d unfi petit nombre > 
6é ne cefïà point que le Colonel & tous ceux qui étoicnt 
alentour de lui, n'cuffentcftc taillez en pièces. La ten- 
te du Général ayant eftc renvcrfcc j & tout ce qui etoit 
dedans pillé > les Ennemis arrivèrent dans le quartier du 
Que/leur % au marché qui fc tenoit dans le camp ♦ & a la 
porte Quintane. Ll ayant trouve' une abondance detou<^ 
tes choies^ &mejfmc des tables couvertes dans la ten- 
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Itonâe. Qh U ktnitfaciftâe le reprendre fi V un attaquait les 
Barbares taHÂisqH^Msétoient occupez au pillage. Qu'eu fin ils 
pouvaient efire pris comme ' Is avaient prts /es autres. Ce dif- 
eoutsfut écouté par lés foldatsavec beaucoup d*app]au- 
ëiilêment & d'allcgvcflc. En même tcms oa vit marcher 
les enfcignes > 6c les foldats animez par refperance de la 
^£èoire > ne les attendirent pas. Neantmoins le ConfuI 
fcles troupesqu*on ramenoit de la mer^approcherent \ct 
premiers clu camp.L.Âttius premier Colonel de la fccon- 
éc légion j n*exhorta pas fisuiement (es gens ; mats il leuff 
scmonûrsLijuefiies Iflriensvi^orieuxeuJJent rejoht Je carier 
h camp aveclesmêmes armes qu*ihl* avotent pris > 'première-^ 
ment ils eujfent pourfuivi les Ennemis jitfqu'à là mer , C7^ 
m fuite iheu^entmis de bons corps degarâe alentour des re^ 
tranchemens^^^ilya^ou -de l apparence cjuti s étaient enje^ 
^eUsdans Icvm c^ dans le fammeiL En même tcms il com-- - 
manda d'avancer d A. Baculonius fon Porte enfeigrîe f 
^f (bnnage %nalé > & connu par ià valeur » qui répon- 
<ift^a*il étoittôut preft d*obefr,pourvcu qu'on le vouluft; 
fbrvre > & ayant jettéfon enfeignepar deffws le rampai*: 
ihi cj^p > il y entra le premier par k porte. D*aiileuff« 
T. Eutts & C. Eliu» Gélonels de k troifiéme légion , ar* ^ 
iiverenCavec leur cavale*ic ; en mfême tems^ ccux-qu'onè'. 
•voit fait monter dcuxà deux fur les Bcftcs de fommc r- 
if a fuivirent » & auiS-toft le ConfuI avec toute- 1 'as* - 
Mcc. Cependant un petit nombre d'Iftriens qui éto- 
. îcnt moins y vrés que les autres » fe fouviiirent àcr prca* 
dire la fuite ; mais b mort fu€€eda au' foffimeiî »• & a 
raiToupiflcment des autres » & les Romaiins rccotivrç»- 
T^nt tout ce qu'îk avoient perdu > excepté 1« vin & \^%^ 
▼iandes dont les Barbares s 'eltoient remplis» Les nw^ 
fedes mefines qui avoient eftc îaiflfez dans le camp' > ap»- 
jttnt appcrce» que leurs gens y eftoient r«e venus* > pri* - 
rent les armes » & firent un grand carnage des Ennemis. 
Popilius fui^nommé Sabellu^i fe fignrïiâfur'tou.r iesau^ 
trts en cette occafion ; Il a^oit éfte hitfé dans le camp > 
parce qu'il eftoir bleffé au pied , & tua un grand nomfc re- • 
d*£f»!tii^5* L>A tailla en pièce» juffu'â hui^ inillr: 
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' Iftricns ; mais il fa*y en eut pas un de pris > car le dcpit flc 
la colère avoicnt fait perdre aux Romains lapenfce& le 
fouvcnir du butin. Ncahtmoins le Roy des Iftricns fe 
fauva par la fuite tout y vre qu'il ctoitilcs fiens l'aiant en- 
levé de table , & jette h la bafte fur un cheval. L'onpcr- 
dit deux cens trente fept hommes du coftc des Viûo- 
rieux ; mais il en mourut en fuyant le matin un plus grand 
nombre que quand on reprit le camp. Or il arriva par - 
hazard) que comme Cn. Gaulius & L. Gaulius nouveaux 
habitans d'AquilccyVenoient avec des provifions > ne fça- 
chant pas ce qui avoit^cfait>ils fe jetterent prefquc dans 

/ le camp que les lilriens avaient pris. Mais lors qu'ils $*cn 
furent apperceus 9 ils abandonnèrent leur bagage > 6c a- 
yant pris la fuite à Aquilée » ils remplirent cette Ville de 
tumulte 9 & d'épouvante» 6c bien toft après la ville de 
X Rome > où Ton apporta la nouvelle que non feulement 
le camp avoit efté pris par les Ennemis > & que comme il 
cftbit vray 9 chacun s*eftoit mis en fuite > mais que tou-^ 
tes choies efloient perdues 9 & que l'armée avoit efté tail* 
Icc cnpicces. C'eft pourquoi Ton fit ce qu'on a accoti* 
fhimc de f^ire dans les grandes allarmes 9 on ordonna des 
levées extraordinaires non feulemehr dans la Ville 9 mais 
par toute lltalie. Ainfi on leva deux légions de citoyens 
Romains 9 & l'on ordonna aux alliez; de la nation Latine 
de fournir dix mille hommes de picfd & cinq cens che- 
vaux. M. Junius Conful eut ordre de paflèr dans la Gau- 
Icy&de tirer autant defoldats qu'il lui ferait poi&ble des 
Villes de fon Gouvernement. Il fut en même tems ordon.- 




tncf Haute i 

ne 9 i^ efu*il defendroit cette Province en Vahfince du CoH" 
fuL Que le Prêteur M . 'Titinius ferait tenir à Rimini la pre^ 
miere Ic^inn , avecunmême nombre de^ensde piedc^ de cht^ 
valides Jlliez. Néron ail i dans Piffc fon gouvernemenrf 
6c après que Titinius eut envoyé à Rimini C.CaflittS Ca- 
lonel>pour commander une légion 9 il fit à Rome une le- 
Tcc de gens de guerre. Le Conful M» Junius ayant pafTé 
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dupais des Liguriciis dans la Gaule ion gouvernement > 

& fait publier par toutes les Villes de lui préparer du fc- 

Cours 9 & par toute:» les Colonies de lui donner des fol- 

dats, fc rendit à Aquilcc. Mais comme il apprit U que 

l'armée n'àvoit point reccu de mal > il en efcrivit 

aUtE-toft il Rome » afin qu'on ne prift point l'efpouvan- 

te ; & après avoir difpenfe les Gaulois du fecours qu'il 

leur avoit demandé > il alla trouver fon Collègue. La jo- 

ye en fut d'autant plus grande ùKomeiqu'on n'attendoic 

£ as cette nouvelle. On cefTa donc aufii-toft de faire de^ 
îvéesj ceux qui avoient prefté ferment en furent difpen- 
ièz , ôcl'on congédia Tarmée qui avoit été travaillée de la 
pcHe à Rimini. Cependant aullî-toft que les Iftriens qui 
ctoient campezaflezprés du camp du Conful » eurent ap- 
pris que l'autre Conlul étoit arrive avec une nouvelle ar- 
mée > ils fc retirèrent de part 6c d'autre dans leurs villest 
firlesConfuls menej;ent les légions à Aquilce afin d'y paf- 
fcr rHyvcx. Enfin après que le trouble dlftric fotappaî- 
fc > le Sénat ordonna que les Confuls rcfoluflcnt entr'eux 
lequel des deux reviendroit à!Kome> afin de tenir l'aflcm- 
blcç. Or parce que les Tribuns du Peuple A. Licinius 
Nerva & C). Papirius Turdus defchiroicnt dans leurs iia- 
' rangues Manlius qui étoit abfent > âc qu'ils avoient pro- 
pofe > parce que les Confuls avoient déjà été continuez 
pour un an dans leurs Gouvernemens > qu'il n'euft plus 
de commandement après le quinziefmejour deMars>afi,n 
qu'onle puft faire afligncr auffi-toft qu'il fcroit fojty de 
charge 9 CXHlius leur CAUcgue s^oppofa à cette propofi-' 
tion> & ht de fi grands eâ^rts qu'elle ne fut point re- 
ceuë. / 

2. EncemcmetemsTib. SemproniusGracchus&L. 
Pofthumius Albinus eftant retourne?, d'iifpagiîea Ro- 
me 9 le Prêteur M. Titinius fit aflçmbler le Scnat dans \c^ . 
Temple de fiellone pour leur donner audience>afin qu'ils 
£fIentfçavoir les chofes^qu'ils demandaifent les honneurs 
qu'ils avoient méritez > & vjue l'onrendift grâces aii< 
Dieux immortels de tant de facccz favorables.Gependant 
on apprit parles lettres du Prêteur T. Ebutins que Çm-ï 
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fils avoît apportées auScnatyoa'il y avoit de gtanjls trou* 
t)lcs dans la Sardaignc. Car les Ilicns s'cfbnt joints avec 
les Baléares > s'cftoient jettez, dans cette Province qui 
ôtoît auparavant paifiWc, ôcilftitxnîpofribledclcurre- 
fîfter avec unearmcc foible > & que la peftc avoit prcfquc 
<oute perdue. Lès Ambaflàdcurs àcs Sardiots annon- 
^oient la même nouvelle > & demandoicnt que le Sénat 
âonnaft au moins du fccours aux Villes» puilque la cam- 
pagne éjtoit déjà ruinée.L'on remit aux nouveaux Magi- 
ftrats k refponfe de cette ambaflade , & tout ce qui con- 
cernoit la Sardaigne. Mais au reftcfi cette Ambaflade fut 
Irifté , celle des Ly ciens ne fut pas moins digne 4c pitic > 
éar ih fe plaignoient de la cruauté des Rhooiens aulqucls 
& a voient eftc aiTujettis^par L.Corn. Scipion. Ils difoicnt 
Qu'ils atoient été auparavant fous h domination d'Antio^ 
thus\ maisqu ils coftfideroient cette fervitude comparée avec 
ftur effatprefinfycommi une Belle^T' agreab/t liberté . Qj^'iff 
h*étotentpas ftutementaccablezpar les charges qu'on impo^ 
Joitfur te public , mais que chacun d'eux en particulier et oit 
kn véritable efclavt\ Qu on per/ecutoitauprés^ d'eux > O^ er^ 
tturprefinct y^ leurs femmes çjT* leurs enfansy quon exsr» 
fO'.tdes cruauietfur leurscorpstP'fur teursdosj que pardeâ 
indignttfzinfuportab'eson leur ofloit leur réputation % CP* 
, ^uon fai/oit ouvertement leschojes lesplus odieufes, Qu'cH 
ùjurfrantjur eux toute forte d\iuthorité >.o« vouloit bien leur 
apprendreqtiilnj avoit point de différence entrée ux e^ les 
ifclavesacheptet.TLticnùt touche de ces plaintes > donna 
des Lettres atisLy ciens pour ]cs prefcntcr auxRhodienSi 
par lefquellcs il les aveitifloit , que ce nefioitpas fou inten^ 
tion quelesLyciensfuflentefclaves des Rhodiensy^ni quaucu» 
êutre Peuple)iélthrefujlajjujetiy àperfbifneyque les Lyàens 
tBoient Totis-l Empire y, ^ la ptoreBton des khodiens , de 
fa mefme forte que les Peuples alitez eflotent Cous h donû'^ 
mit 10*1 du peuple Romiin . En (iiite les Capitaines qui é- 
toîent revenus d*Efpagne triomphèrent l*^un après ratt=- 
tre; Scmpronius Gracchus triomphale premier des Cel- 
tibericns & delci:rs alliez > & le lendemain L. Pofthu^ 

inius dcsLufitanicnsSc des auttesEfpagnoIs dc>cette con- 
trée. 
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tafée. Tib.Ofâcchas fit porter dans fon triomphe aiutre 
raille livres pefant.d^argent9&Âlbinu& vingt mille livres. 
Ils donnèrent à chacune foldat vingt- cinq dcniers>le dou- ' 
ble aax Capitaines) ôcle triplé aux gens de ch val) gc zn- 
taat aux alliez qu'aux Romainsw Cependantle Conful M. . 
Junius vintdlmic à Rome afin de tenir raflcmhlce ; & 
«prés quelesTribuns duPeuplePapirius&Licfsûns l*cii^ 
sent perfècuté dans le^enat par les qncftlefis qu'ils lui fi- 
îent fur les choTes qui avaient été faites dans l'Iftric > ils 
le firent venir. dans raflèmblée.Le Conful aiant refpondu' 
^u'il B*avok.pas efEé plus d'onz^e jours dans ce pais ) & 
^ne pouf ctf-^Bi arvoit cfté fah en fonabCence il ncra* 
^it appris comme ^ux que par le bruifc commun > ils > 
continuefenf^ rinterrogcr» oc lui demandèrent t^PoMf 
(jue/Jlijet A, Manlfus n'fftoit pM pittftoft revenu à Rome^^ 
Afin de rfndr£raiJo»tm Peuftle Rùmainjp^firfftoj de la Gault 
fin Gonvernement y ^ui Ut ttoit efcheu par /e/ort 7 il éfoit 
fajji dansVlfirie^ £» e^uel terni le Sénat d^ oit-il êrJannt 
cttte guerre i en quel tems le Peuplé Romai/f t*avoit^il refi* 
lue î Qu^n nffûftvott re/po»dre à cela » que Ji elle avo'it ejlé 
tntreprifè'pafrefêlutiona'^knparticulieryau mp'ms eUeav0ii 
$ftécondê»e/af^tniefe$t*a^heureufementterminée, QuMi*' 
€ontraire mnefûHVoh ebrijt eUe avott éeé entreprife avet 
fli*5 de temeritêiiu^knprudemmint conduite. Que dehX€érp$ 
de garde àvùient epétaittezen pièces par les Tftriens lors ^ui 
Von n*y penfoitPafytp^queU camp dés Romains avait éfléprtst 
e^ toutce-qu^Jiyavoitùilor» Je gens de pied ùp" dechevalyQmê 
tous les autr/t§ fans arn^es y. e^ prtnàpalemem leConful r a* 
fHsientprislafuiteversliimer e^ le s val (féaux,. Que cfuanJ 
il fkiroit homme prihéjilfaudrmt qu'il rendifi rai fon de toutes 
€ts choCes^don vin aurait pas voulu rendre compte et antCon-" 
fui. En fuite on tin 1 1 'aflêmblce* ou C . C kudius Pukhtff 
& Tib. Sempronivs Gracchus furent faits Confuls ;6c k 
lèndcmain'l*on fit Prêteurs P. Elius Tubero pour la fe- 
conde.fois) C^QnintiusFiaminiusy C. Namtfinâ» C* 
MummiùS)P, Cornelins-Scipion) ÔcP« VaîerinsLcvi«tf». 
tc/ort donna à Tiibcro la jurifdidion de la Ville » & t 
Quintin^^cUc de»£âr«figcfs^iumfia» eut la Sicile « 9t 

Mwm* 
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Mummius U Sardaigne. Mais ce dernier Gouvernement 
fut fait Confulaire 9 a caufc de la grandeur de la guerre f 
,& èfchcut parle fort 1 Gràcchus. Claudiuseut rKhie > 
& Scipion & Levinus eurent la Gaule 9 divifce en deux 
Provinces. Le jour que Sempronius & Claudius Qon- 
fuls entrèrent en charge qui fut le 1 5. de Mars > on padt 
feulement àes deux Gonvernemens de la Sardaigne oc de 
Mftrie > & des ennemis qui y avoient allumé la guerre. 
Le lendemain les Ambaffadeurs des Sardiots qui avoient 
eftc remis aux nouveaux Magiftrats > & L. Minucius 
Thermu^ qui avoit été Lieutenant du Conftil Manllus 
, dans l*I{l;rie)Vinrent au Sénat > & remonftrerent combien 
la guerre qui étoit en ce pais eftoit grande & formidable. 
Le Sénat fut auffi touché par les ÂmbafTadeurs de la na- 
tion Latine» qui après avoir laffe les Cenfeurs 6c les Con* 
fuis precedens 9 eurent â la fin audience. Le fujet deleur 
plainte fut 9 que la ^lujpart de leurs citoyens ayant ejlé ef- 
crïts dans le dénombrement de Rome 9 s'y efloientvenus ejfa- 
hlir.QueJîronpermettoit cela 9 itarriverGit danspeu de terni 
que (étrilles deTertes > c^ que la campagne abandonnée , ni 
pourrokntplm fournir defoldats, LesSamnites e^ hs Relig- 
niens fe flaignotent aujp que quatre mille familles les avoient 
quittez > C7* s*efloient retirées à Fregelles^ c^ que neantmotns 
les uns€^ les autres ne donnoientpof moins de gens de guerre 
quandon fat foi} de s levée s, Qji^on avoit trouvé ces deux for" 
tes d'artifices afin de changer de pays, La lôy permettoit que 
les alliez & ceu^c de la nation Latine quilaiilbient de leur 
race en leur maifon>fu{Icnt,faits citoy ensR.omains9mais en 
uiànt mal de cette loy^les-uns faifoient tort aux alliez 9 6c 
les autres au Peuple Komain.Car pour ne point laiffer de 
leur race chez eux9 ils donnoient leurs enrans enfervitu-^ 
de à quelques petits citoyens Romains9 à condition qu'ils 
les mettroient en liberté pour eftre citoyen^ affranchisiâc 
ceux qui ne laiffoient point d*enfàns étoient &lts citoyens 
Romains. Depuis on ne s'arreila plus à ces apparences de 
droiâ>& fans confiderer ni là loy >ni les enfans>ils étoient 
reputez citoyen^ Romains en venant demeurer dans la 
Ville > Se en le faifant mettre dans le dcnoiQbremcnt . Or 
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tes Ambaflàdeurs demandoient (jue celane fi ffl plusi ta^ 
venir , c^-ifuHfuft enjoint aux a fiiez de retourner dans leurs 
Vil les^QuUïfujI or donné cjueper Tonne n*en receufl un autre 
fous/apuiffance » e?* ([u'il ne mifl perfonnefous celle d^au* 
truy , ^n intention de lui f air "changer de Ville ; c^ ^«f qui 
auroir été fait citoyen Rivnainen cette manière y ne Ternit p^ 
réputé citojen^ On obtint du Sénat toates ces diofes » Sc 
en fuite on refolut touchaut les Gouvernemens de la Sar- 
daigne 8c de MUriey où la euerre étoit allumée > qu'on le* 
veroit pour la Sardaigne oeux légions > chacune de cinq 
mille deux ecns hommes^e piedf & de trois cens chevauXf 
avec douze mille Hommes de pied>&; fix cens chevaux des 
alliez de la itttion Latine 9 & outre cela dix galères à cinq 
rames par banc » fi l*on vouloit les tirer du Port. On or- 
donna pour l'Iftrie le mcme nombre de gens de pied & 
de cheval qu'on avoit fait pour la Sardaigne ; & lés Con- 
fuls eurent charge d'envoyer en Efpagne i M. Titinius > 
une légion > avec trois cens chevaux > cinq mille homme» 
de pied > 6c deux cens cinquante de cheval des alliez. Au 
Tcnc'^ avant que les Confuls tiraflenr au fort leurs Provinr- 
ccs > on apporta nouvelle qu'il y avoit eu de$ prodiscs ; 
qu'au territoire deCouftumium il ctoit tombé du Ciel 
tme pierre dans le lac de Mars ; Qu'il étoit né dans le 
territoire de Rome un enfant fans pied & fans mains 9 & 
qu'on y avoit veu unferpcnt -à quatre pieds ; Qu'à Ca- 
poué le tonnerre ctoit tombé fur quantité de MaiTons ; âc 
qu'à Pouflblles deux vaiffeaux en avoient eflé bruflez* 
Tandis qu'on apportoit ces nouvelles de divers endroits > 
il y eut un loup qui entra dans Rome en pleinjour par la 
PotteColine , 6c qui y ayant efté pourfuivi^fe fauva par la 
Porte Efquiline avec un grand bruit de ceux qui couro^ 
ient aprcsXesConfuls firent un facrifice de grandes hof- 
ties à caufe de ces prodiges » 6c Ton fit un jour durant des 
procefiions par touslesTemples desDieux.£nfin^prés a* 
voir fait les lacrifices 9 les Confuls tirèrent au fort leurs 
Provinces 9 Vlilrie efcheut àClaudius 9 6c la Surdaigne-â- 
Sempron.DepuisC.Claudius fit publier un£diéèfuiyaat 
im Ârrcft du Sénat fur le fujct des aUiczyQtii tous les at^. 
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lUz C^ aux Je la nation Latine ^auj/i bien qtu leur tant ffin§ 
ipii avoiûnt eflé nomhrez entre les alfietLatinStJevant ^ de* 
fuis la CenfkreJe M. ClauMus^JeT. Quintius^ retourna/^ 
JcHt chacun dans fa ville avant le premier jour JeNovembre* 
Et Ton enjoignit au Prêteur L^Mnmmius de £itre recher- 
che de ceux ^ui ne feroient pas retournez. L'on ajoufta à 
£v>rdonnaace & al'Ediâ dn Confvl 9 f^pele DiBateur , ou 
.UConftili ou r Entreroy r eu le Cen/eur f ou le Prêteur qui 
firoit alors aujlege r-donnerott ordre cfue ceux qu'on ajfran^ 
chtroit û7* qu'on mettroit en liberté , jureroient que celui qui 
lis ajfranchiroit 9 ne les affranchif^oiP point four leur fairi 
changer de ville \ e^ que ceux qui ne feroient pas ce ferment > 
ne fufjent point affranchis^. Cette • chargefiit depuis don- 
fiée au Conful C. Ckudius. 

6> Tandis^que ces chofesfefaifbientit Rome» M. Jn^ 
nius dc^.Manlius qui avoient été Cotifuls Tannée precC' 
dente ayant pafTé l'Hiver d Aqiiilée firent entrer Icar ar-* 
siée fur les frontière» dès Iftriens au commencement dm* 
PrintemsrCorame elle y fit de grands degafts , & que les 
Ifbiens apperceoreat ^'on piBoitSc aa*oftenileToit leurs*' 
bienê > la fureur & le dépit de voir ee aefoidre les anima »* 
piutoft que Tefperanee de pouvoir refifter contre deux 
puiflàntes armées. Ainfi ayantfait afiembkv lar jeuneffe^" 
de tous leurs Peuple^ f ils en compoièrent àla mile une* 
armée 9 & combattirent d'abord arec plus d'ardeur que* 
de fermeté; Il y en eut quatre mille de f bez-dans la bataik* 
le> & les autres fans fonger davantage à k" guerre» le reti- 
rèrent dans leurs Villes, finfuiteils envoyeirent premîe* 
rement des^ Air^af&deurs au camp âcs Romains > afin de 
«demander la paix , & pui^ ik envoyèrent les oftages 
ju'ôn leur avoit demandez. Lors que par les lettres dn 
Froconfuroneut appris dan» Rome cette nouvelle» le 
ConfulC.daudius appréhendant qneceh ne fuft caufe 
M*on ne l'emperchaff d'aller dans fon Gouvernement > 
«t d'avoir une armée > partit de nuift fans «Voir fait au- 
cuns vœu3t,fans avoir pris (es habits de guerre, fans avoir 
^s liseurs avecqne lm»&: n'en ayant averty que fonCol- 
l«gue>8c^aU«ealtti(etkiis&P9orâice> etr^fi? gouver^ 

na 
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M avec pkw^d'imprudcnce , qu il n'y. efioifallé. Car a- 
fiés avoir fait affcmbler Tarmec > & reproche aux (bldats- 
d'avoir fuï du camp deManlius,ce qu iis entendirent avec 
douleur , parce qu'en effet ils avoient fuy les premiers » 
enfin après avoir blafmé M. Junius d'avoir eu part à i'in- 
famîeéc au deshonneur de ibn Collègue > il commanda 
à l'un & 1 l'autre de for tir de la Province, Mais comme ■ 
lesfoldatsrefpondirent qu'ils obeïroient au Confullors. 
qu'il viej)droit de la Ville fuivant l'ancienne couftume a-^ 
vcc fcs habits de guerre > accompagné de (es liûeurs j & 
après avoirfaitles vœux ordinaires dans le Capitole y il> 
felaiflà remporterai la eolerc , appella celuy qui tenoit 
la place du Treforier dé Manlius^ oc lui demanda des chaî- 
nes j en menat^ant d'envoyer Juniu» & Manlius liez & 
eachaifoczd Rome.. Mais celui-là mefrae ne fefoucia^ 
pas du commandement du Conful ; & toute l'armée qui 
fe répandit alentour luy dônnoit plus de hardieflè de 
ae lut point obéir ,. & qui favorifoit la caufe de fcs Gé- 
néraux. Enfin le Confûl laflr de$ injures qu'on luy fai- 
£nt ca^parfeîculter %- & des rifces qu'on en faiibit"en ge* 
serai,» retourna à Aquilce dans le mefme vaiflcau fu» 
lequel il eftoitvenu. De U il efcrivit ù fon Collègue f . 
qu*ilcomm;and«ft 1 une partie des nouveaux (oldats^qu'ôti:: 
«voit levez; pouf l'îftrte ) de s'àifcmblcr 1 Aquilée, & 
que rien neVetnpcfchaft de partir de Rome avecics ha- 
bits de guerre >- oÉ apré& avoir fait les v<bux ordinaire&- 
dan» le Capitole. Son Collègue fit toutes les diofes- 
qu'iWefiroit ; le jour fut pris pquffe trouver bicn-toft" 
cnfcmblc ; &Claudiusfuivit fes lettres-, dé bien prés^ 
AuiGS-toft qu'il fut arrivé > il parla en' pleine affcmbléc 
contre Mamius^^Sc J'uniù* ; après avoir demeuré feule- 
ment trois jours à Rome-j il retourna- dans fk Province 
aveclamêmc précipitation qu'auparavant j avec fcs ha- 
bits de guerre j accompagne de fes lifteurs > & ayant fait 
dans le Capitole les vœux ordinaires. Quelques jours- 
auparavaut Junius f^ Hanlius avoient commencé le fie- 

fc de Ncftcc > où les pr/^miers des Iftricns > & mefme* 
pulon laa^Koy &*cilâit xeûrc > &biattoient. cette Vilr 

lOr. 
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)e de toutes leufi forces. Mais Clauâi;is ayant aflieaé de« 
vant cette Place deux nouvel! 'WegionS) renvoya la vieil- 
le armée avecquefes Chefs» aT&egea luy-mcme NefàcCf 
fc propofa de l'attaquer avec des machines > & par un 
travail de beaucoup de jours il dcftourma le fleuve 'qui 
pafToit le long des murailles> parce qu'il incommodoit les 
afficgeansy & qu'il fourniffoit de l'éau aux afScgex. Cet 
ouvrage n'efpouvanta pas moins lesBarbares>quc Ç\ c'euft 
été un prodige 9 8c farts pcnfer même alors à demander 
la paix >,ils tuèrent leurs femmes 8c leurs enfan« 9 8c jet- 
terentdu haut en bas ^cs muraille» ceux qu'ils venoient 
d'efgorger , afin que les Ennemis fuffent auffi les'fpeâa- 
teurs d'une cruauté (i eftrange. Cependant les foldats 
Romains entrèrent dans la Vifle. Le Roy qui apprit la 
prife de la Plaee par les cris effroyables de ceux qui fnyo- 
lentfe tua lui-même de crainte d'eftre pris vif > 8c tous ^ 
les autres furent pris ou taille?: en pièces. Enfuitc l'on 
prit de force deux autres villes» Mutilé 8c Faverie qui fo- 
rent rafces en même tems. Le butin fut plus grand qu'on 
nel'auroitefperé d'un Peuple pauvre ; l'on te donna en- 
tièrement aux foldats ; 8c l'on vendit cinq mille ilx cens 
vingt deux perfonnes ; mais les autheurs de la guerre fu- 
rent battus y coups de verges,8c puis on leur trancha la te- 
fie. Enfin toute l'Iftrie fot pacifiée par la ruine de trois 
Places,8c par la mort de fon RoijSc tous lesPeuples d'alen- 
tour fe rendirent» 8c donnèrent àcs oflages.Sur la fin de la 
guerre d'Iftrie.» l'on cominença à tenir des confellsdc 
guerre parmi les Lyguriens;8c alorsT.Claudius Procon* 
ful»qui avoit étéPreteur l'année precedente»commandoit* 
dans Pife avec une légion. Le Sénat fut donc âverty par 
fes lettres de ce nouveau remuémeht > 8c fur d'avis qu'on 
les cnvoyaft à C. Claudius > car l'autre Conful eflroit 

tn forme 
dans l'I- 

, ^ ^ . j. _j^ _ > dans le 

pais des Lrguiiens. L'on ordonna en même tems deux 
jours de proccffions fuivantles lettres que le Conful a- 
voit efcrites des bons fupcei qu'on avoit eus dans llftrie» 

L'autre 
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L'iutrc Cohful Tib. Sempronius rciiffit auffi lïcurcufc- 
ment dans la Sardàigne;il ht pafïèr Ton armcc dans les ter* 
rcs desSardiotsIliens)'4 qui il étoit venu de grands fecours 
des Baléares; il donna bataille contre l'un & l'autre Peu- 
plc;lcs Ennemis fuient défaits & mis en fuite » leur camp 
fut prisÔc Ton en tailla en pièces jufqu*au nombre de dou- 
ze mille. Le lendemain le Conful conjmanda qu'on fîft un 
monceau de toutes les armes que l'on avoit ramafTées ) fie 
les fit bru fier en Thonneur de Vulcain. En fuite il mena 
^ fcs troupes dans les Villes alliées > afin d*y pafTer l'by ver: 
& cependant C. Claudius ayant receu les lettres de T- 
Claudius avec un Arreft du Sénat > fit paffer fes légions 
de l'Iftrie dans le pais des Liguriens. Les£nnem;s qui 
s'cftoient avancez dans le pais > avoient leur camp au- 
près du fleuve de Scultenne ; l'on donna la bataille con« 
tr'cux , il y en eut quinze mille de tuez > & l^on en prit 
ou dans le combat ou dans le camp dont on fe rendit maî- 
tre cAmefme tems > plus de icpt cenSï avec cinquante. 
& une enfeigne. Les Liguriens qui reftcrent de cette de- 
faite fe retirèrent de part & d'autre fur les montagnes» & 
perfonnc ne fe prefenta en armes contre le Conful qui 

Silloitle plat pays. Ainfi Claudius retourna à Rome > .s'c- 
ant renau viâ^pricux de deux Peuples en une mefme an- 
née I & ayant pacifie deux Provinces dans fon Confulat ; 
ce qui eit rarement arrive à d'autres. On rapporta 

Quelques prodiges en cette année { Que dans les terres 
c Couftumium» l'oyfeau cru'on appelle Sangale ( ««r 
tfpcced* At^lequica(<ek5 oS't j avoit entamé avec fon bec 
Upierrefacrée ; Qu'un bxcuf avoit parlé dans la Cam- 
v,panie ; & qu'à Syracufe une vache de bronze avoit eftc 
couverte par un taureau fauvagc qui s'eftoit efcarté du 
troupeau > & qu'elle avoit efté arrofée de fa femence. On 
fit durant un jour des proceffions dans le territoire 
deÇouftumium ; on voulut que le bœuf de la Cam- 
panic fuft nourty aux defpens du public', & l'on expia le 
. prodige qui étoit arrivé àSirac-ufe par àcs facrifices qu'on 
fit aux Dieux que les Arufpices nommèrent. Le Pontife 
M. Claudius Marcellus qui avoît cftc Conful & Gen- 

fcurt 
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fcuti mouml en cette année ; & l'on mît en (a |>lace M^ 
Marceîlusfon fils. L'on mena dans la mefme année à La- 
ques une Colonie de deux mille Citôîens Romains ; leî 
Commiffairds qui les y menèrent furentP. EUiw , L.Egi- i 
rius,&en.Sicinius;& l'on donna cinquante arpcns de ter- 

je à chaque habitant. L'on avoit pris ces terres fur les Li; 
guriens > mais auparavant elles avoient efté aux Thof- 
cans. Cependant le Conful C. ClaudiusanivaàRomcj 
et on luy ordonna le triomphe qu'il demanda après qu'il 
eut parle dans le Sénat des chofcs qu'il avoit heureu-^ 
fcment cxecutées^dans l'Iftrie» & dans le pais des Li- 

furiens. Il triompha donc pendant fa Magiftraturc de 
eux Nations enfemble ; il fit porter dans fon triomphe 
trois cens fcpt millfc deniers , & q\iatre vingts cinq mil- 
Te fept cens & dçux pièces marquées 1 une Viftoire. Il 
donna ving cinq deniers à chaque foldat > le double aux 
€apitaines,& le triple aux cavaliers \ mais il ne donna aux 
alliez que la moitié de cequ'il avoit donné aux Citoyens, 
c'èft pourquoi ils fui virent fans dire-mot le chariot du Vi- 
aorieux, de fortequUétoitiifé déjuger qu'ils etoient 
noarcontents & comme en colère. Durant que le triomphe: 
& faifoit,les Liguriens ayant fceu que non feulement l'ar- 
, méc du.Cùnful avoit efte ramenée à Rome , mais mefme' 
^ela lejgion qui eftoît a Pife, en avoit eftc renvoyée 
par T. Claudius , ils fedcfpouillerent de leur crainte ; & 
, ayant fait en fécret affembler leur armée ; ils gagnèrent 
Itsplaines en travcrfant les montagnes par des chemins 
deftourne7.,&fe jettcrent dans les terres deModene qu'us 
pillèrent , & du mefme pas ils prirent cette Colonie, 
tors qu'on eut apprisdans Rome cette nouvelle^le Sénat 

iri 
luivante ; il retournait aans ion oouvcrncmciii. > va. qu i» 
oftift aux Ennemisla Colonie qu'ils avorent prifc. L'af- 
ftmblé fut tenue comme le Sénat l'avoit ordonné. Cn. 
Corn. Scipio Rifpalus ôcQ^Petilius Spurinus y furent 
créez Confuls.& les Prêteurs que l'on fit en fuite furent 
M.Popiliu&Lenas, P-LiciniusCraffus, M. Cornélius. 
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"Scîpîon ) L.Papirius Mafo > M. Aburius » & L. Aqtiilius 
Gallus. L*on coatinua pour un an au Conful C . Claudius 
lecopimandement 6c le gouvernement de laGaule;&afin 
quclesiftricns ne fiflent pas la mefme chofe que les Ligu- 
riens } l'on voulut qu'il envoyaft dans Tlftrie les alliez, de 
Ja nation Latine qu'il a voit ainenez. de fa Province > pour 
fe trouver a fon triomphe. Le même jour que les Confuls 
Cn. Corn. & P. Pctilius entrèrent en charge , ils firent fc- 
lonla couftume 9 chacun unfacrifice d'un bœuf en l'hoa* 
neur de Jupiter ; mais il ne le trou va point de tcfte (r étott 
unecertamè f?artie dufoye que lesAni/pnesnommoient atnjt) 
dans le foye de la viaime que racrifiaPetilius;ôc lors qu'il 
icn eut averty le Sénat y il)ui fut ordonné de faire un nou* 
veau facriôce. £n fuite on confulta le Sénat touchant les 
Gouvernemens. Il ordoima aux Confuls les Lieuriens ôç 
Pife > Se voulut que celui qui auroit celui de Pile revinfl:^ 
Kome>afin de tenir l'afTeraDléc pour l'cfledibn des Magi^ 
firats quand le tems en feroit venu.L^on aijoufta â c t Ar- 
tç&y qirils levaflènt deux nouvelles legrons > avec troi* 
cens hommes de cheval > & qu'ils enjoigniflênt aux allies 
de la nation Latine de donner dix mille hommes àcvicà^ 
2c fix cens chevaux ; &l*pn continua à T. Claudiusle 
commandement jufqu 'au tems que le Conful arriveroit 
danis fa Province. Tandis qu'on deliberoit dans le Sen^ 
ÂQ toutes ces chofes ; C. Cornélius qui en etoit foi ty > f 
l'entra ^luelque tems après avec un vi âge confus > Sc 
dit que le foye d'un bœuf de fix ans qu'il avoitimmov- 
Ic 9 s'ctôit efvanoiiy ; que n'aiant pas voulu adjoufler fcgr 
aceluiquiaidoït ^ faire ce facrifice» il avoit commande 
u'on oflaf^'eau dupotoùl'on faifoit cuire les entraillciB 
e la viâime ; qu'ils les avoient trouvées toutes entii- 
fes > mais que le foye en avoit cflé confumé d'une façoa 
•qu*on nepouvoit s'imaginer. Comme leSenat etoit efion^ 
né de ce prodi&;e9 l'autre Conful luy donna un autre fi|- 
jet d 'inquiétude ;car iljrapporta qu'il ne s'étoit point trou- 
ve de t^fte dans le foye des ces trois hofties. C 'efl poiuv- 
auoiil fut ordonne par leSenat qu'on facrifi^er oit àe^tsof» 
es viâimcs jufqu*4 ce qu'il y cufl apparence qu'on euft 

appai- 
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ûppaifé les DîcuX)8c au rcfle on dit que tous les Dieux fu- 
rent appaifez > mais que Petilius ne pût appaifer la pceflè 
du Salut. En fuite les Confuls &les Prêteurs tirèrent au 
fort leurs Provinces 6cleurs emplois ; PifeefchcutâCn. 
CorneliuS)8cles Liguriens â Petilius. Pour lcsPrcteurs>L. 
Papirius Mafo eut lajurifdiûion de laVille,6c M.Abutius 
celle des Eftrangers ; M. Cornélius Scipion Maïuginenfîs 
eut TEfpagne au de là de l*£bre > & L. Âquilius Gallus la 
Sicile. Il y en eut deux qui demenanderent qu'on ne les 
cnvoyaft*point dans leurs Gouvernemens » M. Popilius 
dans la Sar daigne > parce qu^il difoit que Gracchus 
tïavailloit trop utilement à pacifier cette Province > & 
ciue le Prêteur T. Ebutius luy avoit eftc donne par le 
Sénat pour le fecourir ; Qu'il eftoit important de ne p?s 
troubler Pidrdrc qu'ils tenoient ; Que la continuation en 
eftoit entièrement neceifaire ; Que fouvent on perdoit 
i'occafion d'exécuter de grandes chofes entre les'tems 
qu'on rend une charge 9 & qu'un nouveau fucceflèur la 

fNrendi & qu'avant qu'il pût conrioiftre Peftat des affaires> 
'autre les auroit acnevées. Ainfi Pon receut les raifons 
de Popilius. Quant à P. Licinius CrafiuS) à qui PEfpagnc 
an delà de l'Ebre étoit efcheue > il difoit qu'il n'y pouvoit 
aller à çaufe de quelques facrificesfolemnels.Neantmoins 
il lui fut enjoint d'y aller» ou de jurer en pleine aflcmblcc 
du Peuple» qu'il en étoit empelchc parles raifons qu'il 
apportoit. Cela aiant été ordonné par P. Licinius M. 
Cornélius demanda qu'on prift auffi fon ferment pour 
ne point aller enËfpagne>de forte que ces deux Prêteurs 
firent le même ferment. L'on ordonna aux Proconfuls 
M. Titinius & T. Fonteius de deàieurer en Elpaghc a- 
VQc le commandement > & l'on trouva bon de* leur renvo* 
yer pour renfort trois mille hommes de pied Romains » 
avec deux cens chevaux» &cinq mille hommes de pied 
de la nation Latine » avec trois cens de cheval. Les Feffes 
Latines furent célébrées le cînquielme jour de Maï> Mais 
il en refta quelque fcrupule » parce qu 'en oette folemnit é 
le Magiftrat de Lanuviuinn'avoit pas prié pour le Peu- 
' plcKoma^n des Qgirites en faifant l'un des lacrifices ; 6c 

la 
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U chofe ayant elle rapportée au Sénat i 8c le Sénat l'a- 
yant fait £f avoir au Collège jdes Pontifes > ils furent d'a- 
vis que puifque les Feftes Latines n'avoicnt pas efté fat* 
tes faivant toutes les formes ordinaires > elles fuflènt 
recommencées ^^ que ceux de Lanuvium qui les fero- 
ient célébrer en fournirent les victimes. Mais outre ce 
fcrupulc) il arriva ^ue le Conful Cn. Cornélius qui a- 
voit auf& été Pontiie > tomba pal* hazard en revenant du 
mont Alban > & qu*eftant demeuré perclus d'une partie 
de {es membres i ' il fe fit mener aux eaux de Ciiities i âc 
mourut dans cette Ville>d'oàaiant été rapporte i Rome t 
on lui fit de magnifiques funérailles. Il fut ordonné a Q^ 
Petilijus de faire tenir l'affemblée générée aufS-tofl que 
les Aufpices le permettroient i pour fc donner un Col- 




pour 

les efprits étoient desja remplis de fcrupules t on en con- 
ccut encore de nouveaux par les prodiges qu'on rapporta. 
L'on difoit qu'qn avoit veu dans le Ciel à Lanuvium 
une torche ardente ; Qu'à Gabies le tonnerre étoit tom- 
bé fur le Tetnple d'ÂpoUon» &fur plufîeurs édifices t>ar- 
ticuliers>â Gravifce fur les murailles & fur une porte de la 
Ville. ^ Le Sénat ordonna que tous ces prodiges luffent 
cxpiezfuivant l'avis & la refolution des Pontifes. Tan-^ 
dis que les Confuls étoient retenus dans la Ville par 
toutes ces dévotions 9 & que la mort de l'un > rançmblée 
qu'il falut tenir & les Fenes Latines qu'on recommen- 
{oit > étoient encore un empefchement nouveau à cefluy 
qui e'toit reflje > C. Claudius fit rapprocher fon armée de 
Modeneiqxi&lesLiguriens avoient prifè l'année de devant 
la prit avant le troiiiçfme jour de ce fiege > & Ki rendit aux 
habitans.'" Il y tailla en pièces huiâ mille Liguriens t & 
cnmefmetems il envoya des lettres à Kome pour y ap- 
prendre ce fuccez.Non feulement il faifbit fçavoir par ce 
quiétoit arrivé > mais il fe glorifioit mefme d'avoir fait 
en forte par fon courage & par fon bonheur > qu'il n'y 
«iroit plus d'Ë&Acmis du Peuple R^omain an aeçà des 
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Alpes I & d'avoir gagné aflcx de terre pour en diftribuer 
à plufieurs milliers de perfonnes. En ce mefme tems 
Tib. Scrapronius" dompta lés Sardiots par pluficursf onoi- 
bats favorables ; tous les Peuples de la Sardaigne qui s*é- 
toient révoltez furent rangei dans le devoir > l'on mit 
un double tribut fur les anciens tributaires > & les au- 
tres donnèrent du bled. Apres que la Province eut cftc 
patriftéc , & qu'on eut receu de toute Tlfle deux cens 
trente oftages > l*on envoya à Rome des AmbaiG&deurs 
pour y porter ces nouvelles > & pour demander au Sénat 

Î[u*on renditt aux Dieux des adions de grâces pour 
es chofes qui avoient été executc'es (bus la conauitc 
de Tib. Sempronius» & qu'il lui fuft permis «il fortant de 
la Province d'emmener Ion arme'e avec lui. Aprjcsquele 
Sénat affemblc dans' le temple d'Apollon eut otiy IcsAm» 
bafTadeurs , il ordonna deux jours de proceffions > i& vou- 
lut que les Confuls fiflcnt un facrificc de quarante gran- 
des nofties ; mais que T. Sempronius demeurail cette 
«nnceen qualité de Proconful dans fon Gouvernement 
avec fon armée. En fuite on tiot l'aflcmblée pour mctj:re 
un Conful en la place du mort ; elle fut tenue le troificf- 
-tne jour d'Aouft >& fut achevée le même jour. Xe Conful 
Qj^etilius fe donna pour Collègue M. Vaierius Levinus» 
afin d'entrer auffi-toft en tharge. Or il y avoit long.-tcms 
que Levinus vouloit avoir un Gouvernement > lors que 
pour fâvorifcr fa paffion on apporta tout à propos des Jçt- 
tres,par lefqûelles on apprenoit que les Liffuriens s^cfto- 
ient révoltez. Et le fixiefrac jour de la Te^re de ccS 
lettres , reveftu de fes babits de guerre il commanda 4 
la troifiefme légion d'aller trouver dans la Gaule le Pro- 
conful C. CJaudius > a caufe de ce nouveau trouble ; &.fit 
aller par mer à Pife deuxCommiflàires de la marine pour 
eoftoyer lactrfte des Liguriens >^ y femer refpbuvante. 
Le Conful Q. Pctilius «voit donné au mefme lieu le 
rendez- vous aïon armée ; .& le Proconful C. Claudius a- 
jant appris la rébellion des Liguriens» le va^romptement 
acs folcfats > outtelés troupes ^u'il avoit avec que iuy. i 
i*armc> '&les menâtfttr'kcTroiitieresdesBnnemis. Mais 

auffi- 
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tuffi>toft ou'ils eurent appris Tarrivée de C. Clandius» 
parce qu*us Te fouvenoient d'avoir cfténagueres défaits 
auprès du fleuve de Scultenne > ils fe faifircnt de deux 
montagnes , Petum & fialifte » qu'ils firent environner 
d'une muraille, s*imaginant qu'ils i'e defendroient mieux 
par l'afliette du lieu > que par leurs armes » contre une 
.foxcQ qu'ils avoient fi maiheureufement efprouvéc. Ceux 
qui tardèrent trop à fe retirer de la campagne furent fur- 
pris > 8c l'on en tua jufqu*au nombre de quinze cens ; let 
autres demeurèrent fur les montagnes > oc parmi la crain- 
te où ils eftoient n'aiant pas oublié leur cruauté nattt« 
relie « ils exercèrent leur furie fur le butin qu'ils avoient 
prisàModéne^ tuérentlafchementlgprsprifonniers» &' 
aflbmmerent le beftâûl dans les Temples » pluftoft qu'ils 
ne le facrifierent fuivant les cérémonies de la Religion* 
Après qu'ils fe furent aflbuvis du carnage de ce qui avoir 
eu vie 1 ils battirent les murailles des chofes inanimées» 
comme des vafes qu'ils avoient de toutes façons 9 Scqui 
neantmoins eftoient faits pluftoft po^r Tufage que pour 
l'ornement. Cependant le ConfuI qui ne vouloit pas 
que cette guerre fe terminaft en fon abfence efcrivit 
à C. Claudfius qu'il le vinfl trouver dans la Gaule a- 
vec fon armée > & qu'il l'attendroit dans les plaines 
de Macra. AufH-toft que Claudius eut receu ces let- 
tres 9 ildefcampadu pays des Liguriens» 8c donna fon 
armée au ConUil dans le lieu qui luy avoit edé ali- 
gné. L'autre ConfuI C. Valerius fe rendit aufli au 
mefme endroit quelque tems après 9 & 7 ayant divifé 
leurs troupes > ils firent enfèmble la reveuë de Ucurs ar- 
mées avant que de fe feparer:Ôc en fuite parce qu'ils ne fu- 
rent pas d'avis d'attaquer tous deux i'Ënnemy par un 
mefme endroit» ils tirèrent au fort les lieux qu'ils atta- 
queroient. Il eftoit confiant que Valerius avoit eu le 
fort fuivant les Aufpices » car il avoit efté dans le Tem- 
ple » mais pour ce qui concernoit Petilius » 4es Augures 
refpondirent qu'il y avoit eu ce défaut en ce qu'il avoit 
fait qu'edant hors du Temple il avoit mis le fort dans une 
boéte apporté du dehors dans le Templcr De là ils. 
prirent divers chemins. Potilius alla vers les montagnes 
IComtVUt B de 
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àc Baliftc & de Lctum , & campa dans l'endroit qui cft 
entre deux. On dit que comme il animoit {es foldats» 
il dit fans prendre êarde â l'ambiguïté du mot qu'il 
prendroit ce jour -la Lctum. ( Letum en Lapn Jigmfie 
la mon ^ c'ejt ienem d'une montants e ; ) & au-ffi-toft il 
commença à monter {ux les montagnes par deux endroits 
difFerèns. Ceux du cofté où il eftoit avançoient avec beau- 
cou p de courage ; mais voyant que les Ennemis re- 
poulToient les liens de Tautre cofté > il y courut â 
toute bride pour y réftablir le combat. Véritablement 
il arrefta fes gens qui fuy oient > & les obligea de re- 
venir 9 mais comme il eftoit devant les enfeignes â la telle 
des fîens fans fongfr au péril, on il eftoit expofc » il fut 
perce d'un javelot « tomba mort fur la place. Les Enne- 
mis ne s'apperceurent pas de la perte du Chef des Ko- 
nains; 6c peu des fîens qui l'avoient veuë couvrirent 
promptement fon corps > comme fçachant bien que la vi-!> 
firoire dependoit de cefpeâacle. Le refte des gens de pied 
6c de cheval chaflèrentlesEnnemis^eleur pofte,& prirent 
les montagnes fans avoir de Chef qui les condui(i0ènt. 
L'on tuajufqu*au nombre de cinq mille Liguriens»8c l'pa 
ne perdit que cinquante deux folaats de l'armée Komaine. 
Outre le fucceziî manifefte de ce prefage infortuné , cc- 
luy qui avoit foin des facrez Poulets dit qu*ily avoitea 
du défaut dans l'Aufpice > 8c que le Confia ne l'a voit pas 
ignoré. C. Valerius. ayant appris. ♦ * ♦ ♦ * ♦ 
^#"ï*## #♦###### Ceux Qui 

cftoient fçavans dans les cérémonies de la religion Se dans 
le droit public» difoient que quand les deux Confuls or-, 
dînaires d'une année cftoient morts > Tun de maladie » 8c 
Tautre par le fer > il n'eftoit pas permis au Conful qui a- 
voiteftéfubftitué de tenir l'aflcmblée générale,^* * cati" 
duifît.Les Garulesjes LapicinesScles Herocates cftoient 
des Peuples qui habitoient au deçà de l'Apennin ; &c les 
Briniates cftoient au delà. P. Mutins fit la guerre contre 
ceux qui avoient faccagé Lune & Pife » fc après les avoir 
rangez fous la domination des Romains > il les defpouilla 
de leurs armes. Le Sénat ordonna trois jours de procef^ 
fions pour les bons fuccez qu*0Q avoit eus dans la Gaule 
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dans le pays des Liguriens fous la conduite de deiis Con- 
fuls y & voulut qu on fifl un facrifice de quarante grandes 
hoiiies. En effet le trouble de la Gaule & de la Ligurie qui 
s'cHoit levé au commencement de cette année > avoit 
cHé appaifë en peu de tems fans beaucoup de peine ôc de 
travail. On eftoit alors en inquiétude delà guerre de 
la MacedoiAe > parce que Perfée > excitoit dcjaSeS deba.s 
entre les Dardaniens &, les fiadarnes ; 6cles AmbalTadeurs 
qui avoient eflé envoyez dans la Macédoine pour coa« 
noiftre Teilat des chofes > efloient déjà revenus 4 Ko^ 
me I 6c rapportoient que la guerre eftoit allumée dax«s 
h Dardanie. D'ailleurs il eftoit venu des A^^^fladeurs 
du Roy Perfée > pour remontrer qu'il n'avoir point 
fait venir les Baftarnes 1 & qu'ils ne.faifoient rien par Ces 
confeils &par {c& follicitations ; mais le Sénat no def- 
cbargea pas le Koy de cette faute & ne l*en accufa pas 
aufli. Il voulut feulement qu'il fuft advcrty de prendre 
garde de refpeâer l'alliance qu'il fembloit avoir avec 
les Romains. Cependant les Dardaniens voyant les Ea« 
ftarnes non feulement ne fortoient point de leur pais com- 
me ils l'avoicnt efperé > mais que de jour en jour ils 
leur devenoient plus infup portables >. parce qu'ils efto- 
icnt appuyez par le fecours des Scordifques > & des 
Thraces leurs voifins > refolurent d'entreprendre quelque 
chofe, quand mefmece feroit tenjerairement > 8cs'aflem- 
blerent en armes de tous coftez dans la ville la plus 
proche du camp des Baftarnes. L'on eftoit alors ea 
ny ver j & ils avoient particulièrement choifi cette faifoi^ 
afin que les Thraces & les Scordifques fe retiraflcnt 
chez eux ; de forte qu'apre's avoir fceu leur retraite» 
& que les Baftarnes eftoient fculs > ils diviferent leurs 
troupes en deux corps 9 n fin qu'une partie aliaft le 
droit chemin pour les aflaillif à force ouverte > & 
que l'autre partie prenant des chemins deftournez» les 
allaft attaquer à dos. Mris au refte on combattit avant 
qu'on pu faire le tour du camp des Ennemis ; & les 
Dardaniens aiant efté vrincus furent chaffez dans leur 
Ville» qui eftoit diftante du camp (?cs Erftarnes environ 
de douze milles. Les Vainqueurs ^nveil rent auflI toft 
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ia Place t fajfans cllat an'cllc fc rendroit le lendemain » ou 
qu'ils la prendroicnt ae force. CcpencJant l'autre troupe 
dts Dardaniens qui ne fçavoit pas la dcfroutc àcs ficns at- 
taqua le camp desBaftarnes qu'elle trouva fans defenfe» * 
* * # * « ♦ 

eftant affis félon la couftume fur un fiegc d'yvoirèf 
ycndoit Juftice > & accommodoitjnfquesfflx moindres 
di^erends. Son efprit ne s*attachoit a aucun genre de 
fortune) il fe promenoit> pour ainfi parler par toutes 
fortes de conditions > & ne pouvoît dire luy-mefme ce 
qu'il cftoit , & les autres ne le pouvoient dire. Il ne par- 
loit point à fc&amisy & à peine poavoit-ilrire avec fes 
plus familiers. Ilfe faifoit mocquer cfcfoj, & femoc- 
quoit des autres > par des magninccnces toujours inefga- 
les & mal réglées. ïl faifoit Qcs prefens d'enfant > à dts 
perfonnes d'nofineur » & qui s'eflimoient dignes qu'on les 
confideraft autrement ; 8ccnnchiflbit les autres qui n'en 
attendoient point de éveurs. C'eft rourquoi quelques i 
tns croyoient qu'il ne fçavoit ce oxi'il faifoit ; les uns di- 
fcient Qu'il fe joiioit , & qu'il vouioit feulement fe diver- 
tir ) de les autres qu'il avoit perdti le fens. Neantmoins 
fon efprit eftoit véritablement royal en deux cliofes > qui 
cftoicnt grandes & vertueufes , à faire des prefens aux 
Villes , & à entretenir leur culte & le fervîce des Dieux. 
Il promit aux Magapolitains en Arcadîe^ > de faire en- 
fermer leur Ville de murailles > & leur donna prcf- 
que tout l'argent que demandoit un Ç\ grand ouvrage. Il 
entreprit de faire faire à Tcgée un théâtre magnifique i & 
toirt compofé de marbre. Il donna dans la ville de Cyfiquc 
' auPritannée( quiedun lieu à part où mangent aux ûc€- 
pens du public ceux qui méritent cet honneur ) de la 
vaiflelle d'argent pour le fervice d'une table. On ne 
fcauroit dire quel prefcntilfit en particulier auxRho- 
àicns y tant il leur en fit de toute forte « félon le 
befoin qu'ils en avoient. Mais au refte le Temple de Jupi- 
ter Olympien > qui n'a point de pareil au monde > & 
u'il fit commencer ^lans Athènes » /î conforme 1 la maje- 
ë de ce Dieu | pourroit fcui fervir de tefmoignagne 
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(îii rciptfO: qu'il eut pour Itfs Dieux. Davantage il en- 
jièhit Delps d'un grand nombre d*enfeigncs de mer» 
& d*une infinîtcf de ftatuës. Il promit de faire baftit 
un Temple dans Anttoche u Jupiter Capitolin > non 
feulement lambriffc d'or > mais dont les murailles dé- 
voient eftre couvertes de lames d'or ; promit aufli 
beaucoup d'autres chofes en beaucoup de lieux > maïs 
il ne put les exécuter > parce qu'il régna peu de 
téms. Enfin il furmonta tous les autrrs Rois precedens 
par la magnificence de toutes fortes de Ipeftacles. Il 
en donna un de Gladiateurs à la mo'de des Romains 
premièrement avec plus d'horreur que de plaifir pour 
ceuxquiy aflifterent ; mais depuis en le faifant voirfou- 
vénti bien qu'on en vinft jufqu'aux bleffures > & que 
quelquesfois on ne laifTafl pas de fortir les combattans 
qu'ils ne fnflcnt prefts à mourir» il le rendit familier 
& agréable 9 & donna par ce moyen à la plufpart des jeu« 
ncsgeas de la paflîon pour les armes. De forte que ce 
Prince qui avoit accoultumé d'attirer de Rome àc^ Gla- 
diateurs par de grandes recompenfeS) commença bien tôt 
cnproduircdcfon païsi #»####•«*» 

♦♦***"♦*♦♦ L. Cornclins 
Scipîonavoîteula Jurifdiftion àcs Eftrangers > le gou- 
vernement delà SarJai^neeftoitcfcheu au T^reteUr Attî- 
lius;mais il fut ordonne qu'il pafferoit dans l'Iflc de Corfc 
avec une nouvelle légion que les Confnls avoient levée» 
<lc cinq mille hommes de pied > & de trois cens de cheval; 
& que tandis qu'il y feroit la guerre» le commandement 
feroit continue à Cornélius afin qu'il euft la Sardaigne. 
On ordonna â Cn, Servilius Cepîon pour l'Efpagne 
au dell de l'Ebre i & a P. Furius Phîlus pour celle 
du deçà, trois mille hommes de pied Romains; &cent 
cinquante de cheval» avec cinq mille hommes de pied » 8c 
trois cens chevaux de lo^ nation. Mais au rcfle les Con- 
suls trouvèrent d'autant plus de difficulté à faire let 
lerécs , que la pefte qui s'efloit jettée fur les boeufs l'an- 
née précédente , s'cftoît tournée contre les hommes. 
Ceux qui eftoient tombez malades n'alloient qu'à peine 
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jufques au (cptiefine jour 9 8c ceux quialloientan deli 
dcmcuroicnt long-temps malades i & principalement de 
la fièvre quarte. ïlmouroit principalement de^cfclaves» 
dont les corps deifieuroient le long des chemins fans êtrd 
enterrez. On ne pouvoit mefme fuffire ù enterrer les per- 
fonnes libres ; les corps pourriflbicnt de part Ôc d'autre» 
fans que les chiens & les vautours y vouluflcnt feulement 
toucher; & il eftoit confiant que ny pendant cette an- 
née I ny durant la précédente , on n*avoit veu aucun 
▼autour dans une {\ grande mortalité d'hommes & de bc - 
ftes. Les preftres publics , comme Cn. Servilius Cepion 
Pontife , perc du i^reteur ; Tib. Sempronius Longus l'un 
àz% dix hommes eftablis pour les chofes faintcs , Publias 
Elïus Augure , Tib. Sempronius Gracchus j Ç, Mamilius 
Vitulus grand Preftrcd*uneCurie,&M.Tuditanus Pon- 
tife moururent pendant cette pefte. L^onmitenla pla- 
cé des Pontifes morts» C. Sulpicius Galba en celle de 
Tuditanus. # *. * # # 

^ « « . # « # 

# . # # # # # 

Pour les Aiignres qu'on fubftitua » furent au lieu de 
Gracchus , T. Veturius » Gracchus Sempronius 9 & cn 
la place de P. Elius , CÎ Elius Petus. C. Sempronius 
Longus fut mis entre les dix hommes ordonnez pour les 
chofes faintes ( \tit fait Dectfnv'tr) & Cn. Sempronius fut 
fait grand PreÀredes Curies. Enfin» parce que la pefte ne 
fîniiioit point » le Sénat ordonna que les Decemvirs con- 
faltaflènt les livres des Sibilles » on fit de leur ordonnan • 
ce un jour durant des procédons» & fuivant les paroles 
que prononça Marcius Philippus >le 1 euple fit vœu dans 
la Place publique , que» fi la pefle fe retiroit des terres 
de Rome» l'on folemniferoitdeux jours de feftes6cl*on 
feroit deux jours durantjdes procemons. Il nafquit dans 
les terres de Veies un garçon qui avoit deux telles » un 
autre d SinuelTe q,ui n*avoit qu'une main » 6c à Oxium u - 
ne fille qui avoit des dents. L'on vit en.plcinjour & en 
temps ferain un arc-en-ciel oui s*eflendoit du marché de 
Rome jufques fur le temple de Saturne» l*on vît au (li tro'SL 
Soleils cn mcrmc UOips > & la même nuit il tomba par- 
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my l'air plufieurs flambeaux à Lanuvinm. Les-Cerltes af- 
fearoient qiron avoit veudans )t;ur Ville un fcrpcnt qui 
avoit du crin»qui cdoit marqueté d*or>8c l*on tenoit pour 
afleuré qu'un bœuf avoit parlé dans les terres de Capoue. 
7. Les AmbaiTadeurs qu'on avoit envoyez en AflFri- 
que > en revinrent le cinquiefme jour de Juin. Ils avoient 
veu Madînifleavant que d^ler â Carthage» 6c avoient ap- 
pris deluy pins aneurémeiH que des Carthaginois ) ce 
qui s*e(loitpairé dans cette Ville. Aufli ils rapportèrent 
comme une chofe dont on ne devoit point douter , qu*i1 
y eftoit venu des AmbaiTadeurs du Roy Pcrfce 9 que le Sé- 
nat leur avoit donné de nuit audience dans le Temple 
d'Ëfculape > & qu'on avoit envoyé de Carthage des Am- 
badadeurs dans la Macédoine > qu'au moins le Roy l'af- 
leuroit ainfif & que les autres ne lenioient pas aofolu- 
ment. Le Sénat fut aufli d'avis qu'on envoyai des Am« 
bafladeurs dans la Macédoine ; & l'on y en envoya trois » 
C. Lelius > M. ValeriusMefiala> 6cSext. Digitius. Ce^ 
pendant parce que quelques-uns des Dolopesn'obeïf- 
ibient pasu Perféei 8c qu'ils renvoyoient aux Romains la 
connoiffance des choses dont ils efloient en difputeavec- 
queJuy > il marcha contr'eux avec une armée > 6c reduifît 
fous (on obeifiance cette nation entière. De là ayant paf- 
fé par les monts Eteensiil alla à Delphes pour y conf ultet 
rOracle > fur quelques fcrupules qui luy eftoient entrez 
dans l'erprit. Ainfî s'eflant fait voir inopinément dans le 
iRilièudela Grèce» non feulement il'donna beaucoup 
d'épouvante aux Villes prochaines ; mats le bruit de ce 
trouble pafià mefmc dans l'Afie jufqu'aux oreilles du Roi 
Humencs. Apres avoir demeuré trois jours au plus à 
Delphes y. il retourna dans fon Royaume par l'Achay& 
Phtiotidc& par la Theflaliefans faire aucun tort y ny au- 
cuns a^es d'hodilité par tous les lieux où il paffoit 9 6c 
non feulement il ne fe contenta pas de fe concilier les 
tfprits des Peuples par où il devoit palTeri mais il leur- 
envoya ou des Ambaflàdeurs ou des lettres pour les 
prier denefepasfouvenir plus long-tems des inimitiez 
qu ils avoient eues avccque fon Pcre>parce qu'elles n'avo- 
tcnt pas cflc(i grandes qu'elles n'cuficnt pu finir avecque 

B 4 luy,. 



luj;qiie,pourccaui le rcgardoit , il n'y avoît rîcn qui 
jiiftl*cmDcfcher de faire avec eux imc amitié fincere & 
iidcllc. Il cherchoit fur tous les moyens de fe réconcilier 
avec les Achayens ; car cette nation feule de tonte la Grc» 
ce, aufïî, bien que la ville d'Athènes j eftoicnt venues à ce 
point de haine & d'averfion pour les Macédoniens» qu'el- 
ks leur a voient défendu de mettre le pied fur leurs ter- 
res. C*efl pourquoi k Macédoine eftoit Je refuge de tous 
les cfclavcs qui fuyoient dc-1'Achaye , parce que les A- 
chayens ayant défendu aux Macédoniens d'entrer fur 
kurs terres, ils n'ofoient auffi entrer dans le Royaume 
de la Macédoine. Perféeaiantconfiderécela, fit prendre 
tous les efclaves fugitifs, & les renvoya aux Achayens 
avec àc^ lettres , par lefquelles il les avertiflbit civilement 
que c'cftoit à eux a prendre garde que leurs efclaves à l'a- 
venir ne prifTcnt pas (x facilement la fuite. Ces lettres fu- 
ient leucy par Xenarquc, qui cher choit particulièrement 
les moyen d'entrer dans les bonnes grâces du Roy ; mais 
comme la plufpart eftimoient qu elles eftoicnt efcrïtes 
avec beaucoup de modération & de civilité , & principa- 
lement ceux qui dévoient recouvrer contreleùr efperan- 
cclcs efclaves qu'ils avoient perdus, Callicratcs qui c- 
,toit de ceux qui croyoicnt que le falot de leur Peuple 
conliftoit à garder inviolablement l'alliance qu'on avoît 




mojj tjume qui KM jeultmtnt^fijropofe la ffîus importante 
de toutes les ihofes que l'on fe putjpe ima^imr ; mais 
,^u'eiff fft en quelque forte exécutée. Car af ris a'^oWde^ 
jenduaux Rois Je M^icedoine^ aux Macédoniens mejmeff 
de mettre le pied fur nos frontières , après atoir ^oulu que 
cette ordonnance demeurafi fermer invtolahle , -de ne point 
recevoit:d*j4myaJ[ladeursnyfde Courriers d^s Roir, de peur 
que quelques-uns d entre nous ne fufj'ent gagnez par leursfol» 
ifiitations ; nous écoutons neantmoins un Roy qui nous ha^ 
r^ngueltty-même , pour ain fi dire , en/on ab/ence f ^putf 
que les Dieux le veulent ainfy nous approu^onsjon dtfcour s. 
Letbejles brutes ont quelque Jotte de co^noiffance qui leur 
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fa't fouvetît éviter lAfpaJ} qu'on leur présente pour les 
tromper 9 c^ fîow^jomntesjl aveuglez que nousMouslaiJfoHS 
Attirer par l' apparence J un petit bien ', nous (aitifrons que 
ton tente tT- qu*on ruine nojlrelihertê par l'efjterance de 
nous fatre recouvrer quelques malheureux efclaves. Car 
enfin qut ne voit qu'on cherche les moyens défaire' allianci 
avecque leJioyy afin de rompre celle que nous avitni avec 
les Romains 9 C^ de qui dépend noflre confervation c^no' ^ 
firefaluti fi ce n*ej} que l'on doute que Perfée fcijje la guer- 
re contre les Romains > £i^ que ce qu'on attendoit pendant la 
vie de Philippe > e^ qui avoit ejlé interrompu par fa mort 9 
arrive après lu mort de Philippe, Ce Prince a eu deuxfilsj 
comme vous Jçavez > Demetrius CT* Perjée ; Demetrtus 
l' emportait par defjus l'autre y C^ par la noble jje de fa me-- 
rey C7» par (li propre vertu > c^parfon efprit > CP^parla 
faveur des Macédoniens, Mais parce que Philippe avmt 
propo/é fon Royaume comme la recompen/e de fa fjàine que 
l'un ou l autre aurait contre les Romains » ils fit mourir 
DemetritêS p&urle crime Jeitlement d'avoir fait amitié avec 
eux ; c^ danna le Sceptre à Perjee > qui devait attendre des 
Romains pluflaft une peine Z7* un chafliment , que la fuccef- 
fion du Royaume, En effet , qu'efl-ceque Perfee a fait de^ 
puis la mort de fon Père , que de fe préparer à la guerre. Va 
fait premièrement entreries Barfiarnesdansla Dardaniey 
four efpouvanter tout le monde. Et s'ils fujjojt d^^eurez 
dans ce ttr contrée , ils auraient efli à la Grèce deplusredou^ 
tahlesvoijlnsquelesGaHlaisàt Afie 
te ejperance^ d n'a pas pourtant 
ft/ierre > au contraire > fi nous vouloi 

commencé laguerre, lia Juhjugtié les Dolofesy CS^ne s'efi 
pas voulu remettre au jugement du Peuple Romain pour 
h pays dont ils efloient en difpute. De là ayant paffé le 
mont Eta > afin défi: faire voir inopinément dans le nn-, 
lieu de la Grèce , il ej} monté jufqu'à Delphes, A qaoy 
tendàvaflre avis ce chemin extraordinaire} De là il s'efi 
promené dans la i'hejjalie » c^ comme il y tf^ pajje fans, 
faire tort à pas un dt* ceux qu'il haiffaity je crains dt au- 
tant plus des embuchesfous cette apparence de faveur ^ <^ que 
^ nejoit Htt appajl p6iir les attifer plus facilement* En* 
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JUite il notas a envoyé Je s Ut ns avec taj^pcnnced'un pre* 
ftnt y O^ noii4 donne avu de prendre garae que nom noyons 
fas befoin à l*ai;entr d'une grâce de cette nature, C'efi àdire^ 
éjue nom c^Jpons l* Arreft qui défend aux Macédoniens l'en' 
tréedu Peloponneffy que nom voyons encore les Amhajja^ 
deurs dfâ RohC^-hien-tofi après les armées 'MacedonienneSyCT' 
Perjée luy-même traverfant de Delphe au PetoponnefciCarj 
a-t'il ent re deux unjîgrande^ace de mer ? t^ qu'enfin nom 
Joionsmeflez avec les Macédoniens quand ils prendront les ar- 
mes contre les Romains, Pour moj > jejuis d'avû qu'on n'or- 
donne rien de nouveau 9 CT'que toutes chofes demeurent dans 
tétat où elles font , jufquàce qu'on foit ajjèuréjl nous avens 
Jujet de craindre ^ ou Jï nous craignons vainement. Si la paix 
demeure ferme c^ inviolable entre les Romains c?* lesMace- 
donienSiayonscjomnterce c^ amitié avec eux» Maintenant il 
Jèmble qu'il foi t hors de temsyc^ même qu'il/oit dangereux d'y 
fenftr. Apres luy, Arcon frcrcdc Xenarquc Prêteur^ parla 
de la forte ; Calltcrates me fait trouver de la peine à parler » 
€7" en fait trouver aux autres qui ne font pas de Ton opinion. 
Car en parlant pour l'alliance que nous avons aveclesRomains 
€P* en difant qu'on Nhranle e?* quon la ruine > bien que per- 
fonnene l ébranlées* ne la ruineiilafait en forte que qutcon- 
quenepra pM dejon fentiment y Jemblera parler contre les, 
Jiomains. Premièrement ycomme s^il n'avoit pxi tous four s été 
avecque nous , maù qu^ilvinjl du Sénat de Rome 9 ^u qu'il fe 
fufl trouv é dans lesfecrets confeils des Rois y il a connqtjjance 
de toutes chofes > a^ nous rapporte tout ce qui s^efl fait enfe^ 
cret.lldevine mime les chojesfstturesyildit ce quetufait Phi- 
lippe i'il eufi vécu davantaze^comment Perfée eft parvenu au^ 
Hoyaumcy ce que les Macédoniens machinent , e^ ce quepen^ 
pnt les Romains» Pour nous qui nefçavonspar quelle raifon 
C^ comment efl mort Demetrius; nj ce que PJ^; lippe tuJI fait 
s'il eufi vécu davantage > il faut que nous réglions nos dejjeins 
ts^nos entreprifes fur leschofes que nous vojonsy €i^quifi 
font ouvertement, Nous/çuvons que Perfée ayant receu le 
Royaume^ envoya des Amhajjadeursà Romcy €7* quUl fut ap^ 
felléRoj par le Peuple Romatn-ynousfçavons que le PeupleRo- 
main luy envoya des yimbafjadeurs > C?* qu'ils en fufent bien 
'rtceus, ye croy donc que soutes en chofes font des marques 
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Je paix > CT* non pas Je guerre » i^ que les Romains n\tttro'ien t 
pas riùjon de i^ojf enfer ^Ji après les ai^oirjuiv'is tandii cju'i/s 
fuifoientlaguerrei nous le sftàvions maint enantqu* ils font les 
autheursde lupaix. Enfin je ne voj pas pourquoi Ctulsdeto^kS 
les Grec s nous -oaudrions anoir une guerre quine finir oit peut^ 
eflre jamais contre le Royaume de Macédoine, Sommes-nous 
en péril par le voifina'je de ce Princei/ommes-nous les plus foi- 
hlesde tous /f f votfins 9 CT* rejjemhlons-nous aux Dolopes /« *;/ 
a naguerejub jugez} j4u contraire puipue les Dieux le veulent 
anspi nousjommesajjezpuijjamment fortifiez contre luy » ot$ 
par nos propres forceSiOH par la défiance des lieux Ma ù au re- 
fit nous nefommespas moins ajjujetisque ceux de la *Thf^al.i 
e^ cfut les Etolienr^^ bien que nflus aions tous jour s ejl é les af- 
hez desRomainsynousn^avonspas chez, eux plus de créditer de 
faveur que les Esoliens mêmes^qui efloient leurs ennemis il n'y 
a pas encore long'-tems. Goûter non '^nous donc avec les Ma- 
<edomens comme les Etoliens > les *ThejjàHens 9 les Epirotes c^ 
tmt h refte de la Grèce, Pourquoi renoncerons-nous feuls par 
■une d^teflable refolution i à la fociett commune 1 e^» au droit 
de tous leshommesi Si Philippe a fait quelque chofe qui nous . 
xiit obligez de rendre contre luy cet Arreft tandis qWilfaifoit 
laguerrery^quUlatoit les armes à la mjin',qn'ej}"çe qu'a mé- 
rité Per/ée^ luy qui vient d entrer dans le trône ; luy qui ne 
nous il point fait d'outrages j e?» qui efface par un bienfait 
la h.iine > c^ l'tnimitié de /on Père f Pour quoi Jeuls de tous les 
hommes demeurerons-nous fe s ennemis \ je pourrois mefme 
^ous dire que les bons offices que nous avons receus des Rois dt 
hiacedome fèsPredecèj^eurs fontjico/ijiderables à^Jtgrand't 
q^e fi Philippe nous avoit fait quelques injures > nous <&- 
vrions les oublier pour le moms aprésja mort. Lors que Par- 
mèe, navale des Rofhains efioit àCenchrèey €^ que le Con- 
Jul ejloit avec fon armée à Ehitie > noufemployafines trois 
jours à conftilter fi nous prendrions le party des Romains 
ou de Pht'ippe ; c^hien que la crainte pre/ente nous ob'i^ 
fjtafl d*ittclwer en quelque forte pour les Romains ^ toute sf oh 
ce ne fut pas fans f^^jet que nous employâmes tant de 
tems à prendre une refolution > en confiderant la vieille 
aHiunce que nous avions avec les Macédoniens ^ ù/' les 
esnetens plaifin que nous avons receus de leurs Rois, g^wf; 
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Uun Roù, §iue les me/mes chofcs àyent Jonc m.itntenuftt 
qatliueiforces^nonpos afin que nom (oyons particulier emtnt 
leurs amti j mais afin que nous nepoyons pM particulière- 
ment leurs ennemis. Ne fat fons point femhlant » CaHicratesy 
que ton fait ce que véritablement on ne fait point, Perjinne 
ne'LCut efîre l'autheur d'une nouveUefocieté y ou d'une nou- 
velle alliance ypour nom y engager témérairement ; nuiH on 
veut feulement que nous ayons la liberté de rendre juftice , e^ 
de la demander les uns aux autres^ enfin qu'en défendant aux 
"Macédoniens d* entrer dans nos terres nou6 nenow chajfons 
pas nous-me/mes hors de leur Royaume > c^ qne nos efc laves 
n\iyent pM une retraite ajjeurée quand ils voudront pren^ 
drela fuite, Queft-ce qu* il y a en cela contre italltancedes 
Romains', Pourquoy d*unt petite chofe ^ d'une chofe toti" 
te claire t en faifons-nom une grande ^ en faijons nospi u- 
ttèfuJpeEief Pourquoy excttons^nom de vaines alarmeslPour^ 
quoj > pour avoir unfujet d' aller fiater les Romains voulons^ 
nows leur rendre les autres t^fufpeB s €7^ odieux i Siparha^ 
zardily aguerrey Perfeene doit point douter que nous nejut^ 
vtons les Romains ; trfi la haine ne finit pas durant la paix y 
au moins qu*elle ait quelque relafche, fiicn que ceux 
qui ament approuvé les lettres dû R079 approuvaflènt 
auflice difcourS) neantmotns les principaux firent dif- 
férer la refolution qu*on devoit prendre» indignez que 
Perfée obtinfl par àcs lettres de peu de paroles > ce qu'il 
n^avoitpas juge digne d'oneAmbaflàde.Depuis il vint des 
Ambadadàurs de la part du Roy > lors qu'on tenoit Taf- 
f .mblée à Megalopoli > mais ceux qiii aprehendoient que 
les Romains n*en tuffent offenfez > firent en forte qu'ils ne 
furent point receus. Cependant il y avoit apparence que 
la fureur qui pouflib^ les Ëtoliens contre eui^ mefmes » 
ruineroit entièrement leur nation ; mais enfin s'eftant 
ladèz de leurs maux^fic de leurs defprdres» les parties 
dniroyerent à Rome des AmbajÛTadeurs t & tafcnerent 
d*cux-mefmes de fc reconcilier enfemble -, neantmoins 
la chofe fut conduite par une mefcbanceté nouvelle» 
qui refveilla la vieille haine 9 & les anciennes fureurs. 
En effet > bien qu'on eufl promis aux bannis d*Hypa- 
te qui avotent favorife le party de Pjroxene 1 leur re- 
tour 
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toar enleur pays * & qu' Fupoleme le premier de la Ville» 
leur cuft donne un faufconauit; quatre vingts des plus 
iiluftres 9 au devant defquels Ëupoleme eftoit allé avec 
leredede la multitude, ayant eftc favorablement re* 
ceaS) furent tuez comme ils entroient > 6c réclamèrent 
en vain la foy qui leur avoit eflé donnée, & \^% Dieux qui t 
enavoientené lestefmoins. Delà la guerre naquit de 
nouveau, & prit de nouvelles forces. Cependant > com-^ 
me C. ValeriusLevinus > Appius Claud us Pulcher » C. 
MemmiuS) M. Poptlius» 6c L. Canuleius > qui avoienc 
efté députez par le Sénat > eftoient arrivez en Grèce > les 
Ambafiadeurs de part 6c d'autre fe rendirent à Delphes» 
& plaidèrent leur caufe devant eux avec beaucoup d'ar- 
deur 6c beaucoup de contention. Il y avoit apparence 
'que Proxene l'emporteroit par fon bon droit 6c par fon 
éloquence» mais quelques jours après il fut enrpoifon- 
né par Orthobule fa femme > qui s'en alla en exil » 
ayant efté convaincue de ce crime. La mefme fu- 
reur avo^t mis parmy les Candiots le mefme trouble; 
mais l'arrivée de Q^Minutius qu'on y avoit envoyé a- 
vec dix vaiflèaux pour appaifer leurs defordres > leur 
avoit fait concevoir quelque efperance de paix ; néant- 
moins >• après une trêve de fix mois> la guerre ea 
devint plus forte 6c plus violente. £n ce mefme 
tems les Rhodiens faifoient la guerre aux Lyciens. Mais 
il n'eft pas befoin de reprefcnter toutes les guerres des 
natii^ns efbaiijgeres jny enfin d*en faire voir 6c la con* 
duite 6c le fuccez ; m'ejftant impofé une charge aflèz 
pefante d'efcrire les allions du Peuple Komam. £n ïif- 
pagne » les Celtiberiens qui s'eftoient rendus à Tibe- 
ri us Gracchus, ayant efté vaincus par la force» 6c qui 
eftoient demeurez paifibles , tandis que le Prêteur M. 
Titinius cfloit Gouverneur de cette Province > fe révol- 
tèrent à l'arrivée d'Appius Claudius > 8c commencèrent 
la guerre par l'attaque inopinée du camp à^^ Romains. 
L'on eftoit prefque au point du jour , lors que les 
gardes qui efloient fur les retxanchemens y .oc aux 

fortes crièrent aux armes > ayant veu venir de loin 
Ennemy» 8c Appius Ckudius après avoir donné le 
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jignal du combat > & exhorte îc% gens en peu de parotest 
les fit fortir en mcfme temps par trois portes. Les Ccl- 
tiberiens leur refiftercnt d'abord. -Premièrement le cora- 
"bat fut efgal de part & d'autre > parce c^ue les l^omains 
ne pouvoient p^s combatte tous eniembie i u caufe 
que le paflage eftoit eftroit ; mais depuis comme les 
uns preflbientï & que les autres fuivoicnt> ils for- 
' tirent des retranchemens» eftendirent leurs troupes > 
•& s'égalèrent defiront aux Ennemis qui lescnfcrmoicnt. 
Enfin ils fortirent Ç\ promptement > que les Celtibcrieris 
^ ne purent fouftenir leurs efforts 9 de forte qu'ils furent 
4 repouflèz avant qu'il fuft huit heures du matin , l'on en 
prit & l'on en tua jufqu'au nombre de quinze mille 9 & 
on leur ofta trente aeux enfcignes. On prit auffi leur 
camp > & Ton termina la guerre dés ce mcfme jour » car 
ceux qui rcfterentdu combat fc retirèrent chacun dans 
leurs Villes» & depuis ils demeurèrent en paixi & 
monftrerentderobeiflance. Q^Fulvius Flaccus & A. 
Pofthumius Albinus furent faitsCenfeursen cctteannéc» 
ils firent la reveuë du Sénat > ils en cleurent Prince ou 
premier Sénateur M. EmilinsLepidns grand Pontife > & 
en oftcrent neuf de cet Ordre. Ceux qui furent particu- 
'lierement notez jfiirent M. Cornélius Maluginenfis > qui 
avoit eftc Prêteur enEfpagne deux ans auparavant: le 
•Prêteur T. Cornélius Scipion qui avoit alors la Jurifdi- 
•ôiort des Citoyens & des Eftrangers > & C. Fulvius qui 
- tftoit propre frère du Cenfcîir 9 & comme Valerius An- 
tiate l'a laifle parefcrit» qui eftoit fon compagnon. 
'Apres que les Confuls eurent fait les vœux ordinaires 
dans le Capitole 9 ils partirent pour aller dans leur Gou- 
vernement. LeSenatdomiî» charge à l'un des deux 9 M- 
Bmilius 9 d'appaifer la fedition des Padoiians dans le 
pays Vénitien > chez qui 9 comme leurs Ambaflàdeurs le 
raportoient , les difcordes & les factions intcftines avo- 
icnt paflé jufqu'à une guerre civile. Les Députez qui c- 
ftoicnt allez en Etolie pour calmer de femblablcs trou- 
bles, rapportèrent qu'on fie pouvoir venir d bout de la 
fureur & de la rage de ce peuple ; mais l arrivée du Con- 
ful fut favorable <^ falutaire aux Padoiians t & comme ^1 
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ttftrouva autre chofe a faire dans Ton Gouverneinent > il 
levint aufli toftâKome. Les Cenfeurs firent pa|^r les 
rues de Rome ; 6c furent les premiers qui firent famer les 

frands chemins hors de la ville > & qui les firent border 
e part & d*autre. Ils firent faire auilî des ponts en plu- 
fieurs endroits > ils firent faire un efchaffaut pour les £- 
diles & pour les Prêteurs > les barrières d*ou Ton corn- 
mençoit la courfe dans le Cirque 9 les ovales qui fervoient 

à marquer les courfes , * ♦ ♦ 

« # « « 

Ils firent auilî paver la defcente du Capitole & la galerie » 
depuis le Temple de Saturne au Capitole 9 jufqu'aa 
lieu où s'affemolent les Sénateurs 9 oc jufqu'd la cour 
qui efl au defTus. Ils firent encore paver le marche 
hors de la porte Trieemine » & le firent clorre de 

Î^ieux. Davantage ils firent rétablir la galerie d*£mi- 
ins > firent faire un degré pour monter du Tibre 
dans le marché ; & hors de la. même porte ils firent 

Çaver la galerie qui mené au mont Aventin > depuis le 
emple de Venus. Les mefmes Cenfeurs donnèrent or- 
dre qu'on refi (lies murailles de Calatie 6c d*Oximium; 
6c de l'argent qu'ils tirèrent de quelques lieux publics 
qu'ils y vendirent» ils firent faire des boutiques tout a- 
lentour de la Place. L'autre tenfeur FulviusFlaccus 
( car'Pofthumius Collègue difoit > qu'il ne feroit rien fai- 
re de leur argent que par les ordres du Peuple Romain ) 
fit mafché pour oadir un Temple de Jupiter à Pifau- 
re 6c à Fondes 9 pour faire un conduit d'eau a Pol*- 

lence 9 pour paver le chemin de Pifaure 6c de Sinuc0ê9 

# * # * # 

pourfàireunégouft» pour environner le marché de ga- 
leries & de boutiques 9 6c pour baftir trois Temples de 
Janus. Enfin tous ces ouvrages furent marchandez par 
un des Cenfeurs feulement 9 &les habitans de ces lieux 
luy en fceurent fort bon gré. Cette Ceniute futaufS ex- 
acte 9 6c fevere pour ce qui cohcernoit les mœurs; 6c plu- 
fieurs furent privez des chevaux que leur entretenoit le 
public. Prefqueàlafindecctteannéeil y eut un jour de 
procci&ens > à caufe des bons fuccez que l'on tvoit cxisea 

£fpa- 
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Éfpao^nefovisla conduire du Proconful App. Claii(!iM»& 
l'onéit un facrificc de vingt grandes hoftie|. Le lende- 
main il y eut auiîl desprocemonsauTcmple deCerés>dc 
Liber (firtffW,ôc de Libéra, Pro/tr/^/wfj) parce qu'on a- 
voit rapporté qu'il y avoir eu dans le pays'des Sâbins un 
grand tremblement de terre ? &que plulieurs édifices en 
avoientctc ruines. Lors qu*appius Claudinsfut de retour 
d'Efpagne à Rome» le Sénat ordonna qu'il cntreroit dans 
la ville avec! honneur de l'Ovation. L'on approchoitdeja 
de l'affemblce qu on devoît créer les Magillrats >& enfin 
ayant été tenue avec de grandes conteftaiîons, ù caufc de 
la multitude des pourfuivanS) L Podtiumius Albinus> âc 
M. Popilins Lenas furent créezConfuls. En fuite l on fit 
les Prêteurs, Numerius Fabius Buteo , M. Maticnus, C. 
CiccreiusjM.FuriusCraffijpes» A. AtiliuiSerranus > & 
C. CiuviusSaxula^ces trois derniers pour la féconde fois. 
L*élç6iion acheyécr Appius Claudhis Ccntsn entra d^Lns 
la Ville avec Ihonneur de l'Ovation > pour avoir vainc» 
les Celttberiens» & apporta dansTEfpargne dfx miHc li- 
vres d*ar^c* t pefant , & cinq mille d'ar. C Cornélius fat 
fait Pieftre de [upitcr L^onmit en cette année un tablean 
dans leTt mplc de Matuta avcjcctte infcriptionXa hvhn^^ 
t^ i'a rmée du peuple Romain afuhjn^ué /.* Sà^dainie /ùw ^^ 
condùte du Conful*Tih,SempfOHÏm Qracchm. L'on a tué oh 




ipi 

mena fin armée riche du butin. U entra deux fois en triom^ 
phed.in^ la Fi/le f c^ pour con fermer \ta mémoire de toutes 
ces chofès t ila fait faire ce takfeau en l'honneur de^upiter* 
L ïfîe de Sardaigne y eftoit repTefentce>avec les combats 
^ui y avoicnt efté donnez. On donna en cette ann^crqucl- 
cucs petits fpeftacle» de Gladiateurs ; mats celuy que 
donna Flaminius à caufc de lamort defon Père avec un 
don de viandes creiiesrun fi:ftin & des Jeux Scenii^ues qui 
durèrent quatrejours» fut confid érable fur les autres. 
Neantmoins il n'y eut rien do plus remirquable en cette 
fc(i:eque foixante6c quirtorxeGladiatears qui combattis 
reat trois ioiir» darant» 

^ LES 
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LES DECADES 

TITE-LIVE 

LIFRE SECOND. 
«OMMAIRE DE FLORUS. 

E Cenftur Q. Fulvius FUccHsfdh Ji* 

couvrir le ^Temple de ^unon LacinieH" 

ne Je/es tuillts At marbre\ pour enfai* 

recouvrir un autre tju^iîavoit dciit ; 

mais le Sénat en ordonna autrement* 

1. Eumenes Roy d' y^fiey ft pl*iint dans 

le Sénat de Per/ée Roj de Macédoine i 

t*on rapporte les injures qu'il avoitfai^ 

tes a» peuple Romain j C^ on luy déclare la z^uerre^ 

5. LeConCul P.LicintusCrajJusàqui la Macédoine avôii 
été ordonnéeypaffedansce Royaumr^c^ donne quelques eom^ 
bats contre 'Persée dans la TlieJJa/iej dont dn*^ pMfort bon* 
ne ijjitè : le Sénat apifneun jour à MnfUniffe e7* aux Cdrtha^ 
gtnoti pour décider des terres dont ils tfloient en dijpute: Von 
envoyé des Amhajjadeurs aux peuples alliez pour prier les 
Rois de demeurer dans l*ailiancey e^ les Rhodiens font en don-* 
tedecequ*ilsferontz LesCenfrursfont le dénombrement des 
Citûyeni > CT* l'on en trouve deux eeni cinquante fipt mille 
deux cens trente t^ un. Outre cela^ce Livre contient lesfuc» 
cezbeureux qu'on eut contre les Corfis c^ les Lituriens, 

^ ^ TITE 
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CINQUIE'M^ DECADE. . 

LIV%E SECOijD. 

9 B S CoitfulsL. Pof>hiimiDs Hh'mus Se 

JB M.Popilius Lcnas ayant parlé avant 
H toute autre c ore dans leScnat, des 
J GouTcrneinens & des.ArméeSi l'on 
JP ordonaa la Ligtiric à l'un 8c ù 1 autre. 
1 II fut rrfolu qu'ils Icveroient deuï 
3 nouvelles légions, qu'ilsenaurolent 
chacundcux.qiielctalliex de la nation 
Latine fourniroient dix mille hommes de pied & (ix cens 
chevaux , & que les Confiils Icvcrnient outre cela 
trois mille liommes de pied Romains i avec deux cens 
de chenal , pour les envoyer de renfort en Efpa- 
gne. Davantage ils curent ordre de lever quinze 
cens hommes de pied Romains & cent hommes de 
cheval , avec Icrqiicls le Prêteur ù qui la Sardaigne 
feroit cfchciië) pafTeroit dans l'ide deCorre pour fai- 
re la guerre: Scl'on voulut cependant quel ancien Pre- 
tcnrM.Attiliusdemcuraftdans le Gouvernement de U 
Sardaigne. En fuite les Pteients tirèrent au fort leurs 
Gouvernemens Se leurs emplois -A. A Ctilius Serranus eut 
UJutLsdiaiondcIaViUc) & C. Clavius Saxula celle 
de» 
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(ïes Hftrangcrs. Numerius Fabius Butco eut TEfpagnc 
d*au cicçù de 1 Ebre ; & M. Matienus celle d'au delà ; M. 
FuriusCraflîpes eut la Sicile» &C. Cicerrius la Sardai- 
gnc. Au refte avant ^ue les Magiftrats partiiTent > le Sé- 
nat voulut que le Conful L. Pofthumius allaft dnns U 
Campanie pour borner les terres publiques » & les feparer 
d'avec celles des particuliers > parce qu'il eftoit confiant 
q.nc les particuliers > qui s'eftoient peu à peu avancex> 
poffedoicnt une grande eftendue de terres qui ne leur ap- 
partenoient pas. Ce Conful fâche contre les Preneftins» 
de ce qu eftant allé a Prenefte en perfonne privée pour 
facrifier dans le T«mple de la Fortune j ils ne lui avoicnt 
fait aucun honneur > ny au nom du public > ny mê- 
me en particulier » efcrivit à Prcneftc avant' que de 
partir de Rome que le Magiflrat de la Ville vinft au 
devant de luy, qu'il iuy fifl préparer au nom du pu- 
blic une maifon pour y loger > & que les chevaux fuifent 
prefts pour le tems qu*il voudroit partir. Il n'y avoit 
eu aucun Conful avant celuy là ; qui euft eftc a char- 
ge aux alliez , & qui leur euft fait faire des depen-i 
fcs. Car les Magiftrats eftoient équippez en partant» 
de mulets > de tentes > & de toute forte d'équipage de 
guerre > afin de ne pas incommoder les alliés en leur de- 
mandant toutes ceschofes ; ils entretenoient l'amitié par 
des civilitez & des courtoifies ; & tout de mefrae leurs 
maifons eftoient ouvertes à Rome â leurs hoftes > chez 
qui ils avoient accouftumc de loger. Pour les Am- 
balfadeurs qui eftoient envoyez â la hafte en quelque 
lieu~^ ils faifoient dire aux Villes par où ils dévoient 
pader y qu'on leur tinft à chacun un cheval tout 
preft ; mais au refte les alliez ne faifoient point d'au- 
tre dépenfe pour les Magiftpats Romains. Quoy qu'il 
en foit ) bien que la vengeance du Conful fuft jufte 
il ne la devoit pas exercer pendant Je tems de fa Ma- 
giftrature ; & le fîlence ou trop modeftc > ou trop 
timide des Preneftins y donna droit depuis aux Magi- 
ftrats comme par un exemple approuve , de faire de 
plus en plus aux alliez de ces fortes de commandemens. 
Au commencement de cette anacc > les Amba&deurs 
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3uiavoîent eflé envoyez dans l'Etolie ôc dans la Mac^- 
oine rapportèrent > Qu,*onn a^oit fM voulu, leurpermet* 
ire de voir Perjée » parce que les uns difotent qu'il ejloir ah- 
fenty c^ les autres qu*il tjloit malaiie y que ne an t mot» s les 
un sÇT^les autres ne M/oient pM zray ; qu'il ejlon aifé de voir 
qu'il fe preparo'tt à laguerrey €^ qu'il ne A'tJferi/onpM long- 
tems à ff rendre les armes. Davantage^ que lu fedition s'aug- 
mentoit de jour en jour dam l'Etolie j c^que 'ejur authorité 
n'avoir pu retenir dans leur devoir les antheur s des troubles 
tT'des aiHordts. Comme on eftoit dans l*attentc de la 
guerre de Macédoine 9 on trouva bon avant que de l'en- 
treprendre , d'expier les prodiges > & d'appaifer les 
Dieux par les prières tirées des livres des Sibylles. On 
difoit qu'à Lanuviumron avoit vcu dans le Ciel une 
grande armée navale» Qu'à Privcrne il eftoit forty de 
terre de la laine noire ; Qu'il avoit pieu des pierres au- 
près de Reatc dans le territoire des Veiens ; que tout le 
Pomptin avoit cftc couvert de (àutcrelles comme d'un 
nuage efpais & qu'à mefure qu'on labouroit dans le pays 
des Gaulois > il eftoit forty des poiâbns de deflbus les 
mottes de terre que la charrue faifoit lever. Ces prodi- 
ges furent caufe qu'on regarda les livres des Sibylles , & 
jes dix hommes (Decemvirs) ordonnez pour cela firent 
fçavoir â quels Dieux il faloit facrifier , quelles viâimes 
on immoleroit> & quelles prières on feroit pour expi-^r 
ees prodig;es ; qu'on feroit la mefme prière qui avoit eftc 
feite l'année précédente pour la faute du Peuple, & qu« 
ces jours feroient feftez. L'on facrifîa donc comme 
les Decemvirs l'avoîent donne par efcrit. En cette 
mefme année Ion defcouvrit le Temple de JunonLa- 
cinienne. CarleCenfeur Q^ Fulvins Flaccus fit alors 
tout ce qu'il luy fut poflSbîe afin que le Temple de 
la Fortune Equeftre qu'il avoit voue dans la guerre 
des Celtibericns , eftant Prêteur en Efpagne , fuft le 
plus grand & le plus magnifique qu'il y euftdans Ro- 
me. Ainfî il cjieut qu'il ajoufteroit à ce Temple un 
grand ornement ; c'eft ponrquoy il fit un voyage dans 
le pays des Brutiens , & fit defcouvrir la moitié du 
Temple de Junon Lacinienne > croyant que c'eftoit af- 

>. fci 
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afCzpour couvrir celuy qu'il faifoit baftîr. Il fit done 

emporter ce marbre par battcaux^fans que lesalliez^s'op- 

poia0eutdcçracrilege,eftaht comme retenus par lercf- 

peû & par l'authorité du Ccnfeur. Mais enfin le Ccn- 

fcureftant de retour > lors qu*on eut tiré ce marbre des 

batteaux9 & qu'on le portoit vers le Temple» on ne 

pût cacher d'où il vcnoit > bfen que perfonne n'en par- 

iflfl. Il fe leva un murmure dans le Sénat , 6c l'on fît in- 

fiance que les Confuls en parlaiTcnt ; Se quand on eut 

fait entrer pour ce fujet le Cenfeur dans le Sénat ; le 

particulier & le générât luy en fit des réprimandes » 

Qu,*U ne fe fuft fM contenté de profaner le letnpie le plus 

augujîe de cette contrée ^ qu* Annihal CP' Pjrrhm axoient 

refpeBé » s'il ne teufl encore dejcoutert » CT» prejqtte tntie-^ 

rement ruiné, Qn tien avait ojié le comble afin que les plu-* 

jfesC^le mauvais ttms achevaient de le ruiner f qu'o& ta* 

voit crée Cenfeur afin de régler les mœurs « ^uefuivant l*an* 

cienne couffume c^ ejioit à lujf éprendre garde que les 'Temples 

fufjent couverts c^ bien entr etenta ; que cependant il s* al" 

hit promener par les Vtlles des Allie^ pour dejhu'tre leurs 

Temples y €7^ defcouvrir les lieux Tacrez» Qu'en dejmofif^ 

fant lesTemples C^ le Je jour des Dieux immortels , il faifoit 

des chofes qu'on trouver oit in juftes ^ criminelles % quand 

mefhte il ne les ferait qu'en des maifons particulières. Q_utl 

rendait lé Peuple Romain coupable defon crime 9 enbafïif 

Jant un Temple dans Rome des ruines des autres Temples p 

comme files Dieux immortels n'ejloient pas les me fines par 

tout^ ^ que pour rendre honneur aux uns 9 il falufidépO" 

ftitter les autres. Il eftoit aifé de cbnnoiftrc le fèntiment an 

Senaft avant que les Confuls parlaient > & auili-toft qu'ils 

eurent parle 9 chacun fut d'unmefme avis> de ra porter 

ces^uiles dans le Temple d'où elles avoient cfté enlevées 

& de faire â Jnnon des facrifices pour l'appaifer. On fît 

avec beaucoup de foin Se de diligence ce qui concernoic 

la religiox^ ; mais ceux qui avoient fait marché de faire 

remettre ces tuiles en leurs places rapportèrent qu'ils 

les avoient laiiTées dans le Temple» parce qu'il n'y t- 

voît point d'ouvrier qui pâilènt trouv<V moyen de les re- 

mettre, 

X. Des 
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z. Des Prêteurs qui elloienc allez dans les gouverne- 
mens > Numertus Fabius mourut â Marfeille en aHant 
dans rEfpagne au deçà de l^bre. La nou/clie en fut 
rapportée par les AmbafTadeurs de cette Ville ; & le 
Sénat ordonna que P. Furlus&Cn. Servilius» âquiTon 
cnvoyoit desfuccefTeurs, tireroient au fort entr'euxà 
qui demeureroitla continuation du commandement>& le 
Gouvernement de cette partie de rEfpagne. Il arriva 
teu t à propos que cette Province demeura 4 Furius > qui 
en elloit Gouverneur. £n cette mefme année il fut or* 
donné par le Sénat > que ce quiavoiteflé pris en guerre 
des terrés des Liguriens & des Gaulois» & qui n*e(loi't 
pas encore occupe» feroit divifé par teftes. Le Prêteur 
de la Ville A. Attilius» nomma îuiyant l'Arreft du Sé- 
nat dix Commiflaires pour ce fuict» M. Ëmilius Lepî« 
dus» G. CraiTuSy T. Bbutius (Jarus > G. Tremellius » 
P. Gornelius Gethcgus > Q. Apuleius» L. Apulcius., 
lAé Gecilius» G. Salonius, &G. Numatius. Ils don- 
nerent dix arpens de terre à chaque citoyen > & trois à 
chacun de ceux de la nation Latine* Gependantilvint à 
Rome des Amba{ïàdeursd'HtoHe> pour parler des dif- 
cordes & des difTenfîons qui eftoient entr'eux » & outre 
cela il en vint de la Theffilie qui apprirent ce qu'on fai- 
foit dans la Macédoine. EncfiFet) comme Perfée avott- 
dans l'efprit la guerre qu'il a voit desja préméditée peii- 
dant la vie de fan Père > il attiroit à fon party non feule- 
ment toutes les nations delà Grèce» mais aufll les Vil- 
les» en leur envoyant des Ambaffadeurs > Scenleurfal- 
fànt des promefTes beaucoup plus grandes que les eâfets. 
Neantmoins la plufpart favorifoicnt fon party » & avo- 
ient pour luy plus d'inclination que pour Eumenes>biea 
que toutes les Villes Grecques > & la plus grande partie 
des principaux > fuffent obligez i Eumenes de beaucoup 
de bienfaits & de prefens ; & d'ailleurs Eumenes fe gou- 
vernoit de telle forte >-que les Villes de fon obeiflance 
n*auroient pas voulu changer leur condition avec celle' 
àcs Villes libres. Au contraire» le bruit couroit que 
Pcrfee après la mort de ïon Père » avoit tué fa femme 
de fa propre main; ^ qu'ayant fait Venir Âp elles dont 

il 
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il s'c (loi t autrefois fcrvy pour cmpoifonner fbn frerci & 
quiavoit-cftc contraint de fe retirer» parce que Philip- 
pç-le VQuloit faire punir , il l!avoit tué auffi en fecret^ 
après luy avoir fait de grandes promeifes pour laTecom- 
penfede la mortdeDemctriits. Enfin > bien que Per- 
lée fuft deteftable par une infinité de meurtres qu*il a- 
voit commis Iuy-niiefme en laperfonne de fesdomedi- 
ques & des étrangers > ôc qu*il ne fufl recommandablc 
par aucun mérite > les Villes le preferoient à un Roy qui 
avoit tant de bonté pour Tes parens» tant de juflice pour 
Tes fujets ) Se tant de magnincence pour tout le monde ^ 
foitque lesefprits fudent préoccupez de la réputation 
& de la majené des Rois > quils meprifaifent un nou- 
veau règne > foit qu'ils recherchafïcnt des nouveautez» 
foit enhn qu*ils defiraflcnt que Perfée fift tefte > & qu'il 
s'oppofail aux Romains. Or non feulement les Thcflà- 
liens efloient enfemble en fedition > a cau(e de leurs 
grandes debtes r mais les Perrebiens y eftoient auflt ; 
& coiâme par contagion le mèfme mal avoitpafle dans 
la, Perrcbic. Lors qu^on eut donc rapporté que les 
Tiieflàliens eftoient en armes ; le Sénat y envoya Ap- 
pius Claudius pour connoiftre Teftat des chofes> & y 
apporter le remède: Et après avoir fait quelques repri* 
mandes aux principaux des deux partis > & décharge 
la plufpart des débiteurs du fardeau d'une injufte u- 
fure 9 par le confèntement de la plus grande partie 
àQ% créanciers » il donna à^% termes dans lefquels on 
payeroit ce qui eftoit deu légitimement. Le mefme 
Appius accomn^da les chofes de la mefme façon dans 
la Pérrebie > êc en ce mefme tems Marcellus connut d 
Delphes des defordres des Etoliens 9 & desades d'ho- 
ftilité qu'ils avoient faits les uns contré les. autres com- 
me par une guerre civile. Enfin voyant q\ie de part 6c 
d'autre on agiflbit moins par la raifon que par Taudace 6c 
Par la témérité 9 il ne voulut charger. ny defchargcrny 
l'un ny l'autre des deux partis* mais il demanda aux uns . 
& aux autres qu'ils ceffaflcnt de faire la guerre & qu'ils 
finiflTent leurs difcordes par l'oubly des chofes paiTécs, 
AiaG ils s*dcconuBodcrcnt : cçttc reconciliation fut 

con- 
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confirince pas les oflages qu'ils fc dannercnt de part& 
d'autre» ôcTon demeura a*accord de les mettre comme 
en depoft à Corinthe. De Delphes Marcellus^ pafla dans 
le Peloponcfe > où il avoit afligné l'afTcmblee des Âcha- 
jtns\ Ôc comme il loua cette nation d'avoir conftam- 
ment obfervé l'ancien Arred) de défendre l'entrée de 
leur pais aux Roys de Lacedemone > il monftra manife- 
dément la hdine que les Romains portoient à Perfée: & 
afin qu'elle efclataft pluiloft y le Koy Eùmenes qui a?oit 
exaâement re;cherché toutes choies 9 vint à Komeavecle 
mémoire de l'appareil de guerre qu'il avoit fait. £n ce 
«nefme tems on envoya cinq Ambafladeurs à Perfçc pour 
obferver ce qui fe faifoit dans la Macédoine : & les mef- 
mes eurent charge d'aller en Alexandrie pour renouvcl- 
1er l'alliance avec le Roy Ptolemce. Ceux qu'on y envoia 
furentC Valcrius> Cn. LuttatusCerco > Qj_BebiusSul- 
ca,M. Cornélius Mammula)6c M. Cecilius Denter. Il vint 
•ufH en ce même tems à Rome àcs AmbafTadeurs du Roi 
Antiochus > dont Apollonius eftoit le chef» & aiantcfté 
introduit dans le Sénat il excufa le Roy par plufieurs rai- 
fons > d'avoir envoyé U tribut plu5 tara que le terme ne for- 
toit ; (jtn* il l* avoit np forte tout entier » afin £juon ne fift point 
d*atitre y ace au ^o}f que Je luy avoir laijjt fv endre du tems» 
Qu'il a ff fort oit outre cela des va/es d*or du poids de cinq 
cens livres. Que le Roy demandoit quon renouvellaft 
svec !uy l'alliance €P* l* amitié qu* on avoit eue avec Jon 
Père ; ct- que le peufle Romain luy commanda/! les cho- 
fis qui dévoient efire commandées à un Roy jideUe allié ; 
qu*il ne manqueroit jamasf à faire ce qui efioif de fbn de- 
voir » ^ue tandis qu'il efloit à Rome 9 le Sénat l'aloit fi 
favorablement traité > CT* la jeunejfe Romaine luy avoit 
rendu tant de civtlitez , qi^'ily avoit ejlé confideré non 
comme ofla^e , mais comme Rojf. On fit une refoon- 
ft favorable aux Ambaffadeurs : & le Prêteur de la Ville 
A. Attilius eut ordre de renouveller avec luy l'alliance 
qu'on avoit eue avecque Ton Père. Les Qucfteurs de la 
Ville rcceurent le triDut»& les Cenfeurs les vafes d'or.On 
leur donna ordre de les metUedans quelques Temples 
Qu'il leur plaiçoit.ron envoia ai' Ambai&dciir un prclent 
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de cent mille aflcs» on Iny donna une maifon pour y vi- 
vre en liberté > il fut traité aux defpent du public tant 
qu'il demeura en Italie ; 8c au refte ceux qui avoient été 
envoyez eaambaf&de en Syrie rapportèrent qu'il eftoit 
en gr^^de coiifideTation auprès du Koy t fie trei« afie« 
ôionné pour le Peuple Romain. VoiUce que Ton fit en 
cette année dans les Provinces. Le Prêteur C. Clcc« 
reins donna bataille dans i'Iflede Coife; fept mille des 
Ennemis demeurèrent fur la place» fie t*on pfitplnsde 
dix iept cens prilbnniers. Le Prêteur fit vœu pendant 
ce combat de faire b^ftir un Temple en l'honneur de 

J[unon Moneta ; fie l'on donna la paix aux Cotfes qui 
a demandèrent t mais on les obligea de donner deux 
cens mille livres de cire. D^ l'Ifle deCorfe que Cicerc- 
ius avoit fubjuguée ; il paflâ dans la Sardaigne > fie cepen- 
dant l'on donna bataille en Ligurie dans le piïs des Stel- 
ktes; auprès de la ville de Carifte» où une erande armée 
des Liguriens s'eftoit aflèmblée. A l'avivée du Conful 
Popilius ils le tinrent premierenient enfermez entre les 
siiuraillest depuis voyant q[ue les Romains alloient atta- 

Î[uerlaVille9 ils en (ortirent en ordonnance; ficleCon- 
uloui tafchott de les attirer an combat en faifant mi- 
ne de les voaloir affieger % ne différa point de fe pre- 
fenter en bataille. L'on combattit plus de trois heures 
fans que l*on pût dire de quel cofté il y avoit plus d'efpe* 
rance. Enfin le Conful ayant reconnu cela » ^ que les 
enfcignes àc^ Liguriens demeuroient en mefme place» 
commanda â la cavalerie de monter ï cheval > fic de 
donner fur les Ennemis en mrfme temps par trois en* 
droits avec toute la violence qu*il feroit pof£ble. La pluf- 
patt de cette cavalerie paffa au travers de. la bataille des 
knnepisi fic alla donner â dos dés combattans ; de for- 
te que les Liguriens efpouvantez commencèrent a fuir 
de part fic d'autre ; peu retournèrent dans la Ville par* 
ce que la cavalerie les cbargeoit principalement de co 
colie-là. Davantage « un grand nombre eftoient de- 
meurez dans ua combat fi opiniaftre> fic beaucoup fu- 
rent tuez dans la fuite. On dit qu'il y eut dix mil- 
le hommes de tuez en cette îooraée » quil y en eut plus 
îiw^VIIL "^ C ^' de 
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de fcpt cens de pris > avec quatre vingts deux enftîgnea-. 
^1ais au rcfte ccttevi^orre ne laifla pas de coullcr beau- 
coup de fangauxRomains ; enefFetik y perdirent plus 
de trois mille homriies, parce que départ & d'autre^ 
ceux qui combattoient a la tcfte ats troupes n'aiant point 
voulu céder; il y en eut un grand nomore de taillexen 
pièces. Apres ce combat, les Liguriens s'eftant rallier 
de divers endroits > 8c voyant qu'ils avoient beaucoup 
plus perdu de leurs citoyens qu'il ne leur en eftoit refté ^, 
car il ne leuEcf!oit pas demeuré plus d_c dix miHc hom- 
mes» enfin il s furent contraints de fe rendre >'& ne fi- 
èrent aucune capitulation , parce qu'ils efperoient que le 
Confulneles traitteroit pas plus rudement qu'ils avo- 
ient eftctraittex par les Capitaines precedcns. Neant- 
moinsillcsdefarma, fit raicr leur Ville > les ht vendre 
avec leurs biens , & efcrivit a^a Sénat pour luy faire fça- 
voîrleschofçs qu'il avôit exécutées. Maïs lors que le 
Prêteur A. Âttiiiuseut faitlaleftufcde fcs lettres '( car 
l'autre Conful Pofthumius eftoit occupe dans la Campa- 
nie a faire la reveuë des terfes) le Sénat trouva eftrangc 
que Us Stellates cjui ejloient feuls ^etoti6 tes Liguriens qui n'a'" 
soient point porté les armes cdntre les Romains , eujjènt eflé 
attaquez comme les autres ; e^ que ne faifant point deguer^ 
re , CT" 5*eftant misfou/s laproteBion du Peuple Romain y ils 
eujjent eflé traitiez avec toute Jorte Je rigueur C^ Je cruau- 
té ; quêtant de ffiiîliers d'innocens qui implor oient l^asfijlari'- 
ce du Peuple Romain y eujjent ejlé vendue par un mauvais 
C^ funejle exemple y qui fer oit qu'à l'advenir perfonne fte 
s^ojeroit rendre au Peuple Romain , C^ qu'ayant ejlé tranf- 
foriez de part ^ d'autre y ils fufjent maintenant efclavts 
de ceux qui avoten t eflé autrefois les Ennemù du Peuple Ro- 
main y a^ qui jouyffoient alors de la paix. C*efl; pourquoi ^ 
le Sénat ordonna que le Conful M. Popilitis rendifl le prix 
aux achepteurSy ijuil remifl les Liguriens en liberté y CT* 
qu'tldonn^ift ordre quon leur rendi/f tout ce qu* un pourrait 
recouvrer de leurs biens; Qu*au refle le Conful for tijf ae ce 
Gouvernement après avoir reflahlj les Liguriens qui s'é- 
toient rendtHy parce que la viHoire ejloitglorieufèy non 

pas par Içs crnautez qti'çn exerçait far les affiign } wats 
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tn pinno»tanf t'es Ennemù en bataille. Le Conful icmon* 
/Ira auffi opîniadre d ne point obeïr au Sénat» qu'il s'étoit 
monflré cruel envers les Liguriens. Il envoya en tnefmc 
temps les légions â Pife pour y hyverner > & revint â Ko- 
mc irrite' contre le Sénat & contre le Prêteur > & après a* 
voir fait afïèmbler le Sénat dans le Temple de Bellone > il 
fit contre le Prêteur une longue invc&ivc ; Qu'au Ite» 
quUl avQttdtiêprofoftr au Sénat de rendre Je (^honneur aux 
Dieuxpour aesfuccezfi favorables il axjoit fait en forte qui 
le Sénat avoit rendu un Arrefl contre le Conful en faveur des 
ennemps , far lequel il le dèfouiUoit deja viFloire ffour la don^ 
ner aux Liguriens i c^ que n'eflant que Prêteur^ il voulo'tt 
prep^ue ordonner que le Conful fuft Hvré entre leurs mains. 
Que partant illecondamnoità l'amende y çs^ qu'il demun-* 
doit au Sénat que l* Arrefl qu'on avoit rendu fuft' caffé » CT» 
qu'il ordonna]} maintenant en fa ffrefence y premièrement 
four l'honneur des Dieux ^en fuite pour fan reyirdy 'esprit^ 
res CT» les aBions de zjraces qu'on de voit ordonner enfon ab- 
Jence , Juivant les lettres qu'il avoit efcrites des bonsfuccez 
qu'il avoit eus. Mais comme il fut blâmé par quelques uns 
des Sénateurs avec des paroles au (fi piquantes qu'avant 
qu'il fuft arrivé > il retourna dans fon Gouvernemeftt>fans 
avoir rien obtenu de ce qu'il dcmandoit.Pofthumius Pau- 
trc Conf ul> qui avoit employé tout PEfté a faire la re veuc 
des terres, retourna à Rome pour Pefleftion des Magi- 
flrats fans avoir feulement ven la Province ; & créa C on, 
fulsC.PopUiusLenasôc P.EHus Ugur. Enfuiteonfit 
les Prêteurs, & ceux qui obtinrent cette charge furent 
C. Ltcinius CraiTus » M. Junius Pennus > Sp. Lucretius» 
Sp. Clu vins , Cn. Siciniusi & C. Memmius pour la fécon- 
de fois'^On fit cn cette année un dénombrement des cito- 
yens ; Q^Fulvius Fiaccus & L. Pofthumius Albinusc- 
toicnt Cenfeurs , &ce fut Albinus qui fit ce dénombre- 
ment. L'on y trouva deux cens foixante neuf mille quînxe 
cens chefs de famille , qui fut fans doute un petit nombre; 
mais le Conful L. Poftnumius avoit fait publier dans I*af. 
femblée^que tes alliez de la nation Latine fufïent mis dans 
le dénombrement de leurs Ville* ; où ils dévoient s'eftrc 
retirez Tuivant l*£di^ du Conful C. Claudius. L'onexcr. 
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Claudius. L'on exerça cette Ccnfure avec une grtnde a« 
nion pour le bien de la République ; ma^stous ceux qui 
forent caffçz. duSenat , & que Ton priva des chevaux qu« 
leur entretenoit le public furent oftez de leurs tribus , & 
mis au nombre de ceux qui payent les charges & les con- 
tributions de la V ille , & qui n'ont point de part â fcs pri- 
vileges ; & au refte celuy qui fut note par l*uh ne fut point 
foultenu par l'autre , Fulvius dédia le Temple de la 
Fortune Équcftrefix ans après quHircut voiic lors qu'il 
combattit contre les Ccltiberiens t cftant Proconlul cft 
Efpagne ; & fit faire quatre jours durant des Jeux Sccni- 

2ues , & un jour durant dans le Cirque. L. Cornélius 
.entulus l'un àc^ dix honmies.qui avoient le fom des 
chofcs faintes, mourut cncette année ;&APofthumius 
Albinus fut mis en fa place. Un fi grand nuage de faute- 
relies fut en un inftant pouffe dans la Pouillc par un vent 
de mer, que toutes les campagnes en furent bien avanC 
couvertes 5 & pour deftourner cette peftcquimenaçoit 
les fruits de la terre, O Sicinius qui eftoit Prêteur dcii- 
gnc , fut envoyé dans la Pouille avec le commandement» 
& fit amaffcr tous ces animaux p?r un gr^d nombre de 
pcrfonnesqu*il fit exprès affembfcr. Au commencement 
de Tannée fuivante , fous le Confulat de C. Popilms & 
de P. Elius ; on trouva quelques difiFerends qui eftoient 
ïcftezde Tautrc année. Le Sçnat vouloit qu'on parla» 
des Liguriens , & que l'Arreft qui en avoit eftc rendu 
fuft renouvelle & en eflFet le Conful en faifoit la propoU- 
tion. Popilius prioit pour fpn frère , le Sénat i OC Ion 
Collègue ; & en tcfmoigrtant qu'il s'oppoferoit a ce q«'"« 
ordonneroient > il empefcha fon Collègue de rien ordon- 
nerl mais le Sénat qui en fut d'autant plus indigne contre 
les deux Confulsenfemble, demeura ferme dansfarcfo- 
lution. C'eft pourquoy , lors qu'il fallut ordonner des 
Provinces , bienquils demandaffent la Macédoine 1 àcau- 
fc de la guerre de Perfcc qui eftoit preftc d'éclater , on dé- 
cerna aux deux Confuls le païs àcs Liguriens» & le Sénat 
déclara qu'il ne leur ordonneroît point la Macédoine > fi 
Tonne propofoit l'affaire de M. Popilius» En fuite lors 
qu'ils demaadcrcnt de lever de nouvçUcs troupes $ ou un 
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renfort % afin de remplir les vieilles armées i on leur reta- 
fa l'an & l'autre. Onrefufaauffi aux Prêteurs le renfort 
<)a*ils demandoient pour Tfifpagne à M. junius â qui 
rEfpagneattdeçàdel'Ebreeftoitefcheuë» & a M. Lu- 
crétins qui avoit eu celle d'au delà. C. Licinius CralTus 
eutlajurifdiâiondela Ville «r&Cn. Sicinius celle àt% 
efhrangers ; C. Memius eut la Sicile^ & Sp. Culvius la 
Sardaigne. Les Confuls que toutes ces chofes irrite^ 
rcnt contre le Sénat ; firent publier les Fefies Latines 
pour le premier jour ; 8c protefterent qu'ils ir oient dans 
leurs Provinces 9 mats qu'ils ne feroieut rien pour h Ke- 
publique que ce oui concernoit leurs Gouvernemcns. Va« 
lerius Antiate a iaille par efcrit» que fous ces mcfmes 
Confuls ; Attalus firere d*£umenes vint en ambafiade -1 
Rome pour v faire fçavoir les crimes de Perfée t & fes 
préparatifs oe guerre > mafs beaucoup d'autres que je 
croirois plus dignes de foy>difent qn'Eumenes y vint lui- 
inelîne. Ënmenes vint donc i Kome » & y fut rcceu avec 
tons les honneurs que le Peuple Romain croioit eflre deus 
non feulement ans mérites de ce Prince 9 mais aux bien- 
faits dont il l'avoitlny-mefme comblé. Ainfiil fut intro- 
d oit dans le Sénat 1 8c dit > quf la caufi pour /amullcilétêit 
ffiHuàRmnetPmU qu'outre le Jelir Je Xfo'tr les Dieux c^les 
hommes 9 dont les bien faits eftosent caufe qu^it tfioitentel 
efiat quUl n*ofoit en fouhaitter un flus grand ^ un plm 
iltujire y il avoit eflé bien ayfe d'advertir fuy-mefme leSe^ 
nMJt aller au4evant des enireprifes de Perjie. De U ayant 
commencé fon difconrs par les defleins de Philippe 9 il 
compta la mort de Demetrius qui s'oppofoit à la guerre 
contreles Romains 9 Quf Philippe avoit fait for tir Tes Ba^ 




ejlé Prévenu par la mort f cp*Qu*il avoit laijjé 
€elut ju^ilconnoi/foit pour le plus grand Ennemi des Romains, 
Quepartam Perjiefomenioit par toutes fortes demoyensune 
guerre heretttaire que fin Père luj avoit laijjée avec le Scep* 
tre er la puiffance, Qu* outre cela il eflot fort par un grand 
nombre de jeuntjfe ^ui s'efloit augmentée pendant une 
hn^e paix ; Qu*ilefloit floyiflant par les richejffesdefon 
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Royaume , ^f?ar la ^vigueur de fon â^e. Qu'au rejfe i s*il 
ejloit confiderahle far là force de fon corps > fon effrtt s'éroit 
fermé par un longexercice c^ par l'expérience de la guev^-e. 
Que dis fon enfance il s'efloit accouflumé parmj les armes^ 
ayant totis]oursfuwyfon Père non feulement dans les guerres 
contre les nations ^otfinesy mais aujp dans celles contre les 
Romains'^ e?* que meftnejon Père Pa^oit envojè en plufieurs 
dkjfertnt es expéditions, Quedepuii qu'il e/foit en pofjejjton du 
Royaume^ il avoit ^.a^^néa^ec un/uc^cezmerveilléux beau- 
coup de chofes que Pintippe n'avoit jamais pâ obtenir , bien 
qu'il y eufl employé CP* la force ^l artifice. Qu'il avoir ad- 
pufiéJifes forces une autboritéi qu'on ne peut acquérir que 
farunlon^'temSj c^ ai^ec de zrands bienfaits. Qu'en ejftt 
toutes les Villes Grecques^ aujftbten que celles d'jljte » avotent 
delà vénération pour /«^,e^ qu'on ne/çaioit pas pourtant ny 
:foiir quels bienfait s y nypour quelle magnificence on Iptyren- 
Mt de Jl grands honneurs. Qu'on ne pou%oit afjeurer s'ilte- 
fiottcét advantage de fon bonheur > ou ce quil apprehendoit 
de dire y fi ce n'e fl oit point u*ieffet de P envie qu'on avoitpour 
les Romains y quiluy avoit acquis tant de crédit. Que me f-* 
me parmy les autres Rois ilavoit beaucoup d'authortté , quil 
avoitépoufé la fille de Seleucuô fans qu'il lademandafl , mais 
AU contratre en ayant ejlèfoUicité \ qu'il avoit donné fa foeur 
À PrufiM qui Pen avoir prié » que ces deuxnopets avoient efié 
célébrées azectoUte forte d'allegrejje ; que plufieurs Peuples 
a 10 ent témoigné par leurs prefens qu'ils j avotentfait faire 
far leurs j^mhajjadeurs ; la faits faelion qu'ils en awtient^ c^ 
quecesPrincefies avoientété mariées comme par l'entremift 
d^s plus nobles CP" des plwilluflres nations. Que les Béotiens 




grave en trou endroits > l'un à "Thebes , l'autre à Delos 
dans ce Temple Jaint tp^ fameux > c^ letroifiéme à IXelphes, 
Que pour les ^^chayens^ file dejjein n eneufi efié rompu par 
un petit nombre qui fatfoient appréhender la puijjance o^ 
domination des Romains > leschojesen efloient venues à ce 
point j que Perféeauroit eu entrée dans P^chaiç Qu'au 
refit i encore que les Romains tujjent obligé cette nation 
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tdnt enpHhUc qu'en purriculiery f?ar Jes hlenfaits qu*on ne 
ffauroit pre/cfue nomhrer y neantmoïns les honneurs qui 
leur ejloient dem j avaient efté en partie abandonnez par 
mépris c^ l?ar négligences ct* en partie abolis comme par 
un aBe d*hoftilité. Qui pouaoit maintenant ignorer que 
les Etohens n^ avaient p m demande dii fecoursaux Romains^ 
Mais â Perfee , dans leurs /éditions c^ dans leurs troublfS^ 
(^'apiiyé par les alliances il avoit chez luy de Ji grands ap • 
pareils de guerre y qu'il n\tvoit pas befoin des ejlrangers; 
qu'il avoir trente mj lie hommes de pied y e^cinq mille che^ 
vaux ; qu'il avoit fait promjton de bled pour dix ans , afin de 
J} pouvoir empefcber de fourrager fes lerres CT* celles de/es 
Ennemis, Qu*t avait une fi grande quantité d'argent y que 
fans compter le tribut qu'il retirait des minières de fan Ro- 
yaume y tl avait pour payer pendant dix anSf dix mille e^ 
jirangers qui efloient à fa falde , outre les troupes de la Ma- 
cédoine, (lu'il avoit afjez d'armes dans fes ^rfenaux pour 
armer trois femhlables armées. Que quand la "Macédoine 
manquer oit à luy fa'urnir une jeunejje capable d'aller à la 
guerre , la 7'hrace luy ejlo'it fujette , €^ qu'il en pouvait 
toujours tirer des forces comme dune four ce tnépui/able. Le 
rcftc defon difcours fat upc cfpcce d exhortation, ^e ne 
vom rapporte pu^i dit-il, deschoftsque'yaye apprijes par 
des bruits trompeurs e^ incertains i tP* que j'ayecreues lé- 
gèrement y parce que je voudrais que cefujjcntdes crimes qui 
Je trouvaient %>r*:^n mon ennemy ; mais je voifs rapporte 
lus chofes certain^ commefivau6 m'aviez entoyc pour-les 
reconnoî/lre > C^- que je les eujje veués de mes propres yeux. 
Et certes je K*jiurfiispM quitte mon Royagme f que zoifs avez 
rendujigrand c^Jt magnifique f c^ n'aurais pas traverfe la 
mer pourvoies obliger de ne me plut croire à l'avenir , en 
votH rapportant aujourd'hui desfaujjetezo 'Revoyais que les 
p/ffs naf>les Filles de l'y^JIe c^ de la G ece découvraient de 
jour en jour ce qu'elles avaient dans la penfécy €7" qt^ffi on 
leslaijjnii faire y elles parferaient fi avant qu'il leur ferait 
impojpble de fe retirer pour en venir au repentir. Je voyais 
que Perfée ne fe pouvait contenir dans les bornes de la Macé- 
doine 9 qu'il S* emparait de quelques Piaces par force , CT* quil 
gagnait far la douceur celles qu'il ne pouvait avoir parles 
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Armes, Jiconjidtroh combien la condition eftoit inégale yen Ci 
^u*ilfepreparoit de vom faire îaguerre^tiT* tfue vàm le main'- 
teniez en paix , bien que je puijje dire cjhH nefe prépare pas 
Jeufement à faire iaguerre > maû qu'il la fait déjà en ejfet. Il 
a chajjé de fon Rojaume jibrupoUs ijcjire allié CT vofire an^i 
«7» a tué j4retare lUyrien » (jui eftoit aujft vojlre allié » parct 
0u'il avoit connu qu'tl i/otês avoit efcrit quenjues lettres, lia 
fait en forte au on s* ejl dejfait des premiers de laviUe àe%he^ 
beSyd'&ner/e e^ de Cal lierai emparée qu*ih avoient parlé tro^ 
Cltbrement contre lui dans l'aJJ emblée des Béotiens,^ au^ilsa-' 
voient dit hautement qu'ils tow d&nneroitnt connoij^ancedt 
toutes /es chojes qui fè fai/oient' Il a donné contre l'alliance dn 
fecours aux Bijantins,il af^itzuetre à la Dolopie'yil s'eftpr^^ 
mené avec une armée par la Theffa 'te C7* par la Doride > afin 
de perdre le meilleur partj parle fecours du pl»s mauvatiff 
fendant une guerre intefline. Il a hroièillé C^ confondu tou" 
tes chofiïdansla 'îPhejJalie csr dans la Perrebie^par l'efpertin^ 
ce qu'on ne pajfcroit point de debtes > afin de perdre les prince^ 
faux e^'les pltps puijj ans par la multitude des débiteurs ifmi 
embrajjeroient/on partj. Comme il a fait toutes ces ckofes 
fans que vosês tous enjoyez ébranlez, i cr- voyant mejme qui 
V0M9 les avezfouffertes^ C^ que voth luyavez laifjifa Grèce, 
il croit pour certain que Per/bnne neviendra en armes au Je^ 
ijant de luy avant quil foitpafjéen Italie. Ceftà vous- de 
conjiderer s*il y.auroit en cela pour vous de P^fieurance ou 
de la gloire. Pour moy j'dy creu qu'iàmaur oit pour moy 
de la honte y que Perféevinft en Italie pourvous faire laguer- 
te 9 avant que j*j vinffe moy^mefine, moy qui fuis voftre 
aUté pour vous ai;eriird'j prendre garde, j4infi après avoir 
fait toutes chojes à quoy mon devoir m'obligeoit 9 e^m'ejire 
en quelque forte acquit é de mafoy y que me refie-t-il mainte- 
nant à faire , Jînon de prier les Dieux c^ les Déejfes qu'ils 
vous fajjent la grâce de travailler heureufementc^pour vo- 
flre bien > c^ pour le bien de la RepMiq^ > Ct* pour ce- 
luy de vos alliez dont le falut dépend de vous f Ce d if- 
cours toucha le Sénat. Mais tu rêfte le filence y fut (i 
rcligienfcmcnt obfcrvc 1 qu'on ne pût fçavoir autre 
choie , finon que le Koy y eftoit vcnti > & Ton ne pût 
apprendre qu^apriésla guerre > ce qWEtticenes y^voic 
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aroit dir « & la refponfc qu'on luy avait faite. Quelques 
jours après le Sénat donna audience aux AtnbafTadeurs de 
Perfée. Mais durant que les oreilles & les efprits avdient 
eftc prepccupez par leKoy Ëui:nenes > on ne conildera ny 
la dcfenfe , nv les prières que firent les ÂmbafTadeurs ; au 
contraire le difcours^uent Arpalus qui étoit chef de cet- 
te Ambaffadcy ne fît ^u irriter tes efprits. Il dit ^Mf U Ka^ji 



timiABitJthofitlktL Qu*au rejle ij'iitoyôit q»o» cherchafl 
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mentenefi^if Jouteux. Cependant toutes les Villes delà 
Grèce eftoient en inquiétude de fçavoir ce que les Am- 
baiTadeurs de Perfée > ce qu*£umcnes a voient fait dans 
le Sénat. Et à caufe de fa venue y plufieurs Villes qui 
penfoient qu'il feroit quelque entreprife > envoyèrent 
des Ambaflàdeurs à Rome fous prétexte d'autre chofe. 
Il y en vint auffi des Khodiens> dont le clief s'appel- 
loit Satirus i qui ne doutoit point qu'Eumenes n*eufl 
incflc leur Ville parmy les reproches &les crimes qu'il 
imputoit 1 Perfce. C'çft pourquoy il fit tous fes efforts 
par le moyen des proteaeurs 6c des amis des Khodien s > 
pour (aire en forte de fe trouver avec le Roy dans le 
Sénat. Cela luy ayant efté permis > il inveâiva contre 
Eumenes avec une liberté qui pafla jufqu'à l'excez y il 
luy reprocha d'avoir excité les Lyciens contie la vil- 
le de Rhodes > & d'eilre plus à charge & plus infuppor- 
table à l'Afie que n'avoit jamais efté Ântiochus. Son dif- 
cours fut agréable aux Peuples de l'Afie^ car l'affcûioa 
sue Ton avoir pour Perfée avoir déjà paffé jufques la > 
mais il ne pleut pas au Sénat > & ne fervit de rien à Sa- 
tyrus» & fut inutile a fâ Ville. Au contraire la confpi- 
ration qu'on avoit faite contre Eumenes» le ixiltphis a- 
vant dans la faveur 6c dans les bonnes grâces du Peu- 
ple Romain ; on luy rendit toute forte d'honneurs » on 
luy fit de grands prefcns > 8c on luy donna la felle Ou - 
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rulc avec le bafton id'y voire. Cependant les Ambalft- 
deurs partirent ; 8c Arpalus ellant retourné dans la Macé- 
doine avec toute la diligence qui lui fut poflîble 9 rappor- 
ta au Roy que véritablement les Romains ncfcpreparo- 
ient pas encore à la guerre > mais qu'ils eftoient fi irritez 
contre luyi qu'il y avoit apparence qu'ils ne tarderoient 
pas long tems. Mais outre que ce Prince croyoit que cela 
ne raanqueroit pas d'arriver > il le fouhaitoit luy-mefme, 
s'imaginant avoir plus de forces qu*il n'en pouvoir jamais 
avoir. Ileftoitfurtoufennemyd'Eumcnesj & commen- 
ta par fon fang à faire la guerre. En effet il fuborna 
pour le tuer un certain Evandre Candiot 9 Capitaine éts 
£(lrangers auxiliaires Y & trois Macédoniens qu'il avoit 
accoultumc d'employer à de fi fanglans mînifteres > & leur 
donna des lettres qui s'addreflbient a Praxo fon hoftcflêt 
qui eiloit la première & la plus confiderable de Del- 
phes en richeffes & en crédit > ne doutant point qu'Eumc- 
iies ne defcendiil dans cette Ville pour facrifier â Apol- 
lon. Ces meurtriers eftant partis avec Evandre > nacher- 
choient autre chofe en allant de part Se d'autre 9 que 
la commodité du lieu pour exécuter leur entreprife. Or 
avant qu'on arrive aux endroits r-emplis àc maifons 8c de 
peuple > comme on monte de Cirrna au Temple > il y 
aVok une mafure & main gauche du chemin par ou 
tout le monde pafToit > un peu plus eflevée que les 
fondemens ; & dont le coftc droit alloit en creufant* 
à caufe que" la terre s'y eftoitun peu enfoncée. Ilsfe 
cachèrent donc derrière cette mafure > & y firent quel- 
ques degrez > d'où ils puflcnt jetter àcs traits com- 
me de deffus une muraille fur Eumenes quand il pafleroit. 
On voyoit marcher devant luy une troupe méfiée de (es 
gentil -hommes 6c de fes gardes 9 qui furent en fuitte 
contraints d'aller peu à peu comme en un défilé» parce 
auc le lieu efloit euroit i 8c quand on fut arrive en un en- 
aroit où l'on ne pouvoit aller qu'un â un > Pantaleon Tun 
des premiers de l'Etolie 5 avec lequel s*entretenoit le 
Roy , entra le premier dans ce fentier > 8c lors les traift'res 
firent rouler deux groflcs pierres > dont l'une frappa le 
Roy à l'efpaule y & l'autre à la tefle > de (orte qu'il en 
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demeura çftourdy fur la place. En mefme tcms y com- 
me il clloit déjà tombe i on jetta fur lay d 'en-haut une {Ti" 
iinité de pierres. Cci^x qui Taccompagnoient > au (£ bien 
fcs favoris que fes gardes 9 le voyant rcnvcrfé par ter- 
re > commencèrent a prendre la fuite ; ôcil n*y eut qne 
Pantalcon qui demeura ferme pour le défendre. Bien que 
les meurtriers puflcnt fortir aifément de cette mafure 
pour venir achever le Roy > neantmoins ils fe recirerent 
commes'iUeuilènt exécuté leur entreprife» fur le fom- 
met du mont ParnafTe i avec tant de précipitation 9 que 
voyant que Pun d'eux ne les pouvoit fuivre > & qu*il les 
retardoit eux-mefmes 1 ils le tuèrent fur le champ . de 
crainte qu'il ne découvrit TafFaire û par hazardjl eftoit 
ris. Les favoris dq R.oy accoururent les premiers vers 
uy $ & en fuite fes gardes > qui le relevèrent eftourdy 
de fa bleffure > & n'ayant aucun fentiment. Ils reconnu- 
rent neantmoins par un peu de rcfpiration 6c de chaleur 
qui luy reHoit t qu*il eftoit encore en vie ; mais il y 
avoit fort peu d*elperance qu'il deuil vivre davantage. 
Quelques-uns de (es gardes fuivirent les meurtriers» 
après avoir monté jufqu*au fommet de Parnade > & 
s'eftre vainement lallez > ils retournèrent fans avoir 
rien fait.Enfin comme ces Macédoniens avoient entrepris 
cette aâion avec beaucoup de hardieflè > ils l'aban- 
donnèrent avee crainte. Le Koy fut porté le lendemain 
dans fon vaifTcau > la connoiUance luy eftant déjà re- 
venue 9 d^ U à Corinthe > & de Corinthe , après 
avoir menc'les vaiflcaux par le bout de llfthme » 
on le fit pafler à £gine. Il y fut panfé (t fecrettement» 
que comme on ne le faifoit voir a perfonne > le bruit 
coqrut par toute l'Afie qu*il'eiloit mort. Attalusmê- 
mêle creut un peu plu{louqu*iln*eftoitbien-feantara« 
initié fraternelle I car il parla & à la femme de fon frère» 
6c an Capitaine de la forterefle > comme s'il eufl 
efté déjà rhcritier 6cle fuccefleur du Royaume. Ce- 
la ne fut pas caché à Eumenes ; 6c bien qu'il eu(l 
rcfolu de k difEmuler > 6c de n'en rien dire , neant- 
moins il ne fe pût empêcher dés la première rencon- 
tre , de luy reprocher d^ s'eftrc un peu trop haftc.de de^ 
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mander fa femme pour lujr. Enfin le bmit^ de fii tuort. 

{^aflà auffi jufques dans Rome. £n meûne temps C.Va* 
erius qui avoir efté envoyé en ambaflàde en Grèce pour 
reconnoiflre l*eftatdu païs» & obferverics de(rein5 da 
Kojj revint à Rome; & le rapport qu*il y fit i fut en^ 
tierement conforme aux reproches d'Ëumcnes. Uavoit 
amené de Delphes avecque luy Praxo $ dont la maifba 
avoir efté la retraite des meurtriers d*£umenes> & L. 
Rammius Brindilîen > qui y fit la mefmè délation contre 
Perfée. Rammiuseftoitdes premiers de Brindifi>^ & rc* 
cevoit de fon logis les Capitaines Romains t &lesAm^ 
baffadeurs les plus eonfiderables des nations efiran^res » 
& princioalementceux duRoy. C'eftcequiefioitcau- 
fe ^u'ileltoit connu de'Perfcc> encore qu'a ne l'euft ja- 
mais veu ; & comme ce Prince luy fit efperer par lès 
lettres fa faveur & de grands biens > il alla le trouver » & 
fcien-toft après ilxlevmt de fes favoris > & entra jpins a- 
vaut qu*il ne voulut dans fes plusfecrettesconverlations. 
Ainfi le Roy tâcha de l'obliger par des efperances avao- 
tageufes t Je faire empoi/ûHuer tous les Capitaines e^ les 
Jimbaghieurs Komainsy d»nt il /ujefirireit > ptdsqu*Us 



avoient accouflumé Je loger chez hp- Qjt'il/fovon biem 
qii*ily avoir beaucoup Je peine CT- £ PerïTà faire provifion 
de poifon , c^ ^ ire cela ne fepowioit fane fans queplujteurs 



en eujj'ent tonnoijfancei outre au' ou n'efimt pa» affewriji 
celuj qu'on Jonnero't auroit affez Je forci pour faire ce 
qu'on Jejîroie i ou silneferoitpas Jécouvert. Qu'il luy met-' 
iroit Jonc entre lesmainsun poijfonquiferoitai teUe nattê^ 
re qu'on n'en pourroit connoiffre aucun fiffte % njenleJon-' 
nanti ny après l* avoir Jonné. Rammius craignant que s'il 
n'obeïfloit au Roy on ne fiftfur luy l'efiày iiu poifont 
promit jle faire ce que fouhaittoit Perfée « fie s*en re- 
tourna en mefme temps > mais il ne voulut pas reve- 
nir â Brundifi avant que d'avoir veu rAmbaflàdenr €• 
Valerius» au*aii difoiteftre aux environs de la Chalci- 
dç. Après luy avoir fionc découvert cette entreprise » 
il. revint a Rome avecque luy par ies ordres > fie ayant 
efté introduit dans le Sénat y il y dit toutes les choies qui 
ic pafibient.. Comme elles approchoieat de celles 
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Î[tt'EisiBenes «voit rapportéeSycllcs furent caufe que Per-^ 
éeen fat déclaré d'autant piuftoft ennemy du peuple 
Romain > parce qu*on voyoit que non feulement il ne 
faifoit pas en Roy cet appareil de guerre» mais qu'il a* 
voit recours dans cette entreprife à toutes fortes de me- 
Ichancetei fecrettes 9 aux empoifbnnemens & aux bri- 
gandages. On remit donc aux nouveaux Confuls le ma* 
niement & la conduite de la guerre. Toute fois (on fut 
d'avis pour le prefènt > que le Prêteur Cn. Sicinius oui 
avoit la Jurifdiâion des iCitoyens 8c des Ëftrangers >Ie- 
vafi des foldats 9 qnel*onmeneroitàBrindifij afin que 
de là qnles fift pafler au plufioft dans ÂpoUonie en£pi- 
re > pour (c fainr des Villes maritimes ; & que le Conful à 
qui le Gouvernement de la Macédoine feroit efcheu» j 
puft &ire aborder fes vaiilèaux en toute feureté » & met- 
tre commodément fes gens â terre. Cependant après 
Î|u'£umenes eut efté retenu quelque tems à Egineà eau* 
e de fa bleflure » dont la cure fut dangereufc & diffici* 
le^ il alla si Pergameauffi-toft qu'il pût fortirfans péril; 
& outre l'ancienne haine qu'il avoit ct>ntre Perfée 9 e- 
flant encore foUicité par la nouvelle inefchanceté de ce. 
Prince» il y fit avec un grand foin des préparatifs de 
guerre » & on luy envoya des Âmbaf&deurs de Rome 
pour le féliciter d'eftre fbrty de cedaneer. Or dau- 
cant que la guerre de Macédoine 6itdi&erced'unan| 
& que tous les autres Prêteurs efloient desja ailes 
dans leurs Provinces > M. Junius & Sp. Lucretins* al 
<[w les Ëfpagoes efloient eKfaeuës > ayant ibuvent laflë 
le Sénat si force de demander la mefme chofe 9 obtinrent 
enfin qu'on leur donneroit un renfort pour leur armée. 
On leur ordonna donc de lever trois mille hommes 
de pied Romains , & cent cinquante de cheval pour 
les leeions Romaines» & de faite donner par les al- 
liez cmq mille hommes de pied > & trois cens chevaux > 
pour l'armée des alliez ; & au refie toutes ces troupes 
allèrent en Efpagne avec les nouveaux Preteurs.L'année 
mefme» lors que le Conful avoit recouvre pour le pu- 
blic > par fa diligence 8c par fes recherches > oeaueoup de 
terres de la Campanie > que le9 particuliers poilèdoienc 
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indiffcremmcnt de part & d'autre > M. Lucretias Tri- 
bun du peuple» propofa que les Ccnfcurs affçrmaflcnt 
1er terres de la Campanie , ce qui n'avcût point cfté fait 
depuis tant d'années que Ton a voit PrisCapoué, corn- 
me afin que la convoitifedes particuliers cuit plus d'cf. 
paec pour s'eftendre. Cependant comme la guerre eftoit 
refoluc fans cftre encore déclarée , & Que le Sénat vou- 
loit fçavoir quels Rois demeureroient dans fon alliance » 
& quelsdans celle de Perfce , il vint à Rook des Ambaf- 
fadeurs d*Âriaraihes qui amenèrent avec eux le fils du 
Roy ; & dirent» que leur Roy avoir envoyé fonfiis à Rome 
fonrjejirenourryy afin qne dés fon enfance ii s'accoufiu- 
mafl aux mœurs du peuPlev^omain » ^ avec le peuple Re- 
ma'tn, Q^Wils demandoient qu'on nen eufl pM jfculement le 
fil n qu*on avoit des hofles e^ des amis partie u 'ter s , mais an *tl 
fufi comme en la garde e^ en la proteEiion du public. Ce ttc 
Ambaffade fut agréable au Sénat» qui ordonna que 
le Prêteur Cn. Sicinius-loiieroit un logis garny» a- 
fin que le fils du "Roy & ceux, de fa fuite y pufïènt 
loger commodément. Il vint auffi Acs AmbaiTacieujs 
des ThraceS) qui cftoient chez eux en trouble. Ik 
demandèrent l'alliance & l'amitié du Peuple Romain ; 
& ooii feulement on leur accorda ce qu'ils demandè- 
rent» mais l'on envoya â chacun d'eux un prcfent.dc 
deux mille ades. Onettoitbienaifè â Rome de les avoir 
pour alliez » parce que la Thrace efi; à dos de la Mace-^ 
doine. Mais afin qu'on put fçavoir comment les chofes 
fepafToient dans l'Afie& dans les Ifles» on envoya en 
ambalTade T. Claudiu$Neron& M. Dccimius, a qui 
l'on enjoignit auffi d'aller en Candie & a Rhodes pour 
renouveller l'alliance % Ôc tafcher de defcou v ri r fi les al- 
liez n'y avoient point été tentez par les pratiques de Per- . 
fée. Or tandis que la ville eftoit en- fufpens pour cette 
guerre nouvelle » une colonine garnie d'cfperons'de vaif- 
feaux » qu'on avoit mife dans le Capitole pendant la pre- 
mière guerre punique, fous le Confulat de M. Emilius & 
de Ser. Fulvius » fut entièrement renverfée d'mi coup 
de tonnerre durant nn oragequi s'eftoit clcvc de nuit. 
Cet accident fut confîderc comme un prodige > & Toa 
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ep fît rapport au Sénat 9 qui ordonna qu'on en confultaft 
IcsDcvins > & que les Dccemvirs rcgardaffcnt les Li- 
vres des Sibylles. Les Deccmvirs rapporter cnt qu'il e- 
iloit befoin de purger la Ville > de faire des procejQions 
6c des prières publiques 6c de facrifier de grandes ho- 
fliesi à Kome>aans le Capitole } 6c dans la Campanie au- 
près du Promontoire de Minerve ; 6c davantage > de faire 
célébrer des jeux durant dix jours > 6c le pluftoû que l*on 
pourroit 9 en rhonneur de Jupiter; ce qui fut fait avec 
un grand foin. Les Devins tirent refponfe que ce prodi- 
ge firoit fuivy d'un heureux événement > ôc qu'il pro- 
mettoit l'agrandKTement de l'Empire > 6c la ruïne des 
Ennemis > parce que les efperons des vaiHêaux que la 
tempelle avoir renverfex edoient des defpoiiilles àc% 
ennemis. Il y eut beaucoup d'autres choies qui cfpou- 
vant«rentle$efprit$. Car on rapporta qu'à Satnrnie il 
avoit pieu du fang pendant trois jours : Qu'il* e- 
flw>it né â Calatie un afne avec trois pieds : qu'un 
taureau 6c cinq vaches a voient efté tuez d'un coup 
de tonnerre^ 6c qu'il avoir pieu de la terre â Oxime. 
On fit auiS des facrifices 6c un jour de proceiSons à 
caufe de ces prodiges. Jufqu es Lies Confuls li'eftoient 
point allez dans leurs Provinces > parce qu'ils n'o- 
beïflbient pas an Sénat » en ne voulant point parler 
de l*afiFaire de Popilius » 6c que le Sénat avoit refola 
de ne rien conclurre auparavant. Le reiïèntiment qu'oa 
avoit contre Popilius s'augmenta par les lettres qu'il ef - 
crivit > 6c par lefquelles il mandoit qu'il avoit encore 
cdihbattu contre les Liguriens Stellates : qu'il en avoit 
tue dix mille > 6c que cette injure avoit obligé les autres 
peuples delà Ligurie de prendre les armes. Alors leSenat^ 
T&lalma non feulement Popilius cnfon abfencei d'avoir 
fait la guerre contre le droit 6c la juftice, à des Peu- 
ples qui s'eftoient rendus» 6c d'avoir contraint â fe révol- 
ter ceux qui eftoient paifibles auparavant ; mais il blâ- 
ma auffi les Confuls en leuirprefencc, de n'eflre pas en- 
core partis pour aller dans leurs Gouvernemens.Les Tri- 
buns du Peuple> M. Marcius Sermoôc Quintius Marcius 
Sylla I encouragez par ce confcatcmcnt do Scaat i aver*- 

tircnc 



^4 Titâ^Lhâi Livre //. 

ver tirent lesConfuls qu'ils les mettroient à rtmei&'def 
s'ils n*alloient d^Tns leurs Provinces > & n^>nftf$reat au 
Sénat la proportion qu'ils avoient drflein de faire tou- 
chanrk&Liguriens qui s'eftoient rendus. Il eftoit porté 
par cette propofKMa.».que fi quelau'un des Stellates qui 
s'eftoient rendus n'eftoit pas remui en liberté avant le 

Stemier jour d*Aouft prochain t le Senaf nemmeroic 
es Commiflàires pour informer contre ceux qui les 
retiendroient en fervitude ; & depuis par l'authori- 
té du Sénat les Tribuns propofetent cette ordonnan- 
ce. Avant que les Confuls partiiiènt > le Sénat s'aflêm- 
bla dans le Temple de Bellone » & y donna audience à 
C Cicereius 'Prêteur de l'année précédente. Il y ex- 

Îofa les chofes qu'il avoit faites dans l'Ifl.e de Corfe; 
: après ^voir demandé en vain le triomphe » il alla 
triompher fur le mont Alban» cecjui eftoit desja pafle 
en cottfhime 9 fans aucune authoritë publique. Aure- 
fte le peuple receut & confirma la propofition. de 
Marcius touchant les Liguriens avec un grand applau- 
diflcment ; & félon cette ordonnance du peuple 9 le Pre~ 
teur CaittS Licinius confulta le Sénat 9 pour fçavoit â 
qui il vouloir qu'on donnai! la 'commifSon d'infor- 
mer fuivant le contenu de cette ordonnance. Il fut refb- 
Itt que Cicereius auroit Iny-mefme cette charge ; & a- 
lors les Confuls partirent pour aller dans leurs jProvin- 
ees9&receurent l'armée de M. Popilini. Neantmoins 
Popiliu5 n'ofoit revenir à Rome 9 ce peur que le Sénat 
luy eftant contraire 9 Scie peuple eftant encore dIus ani^ 
mé contre luy9 il ne fuft obligé de plaider fa caule devant 
un Prêteur 9 qui avoit confuTté le Sénat pour faire infor- 
mer contre luy. Mais les Tribuns du peuple reme«- 
dîerent â ce retardement, par les menaces qu'ils luy firent 
d'une autre proportion. Qu^s'ilnerevenoit a Rome 
avant le if. de Novembre 9 C. Licinius en ordonne- 
toit « &le)ugeroîten fon abfence. Ayant done efté 
entrai fhé à Rome pour ainfidire9 par ce lien 9 il vint 
au Sénat avec la haine de tout le monde : & .après 
qu'il y eut efté mal traité par des reproches de plufieurst 
1-on rendit un Arrefi par lequel il fut ordonné que 
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les Prêteurs C. Lîcinius & Cn. Sidnius donneroieiit or«* 
dreqa*onreinift en liberté tous les^ Liguriens quin'avo- 
ient point eftc ennemis depuis le Confiât de Q^Fulvius 
& de L . Maolins > & Que le Conful Popilius leur donne* 
roit des terres au de là du Pô. Plufieurs miliers d'hom- 
mes furent remis en liberté par cet Arreft > & on leur di« 
flribua des terres après qu'ilS^furent paflez de Tautre co« 
fié de ce fleuve. M. Popilius fui van t la propofition de 
Marcius 9 plaida deux fois fa caufe devant Licinius ; & 
la troiiîéme fois le Prêteur vaincu par laTavenr du Conful 
ablèn t > & par les prières de la maifon des Popiliens > or- 
donna à l'accufé de comparoifire le qutfozieine jour de 
Mars ^ue les nouveaux Magifirats dévoient entrer en 
charge > afin <)ue celuy o ui alloit efire homme privé ne 
pufi prononcer comme juge 9 & par he moyen de cette 
rufe 9 la proportion qu'on avoit faite touchant les Ligu- 
r ieils fut inutile & fans effet. Il y avoit en-ce temps>Ia s 
Rome âts AmbaiTadeurs de Carthage : Gnlnflà nls de 
Maffinifle y efioit auffi arrivé : & il y eut entr'enx de 
grandes conteftations dans le Sénat. Les Carthaginois le 
plaxgnoient 9 (ju'outri ta contrée 9a l'on avoit antrefoH tm* 
t;oyéJes De^utiz it^omepourreconmîfinftjhtdisch^^ 
fis 9 MaJ/tnifJi s'eftoit emfariJepuû Us diu% dtrmerts onr^ 
nées paria force CP' far les armes Je plus Jejhixantf places 
Jes dépendances des Carthaginoit . Que cela eftoit affezfaciti 
à tin Prince cpii ne reJpeBoit aucune chofe \ c^' Que les Çar^, 
thagtnoéf efians liez parle traité t^'atoieni pas feulement la 
liberté de paHer, Qu^il ne leur efloit pM permis Je porter les 
armes hors Je leurs terres 9 bien qutlsfceuffeut certainement 
qu'ils ne f croient la guerre que Jàns leurs pays s'ils chaff oient 
de là les NumiJes \ mais qu'ils avoient les mains liées par l'ar-' 
ticle Ju traité 9 par lequel il leur efloit exprefj'ément Jefen» 
du Je faire la guerre aux aUiez Ju Peuple Romain. Qu'enfin 
ils ne fouvoiint plus en Jurer njy fa cruauté njT orgueil t ny 
r avarice Je Maffinijfe, Qu'ils avoient eJléenvoyezP^utfup" 
plier le Sénat de leur permettre tune de ces trou chofisf on 
Je plat Jer leur cauJeJevant les Romains qui étoient leurs al» 
bez communs jou ae fe JefenJre par Jes armes juffes contre Jes 
étrmesinjtifttsi oh enfinji la faveur ponvottplui fureuxqui 
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/a vérité t efu^ih re/ofMfJent pour une fois ce qti'ih voH^oteni 
qu*ondonnaflàMaJfmifJedu bien d*atttrui.QU'ilsU donnera^ 
sent fans murmurery/nais qu*ih (^auraient au moins ce qu'ils 
auroient donné; c^cfue 'Majftnijjeff'aiiron borné qi^efo» am^ 
bition déréglée. S ils nepouvoient rien obtenir de ces trj}is cho^ 
Jes ; e?» qu tlseujjent commis quelque faute depuis litpiiix que 
P.Sctpion leur àvoit accordée yque lesKomains en prijjent eux** 
mêmes la vengeance^ ep" qu'ils en or donna ffent la peine ; qu *ils 
aimoient mieux la fervituie fou6 la domination du Peuple 
Romamypourveu qu*i/s fufjent en afeurance ^qu'une liberté 
êjcpoféeaux injureide Mnjjlnif]e.Qu*au refle Uleur et oit pltés 
avantageux dépérir une fois y que de ^ivreen Un^ui^ant à la 
fantaifîed un bourreau. Ils fc j'ettcrent a terre en pronon- 

Sant CCS paroles 6cne donnèrent pas moins au Sénat dia- 
. ignation contre Ma{nniâê.<)ue de compadion pour eux; 
Bn fuite on fut d'avis de demander à Guluffa ceau'il 
avoita refpondre; ou qu il dift auparavant s'il léae/î- 
l'ôit ainfi pourquoy il eftoit venu à Rome. A quoy Guluf- 
fa refpondit , qu'il ne luy eftoit pM aife de parler Jùr des 
thofis dont /on père neluyavott point donné df'' charge ; €^ 
Juefon Peren'avoitpuluyen donner la commijjion , puipjue 
fesCarthagifîûis n'avoient témoigné ny de quoy ils dévoient 
parler à Romcy ny qu'ils devaient venir à Rome, Qtt'i 'j ^- 
Vûient tenu pendant quelques nuits dans le Temple ctEfcula- 
pe un confeilfecret des principaux d*e»treux\ que de là ils 
avaient envoyé des y^mbafiadeurs à Rome avec des ordres/}^ 
crets. Que cela avoit été caufe que p>n Père Vavoit envoyé i 
Komfy pour prier 'e Sénat de ne pM ajouter foj à de communs 
ennemis qui l\tccu/oient C^ qui n* aboient ponr luy de lahai^ 
fie , que parce qu'il avoit tous jour s ejié ftdelle allié du Peuple 
Komaint CP^luy avoit inviolablement confervé Ca foy, A- 
prés qu*on eut entendu les raifonsde part & d'autre» 
oc que le Sénat eut délibéré fur les demandes des Car- 
thaginois /il voulut qu*on leur refpondift 9 Qu'on trou- 
vait banque Guluffa allafl pr^mptement dans la Numi» 
die^e^qu'ildifl àp>n Père quil envoyaft au p^uflofl des 
jimbafjadeurs au Sénat pour répondre auxplaifstesdes Car-- 
thaginots; a^que d'un autre cofléonfifl f ç avoir aux Car- 
thaginois qu'ilsy vittjfint plaider leur cauje, Queft le Sénat > 

fou- 
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pùHVOttijuelqueehofe pour faire honneur^ T^ajpttsjfe, Une 
ffianqueroh pas de te faire comme il avoit desja fait 9 mait 




ce 

tfui lûy appartenait \ que ce n efloiipas fon inténiion au on 
plantafl de noû'uettes Bornes f'maû que l'on s*urreftajt aux 
vieilles. ^Qu^aprés avoir vaincu les Carthaginoû y on leur 
avoit rendu leun Filles C^ leurs terres y non pas afin qu*em 
tems de paix on leur oflaft par uneinjujlicf ce qu*on ne leur 
avoir pas ojlé fuivant le droit de la guerre. Ainfi le Prince 
& les Carthaginois furent renvoyez : & félon la couda- 
me on fit des pfcfens aux uns & aux autres & toutes les 
autl'es civiHtez <^ne demande l*hofpitalité. £n ce mefme 
tems Cn. Scrvilius Cepio , Appius ( taudius Cento 9 & 
T. AnnîusLuccus» qui a voient eftc envoyez en ambat 
iade dans la Macédoine pour demander ce qui avoit efté 
pris 9 8c renoncer â l'alliance du R.oy revinrent a Kome : 
6c comme le Sénat eftoit desja anime de luy- mefme con» 
tre Pcrfée . ils mirent encore du feu dans lesefprits par 
le rappprt qu'ils firent des chofcs dont ils avoient efté les 
tefmoins» 6c qa'ilsayoient entendues. Ils dirent qyits 
nvéienf remarqué qu'on fat foit de grands préparatifs de 
guerre dans toutes les ViUeide la Macédoine. Qu'e fiant arri^ 
vezJansla CoitrdwRojy on avoit efié hng-temrfdns leur 
vouloir permettre de le voir. Qu'après avoir defefperk de luy 
parler > comme ils effoient desja partis , on les avoit fait r#- 
veftiry ^qu enfin on leur avoit donné audience. Que If 
Jujet de leur difcours avoit efléde le faire fouvenir > qu'on a- 
voit eu alliance avec Philippe 1 quelle avoit effé renouvelîêi 
avec luy-me/me depuû la mort de Philippe y G?' qu'il lui et oit 
ixprejjement défendu de porter les armes hors de fès frontiè- 
res ^ C7* de-faire la guerre contre les alliez, du Peuple Romatn. 
Qtfen fuite ils luj avoient expofe toutes hs chofhs qu'ils avo-^ 
ient nagueres oiiy dire d* Eumenes dans h Sénat , qu'outre 
cela y le Roy avott tenu blufieurs jours dans laSamothrace un 
confeil/ecref avec les Amhafjadeurs des Filles de l*j4(ie. Que 
le Sénat croyait efire jufie 9 quilfiflfatisfaBion de ces inju^ 
res 9 c^ qu'ils rendifl au Peuple Romain > c^, âfes alliez toi^ 
testes chofes qu'ilreffnoit contre y traitk. Que d: abord U 
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J3i9y s'étMfaiJfi traff/porter par la eoUrt^t^ ^u*ilaff9Ît paf^ 
lé rudement ; qH*il avait fouvent reproché amxKomamsieur 
avfiÙfiS^ (fnr or^ue'iL Que s'iUuy venait toui /esjmrsJêi 
^mhajfadeursde Kowr comme enfouie e^ comme les uns fur 
les autres > cUfioit feulement pour ohferver fesdi/côurs c^fes 




iout;ifu'ilavoifJouffitrtilu'flfuJfrenouvelléf nonp^e qn^tij 
donnaft fin consentement t matir parce tfuilfaloit fouffrir 
toutescho/is à/on avènement à la Counronne.QueJiton vott» 
toit faire avec queiuj umo nouvelle alliance % onukvtntaupa^ 
r4vant convenir des cênditiomt c^ que s'ils voulo$ent qu*eUi 

fifflà desconditions rat/hnn^les > slregarderoita tnCslde^ 
wroit faire ffomme il efl'tmoit que de leur côté Ut conpderero^ 
ient ce quiferoit à l'avantage de leur RepuUtque;qm après a-' 
MrparlédelaJorteUs'étoifret'urét o^ aue chaetmen/îdte 
étvoit commencé àforthrat^ du Palais. Qu'aloirs ilsavoietet 
"pimoncé ijon amtfié €^ à Jim alliance; c^ que s^étant irrsté à 
Htteparolei ils*étoit arrefié devant eux > e^ leur avoit Mt 
kautimom quHls euffent à firtir dans trots fours de fin R0- 
^^jfakme. Qt^ils étaient aufji-tofl partisy 9^ qu'on né leur avoit 
* fait aucunes civilisez» ny rendu aucuns devoirs d'hajpit alitée 
ttynt arrivant dans la Maceia'me , ny tàndn qu*i s y avaient 

Jejourné. Après cela» Von donna audience aux Ambafià- 
denrs des Thêflàliens & des EtoUens : £t afin que l'on 
(ceuft de quels Capitaines la Republique fe ferviroit » le 
Sénat trouva bon a'efcrîre aux Confulsiafin que celui des 
deux qui pourroit revenir i Romey revinft pour élire les 
Magiftrats.En cette anhe'e les Confuls ne firent rien en fa- 
veur de laKepublique qui mérite que Ton en parle;& l*on 
jugea plus â propos d'appaifer les Liguriensiparce qu'on 
croyoit avoir bien- toft fur les bras la guerre de Macedoi* 
ne. D'ailleurs les Ambafladeurs des IlTeens avoient ren- 
du fufped GentiusRoi des IUyriens;ilss*cftoient plaints 
qu*il euft fait desja par deux fois des degafts dans leur 
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pafS % ic rapportoient outre cela » que les Rois de M ace- 
doine & d'Illyrie fàif oient le$ aiefines defleins t & cju ils 
efloie^t d'intelligence ; que d'un commun conCçn{|tgient 
ils fe preparoient âfairf la guerre aux Romains ; & que 
pour (çavoîr ce que l'on fatloit ai Rome> les lUy riens j 
« jtvoicnt efté envoyez comme efoions » fous prétexte 
d'Ambaflàdeurs > par le conièii de Pcrfée. On les fit 
donc entrer dans le Sénat ; & lors qu'ils eurent dit qu'ils 
avoientefté envoyez par leur Roy en qualité d'Ambailâ- 
dejirSfDo^r le^ juuifier dks chofes dont les liTeensle pour- 
roient olalmér / on leur demanda pourqnoy ils n'avoient 
point efté trouver le Magiftrat» afin que foivant la coii- 
jRume on leur donnail unlogis & les prefens •rdinaires»& 
qu'on fceuiienfinqu'ils eftoient venus > & ppurqooy ils 
eftotent venus. Ox dautant qu'ils defirerent » « qu'ils 
refDondirent en tremblant , on leur dit qu'ils fortifient 
de la Court l'on ne leur fit point de re(pon(è comme i 
des Ârobaflâdeurs 9 parce qu'ils n*avoient pas demandé ' 
d'eftreprefentez au Sénat >. & Ton fut d'avis d'en en- 
voyer a leur Rov» pour luy dire que les Alliez feplai- 
gnoient qo*il eun mis le feu y 8c fait des degafts dans 
leur pays 9 & qu'il ne iàifoit pas une aûion de juftice 9 de 
faire imure à fespropres alliez* On luy envoya donc en 
atnbaflade A. Terentius Varro 9 C. Fletorius > 8c C. 
Cicerius* Cependant les Ambafiàdeurs qui avoient e- 
fté envoyez aux Rois alliez revinrent de l'Afie à Rome» 
& rapportèrent ^uUls^voiertt veu Eumenes Jansl'jifîtw 
Antiochm dans la Siritftf" Pfolêméi en Atixanitie, QM'ilt 
avoient tesa efié/hHhitetp^r iesAmbaJf odeurs de Perfée ; 
^*npCils demeuroietn confions dans leur /oy, e^ qu'i^sa^ 
^ient pronw ak faire îùut et que le Peuple Romain corn» 




ewfttlsde Per/ée, Mais il eftoit venu des Ambaflàdeurs 
des Rhodiens pour fe juftifier des chofes qu'ils fçavoient 
bien qu'ofi imputoit à leur Ville : & l'on rcfolut de 
leur donner audience lors que les nouveaux Magiftrats 
fcioîcat ciUicz eo charge. Au refic on fut d'avis de 
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ne pas différer davantage les préparatifs de la gtierre»I*ofl 
donna ordre au Prêteur Cn. Licinius de faire refaire les 
vieux vaiffcaux qui eftoient à fec dans les havres de Ro* 
me > dont on fe pourroit fervir ,' & d'en faire équiper cin- 
quante. Que s'il n'y en avoit pas affex pour retnplir ce 
nombre, il efcrivift en Sicile à (^ Memmius fon Colle* 
gue , qu'il fift refaire & équiper les vaiffeaux qui y efto- 
ient» afin qu'au pluftoftonpuft les envoyer à Brundilî. 
Il fut anffi ordonné que le Prêteur C. Licinius Icvaft 
des gens de mer 9 du nombre des affranchis qui eftoient 
citoyens Romains 1 pour les mettre dans vingt-cinq vaif- 
fcaux; queCn. Sicinius enjoignift aux alliez d'en lever 
lin mefme nombre ; & que le mefme Prêteur demandai! 
aux alliez de la nation Latine huit mille hommes de pied» 
6c trois cens chevaux. L'on choifit A. Attilius Serra- 
nus qui avoit cftc Prêteur l'année précédente y pour rc* 
cevoir ces troupes à Brundifi, &les envoyer de là dans 
la Macédoine , & le Prêteur Cn. Cinnius pour tenir l'ar* 
mée prefte &en eftat de paflcr. Le Prêteur C. Sicinius 
cfcrivit de l'avis & de l'authoritc du Sénat » au Conful C . 
Popilius, qu'il donnaft ordre que la féconde lésion qui 
cftoitla plus vieille dans la Ligurie, & quatre mille hom- 
mes de pied > avec deux cens chevaux aela nation Lati - 
ne, fe f rouvaflent à Brundifi le quinzième jour de Fé- 
vrier. L'on enjoignit aufli à C. Licinius de demeurer 
dans la Macédoine jufqu'â ce qu'on luy euft envoyé un 
fucceflcur, Ôcon luy continua le commandement pont 
un an. Tout ce que le Sénat avoît ordonné fut fait avec 
beaucoup de foin & de diligence. L'on mit en mer tren- 
te huit galcres , oueL. Porcius Licinius eut charge de 
conduire àBrunaifi, &l'onenenvoya douze de Sicile, 
j L'on députa Sext. Digititis, T. Juventius&M. Ceci- 
liusdanslaPouilleSc dans la Calabre afin d'acheter du 
blcdpour la flote & pour l'armée. Enfin tors que tou- 
tes cnofcsfurentpreftes, le Prêteur Cn. Sicinius fortit 
delà ville avec fes habits de guerre , & alla à Brundi(î. 
Le Conful C. Popilius retourna à Rome environ fur la 
fin de cette année , un peu plus tard que le Sénat ne 1 a- 
Voit ordonné , & on luy enjoignit de créer les Magiftra ts 
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le pluftôff quHl ferpit poHible > a caufc de la grande 
guerre dont on eftoic menace. C'eftpourqiioy le Conful 
ne fut pas écouté favorablement 9 lors qu*ii parla dans le 
Temple de Bellone des ehofes (ju*il avoit exécutées dans 
le pais àc% Liguriens ; car l'on s efcria , & on luy deman- 
da bien fouvent pourquoy il n'avoit pas remis en liberté 
les Liguriens opprimez par la mefchancetc de fon frère» 
On tint l'affembtée pour i'efleâion à^% Confuls le dix- 
buitiefme de Février , au Jour' qu'elle avoit efté publiée; 
& l'on y créa Confuls P. LitiniusCraffus, &C. Craf- 
fius Longinus. Le lendemain Toti fit les Pretenrsy Scl'o* . 
nomma à cette charge C. Sulpicius Galba 9 L. Fùrius 
Philus» L. Canuleius Divesi C/LucretiusGallus yCn. 
Canimus Kebilus , & L. Villius Ànnalis. Les charges 
& les provinces que l'on donna à ces Prêteurs furent les 
deax Jorifdil^ions de Rome y celle des Citoyens & cel- 
le de s^ Etrangers > l;Efpagne , la Sicile & la Sardaigne; 
mais il refta un Gouvernement pour en difpofer com- 
me le Sénat le jugeroit à propos. Il donna ordre aux 
Confuls defignez que le mefme jour qu'ils entreroicnt 
en charge, ils immolaffent félon la couftume de gran- 
des viâimeS) & qu'ils priaient les Dieux que la guer- 
re que le peuple Romain avoit deffcin d'entreprendre 
luy reiiflift heureafement. Il fut aoffi ordonné que le 
ConfuI C. Pd-pilius feroit vœu de faire célébrer des 
Jeux à Jupiter pendant dix jours > & de donner des 
oâ^randes a tous les autels à^% Dieux 9 fi la Républi- 
que denieuroit dix ans durant en mefme cftat. Le ConfuI 
voiia donc dans le Capitole les Jeux & les offrandes d'un 
auffi grand prix qu'il plairoit au Sénat de 1 ordonner» 
fuivant la refolution qui en avoit efté prife. Ce vœu 
fut fait en la prefence de cent Sénateurs » & les paroles 
en furent diOrces par Lepidusfonverain Pontife.En cette 
année il mourut quelques Preftres publics ) L. Emi- 
lius Pappus l'an à^% nommes qui avoient foin des fa- 
crifices > ( Decemvtn ^es fàcrifices ) & le Pontife Q^ 
Fulvius Flaccus qui avoit efté Cenfeur Tannée précé- 
dente ) mais il mourut d unctftrange forte de mort. 
On luy avoit ap^porté nouvelle que de fes deux fils 
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qui porlioient les armes dans riUyrîe t i on eftoit mort « 
& que l'autre eftoir malade d'une perilleufe maladie. Le 
defplaifir &la crainte Tabattirent de celle forte t & firent 
fur Ton efprit une 6 violente impreffion t que les va- 
lets qui entrèrent le lendemain dans fa chatnbre le trou- 
vèrent cftranglé & pendu a une folive. L*on avoit opi- 
nion qu*il n*airoit pas l'efprit bien fait dq>ub qu*il avoit 
efté Cenfeur ) 6c Ton difoit qu*ii avoit perdu le fens par 
une vengeance de f nnon Ltcieimef donc il avoit de(cou* 
vert le Temple. L'on mit en la place d'Emilius • M. 
Valertus Mefiàla » A: en celle 4c Fulvius » Gn. JOomi- 
dus Ënobarbus* qui eftoit fort jeune pour eftrc PreAre. 
Au refte i pon feulement la ville de flome fie l'Italie» 
fnais tous les Rois 8c tous les Peuples dé l'Europe &de 
TAfîe eiloienten inquietndede la guerre des Macédo- 
niens & des Biomains. £umenes eftoit animé fit parla 
vieille haine y 8c par les nouveaux reflèntimens d'avoir 
prélque efté aflbmmé à Delphes ^comroc une viâime f 
par les pratiques de Perfée. PruCas Roy de fiithinie a- 
voit refolu de ne point prendre les armes » fie d'attendre 
l'événement de la guerre ; car il croyeît qu'il n'eftoit 
.pas raifonnable de prendre les armes contre le frère de 
la femme » fie que (i PerfcV demeuroit viâorieux » il 
obtiendroit aifcment (àgraceparrentremifedefafœur. 
Pour Ariarathç Roy de Cappadoce t outre qu'il avoit 
promis du fècours aux Romains » il avoit pris part à 
.tous les defleins de paix 8c de guerre.» depuis qu'il e- 
fioit allié d'£umenes. Ouant à Antiochus qui afpiroit 
âr££;ypte» il meprifoit la jeunet du jeune Roy Pto- 
lomee» 8c la négligence de fes tuteurs.» comme il e« 
ftoit en difpute de la Celefyrie » il croyoit avoir une 

I'ufte raifon de faire la guerre» 8c qu*il en viendroit i 
»out fans obftacle» tandis que les Romains feroient oc- 
cupez dans celle de. la Macédoine: neantmoins il leur 
avoit particulièrement promis toutes cjiofès par leurs 
Atnballàdeurs » fie par les fîens. Ptolomce qui eftoit 
alors en bas âge » dependoit de la volonté d'autruy : 
fes tuteurs faifoient au (21 des préparatifs de guerre con- 
tre Antiochus pour avoir Celefyrie > fie en mefme 
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tems ils promettoicnt tout aux R^omains pour la guerre 
delà Macédoine.' Maffinifiè aida les R.on\aitis ddbled > & 
fc prépara de leur envoyer Mifanes fon^fils avec un fccours 
de foldats & d Ëlephans ; mais il eftoit refolu à Tune Se 
l'autre fortune ; Scfaifcric fon compte que^ fi les ï^omain» 
efloient viâorieujt Tes affaires demeareroîcnf en mefme 
rftat y & qu'il n'auroit pas "befbîn d'entreprenîlre rien da- 
vantage > parcfc 'que les Rcdmains -ne* fouffriroient pas 
qu'on ufàft de force envers les Carthaginois. Que n au 
contraire les Romains eftoicnt vaincus > & qu'its-per- 
diflèht les forces dont ils protegeoientccux de Carthage> 
ilfcroitbîen toft maiftrc de touét l'Affrique. Gchtius 
Roy des lUy riens > avoit pluftôft travàîB^i le rendre fuf- 
peâ aux Romains-, au'il n avoit' rcftlu quel patty il 
cmbrafleroit ; & il fçmbloit qu'il feioi(idroit aux uns ou 
aux autres > phltoft pouffé par 1» pa^on > que par le 
confcil &jpar la prudence.' Pour Cçtis-Thracien Roy 
d«s Odrynehs» il avoit pris ouvertement lepartydc la 
Macédoine. Ainfî les Rois eftoient^artagcz ; Maispantïî 
les peuples libres > prcfquc toute là multitude , cotfime 
il arrive ordinairement > avoit plus d'inclination pour 
le plus mauvais party > & favorifoit Perfee & les Mace^ 
doniens. Toutcsfois les afiTeftions des principaux eftoicnt 
diverfes ; une partie fe declaroit pour les Romains avec 
tant d'amour & d'ardeur > qu'ils perdaient leur authoritc 
en témoigi^ant pour eux trop de paffion ; Il y en avoir 
peu qui confîderaffent la jù(lice de la domination des 
Romains ; & la plufpart eftimoieht qà'fls fero.ent puif- 
fans dans leur Ville > s'ils le declaroîent pour eux. 
L'autre partie eftôit compofée de flatteurs & de par- 
tifans du Roy , qui eftoicnt acM>lez de dcbtes ,* ÔC 
gui defefperant de leurs affaires, files chofcs demeuro- 
icnt en mefme eftat , fc preripitoient ,. pour ainfidire 
à toutes fortes de nouveautcz. Il y en avoit quelques- 
nn^qui eftoicnt pouffez par leur propre légèreté ;•& qui 
fc mçfloient parmi le peuple , parce que Perféc affc- 
ôoit principalement de fe faîr<? aimer du peuple » & 
Quil en cftoit aljîîc. La t^o^^icfme partie. «Jui eftoitfan» 
doute la meilleure & la plus fage > cftoit de ceux qui 
TamtWUl. V cuffcnt 
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cuilènt mieux aimé fe rangqr fous 1^ domination des Ko< 
nia in& que fous celle de Perféè> s'ils cufleat eu la liberté 
de choiiîr un maiûre. Que & neantmoins il euft edc en 
lieur puiffance de difpofer de leu,r fortune > ils n'euflent 
pas voulu qiiç Tun des parties fût Revenu le plus fort par la 
ruine de lautre ; mais que les forces des deux demeuraC- 
fcnt entières > 6c que cela euft pu eilfe caufe delà paix. 
£nfinl,*oi>croypit.queia.cqndition à!^% yilles feroitheu- 
jeufe pour les uns oc pour les autres > lors que l'un met- 
troit toujours le plus ^ible a couvert des injures i & des 
violences de l'antre ; mais au rede » ceux qui elîoient de 
jce fentlment > regafdoientfans rien dire ^ oc comme d'un 
lieu (eux i les coate;{latiQns êc les combats des divers par- 
tis. Quand les Gonfuîs furent entrez en charge , .& qu'ils 
curent fait des (acrifices àQ% grandes ho (lies par tous les 
Temples où pcndf^)( la plus grande partie de l'année on 
avoit fait le Içâi^rne } ( hi feftfm aux pieux y dont on 
tnettpitUsflafues dam une chaije devant ^tns table bien cou- 
vente) ils prirent prefagequeles Dieux avoient e&outc 
leurs prières» de ce que les facrifîces avoient efté faits 
comme l'on devoit » aufS bien ,que la prière qu'on avoit 
faite fur le fujet de la guerre. Pour les Arufpices> ilsref^ 
pondirent, ^uUleftoir hefoin dejehaflerfi l'on touloiten» 
tr éprendre quelque chofe de nouveau. Que les préjuges pro^ 
mettaient lu vt^oirey le triomphe t l*agrandtjjementde l'Em^ 
pire. C'çÛ pourquoi le Sénat enjoignit aux Confuls de pror 
fofer au premier jour dantl-aPemblée générale dit Centurie^ 
ce ejuipùt reûjpr.aubien c^à l'adtantage du Peuple Romain^ 
queputfifuf Ptfjeefîtsde Philippe ^ Roy de Macédoine y avoit 
porté la guerre ijMX allies:, du Peuple Romain » contre le i raiti 
qu 'on avoit fait atecfifj^ere > CT* avec luy-mefme depuis la 
mort de/on Père ;qu*il avoit fourragé leurs terresiqu'ils^efloit 
emparé de leurs vjlles > qu'il entreprenait contre les Romains^ 
C^qu'ilfdifoitpoutcela des préparatifs d'armesyde gen^de 
guerre , CT* de vaijjeau^ , on luy déclarerait la guerre s* il ne 
fdipoitftitisfaBion 4^ toutes ceschoJes^Ccttc propofîtion fut 
faite au Peuple 6c en (îiite le Sens^t ordoiuia^f les ConfUls 
i'accorJero'enf en/fmffle pour Us Gouverpemens de l'Italie ou 
de U Macedoïnfi <H* {t^'f/s testireroUiftaufort» due celui qui 
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âurohla Macédoine faroit la guerre â ,Per fie c^i tous ceux 
qut aïoient emb rajj^é Conpartj y s*ih ne fat I oient fa tisftiBion 
au Peuple Romain, On trouva bon de lever quatre nouvel- 
leslegions, 6c d'en donner deux â chaque Confal. Mais 
on donna cela de plus X celuy qui eut le Gouvernement de 
laMacedoine> qu'encore que fulvant l'ancienne coutu- 
me» on ne mi ft dans chaque légion que cinq mille hom« 
mes de pied » ôc xoo. de cheval > on voulut que chaque lé- 
sion qui devoit pajflèr dans la Macédoine » euft iix mille 
hommes de pied > & trois cens chevaux ; qu'on augmen- 
taft auffi le nombre de l*armée des AUiez pour Tun des 
ConfulS) qu'il fift paflcr dans la Macédoine feize. mille 
hommes de pied > & Hx cens chevaux > outre les fix cens 
qucCn. Sicinius avoit amenez ; & l'on crût que douze 
mille hommes de pied » & fix cens chevaux des Al- 
liez fufiir oient pour Mtalie. L'on donna aufli cela princi- 
palement au Conful à qui ccherroit la Maccdoinei 
Îju'il prendroit quelques Capitaines» & quelques vieux 
oldats qu'il voudroit jufqu'à Tâge de cinquante ans. 
Il y eut en cette année quelque nouveauté , à caufe 
de la guerre de Macédoine » pour ce qui concernoit 
les Colonels ; car les Confuls propoTerent au peuple 
par un Arreft du Sénat » que les Colonels ne fuiTent 
point créez en cette aunée par les futtrages du pu- 
pie , mais que leur efle^lion fuft rcmife au choix & 




mée navale ; qu'il y fift la reveuc des gens de mer; 
qu'il licentiaft ceux qui ne luy fembleroient pas pro- 
pres ; qu'il eh rempUft le nombre en prenant de ceux 
qui avoient elle affranchis > &c qu'il nft en forte que 
les deux tiers fulTent de citoyens Romains » 6c l'au- 
tre des Alliez ; 6c que de la Sicile 6c de la Sardai- 
gne on menaft des provifions 6c des vivres 1 l'armée 
navale 8c aux Legfons. L'on trouva bon de mander 
aux Prêteurs > d qui ces deux Provinces clloient é- 
xheuës > de faire donner d'autres décimes aux Siciliens 
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& iux Sardiotsj & de faire porter ce bled dans la Macédoi- 
ne d rarméc. C. Caninius Kebilu^s eut la SicUe par le fort, 
L.Furius PhiliislaSardaigne, L.CanuleiusrEfpagnc, 
C. Sulpitius Galba la Prcture de la Ville , L. ViUiasj An- 
nalis celle des Étrangers ; ôcilccheutàLucretiusdallcr , 
bùîlplairoitauSenat. Il y eut entre les Confuls pluftolt 
unjeud'cfpritqu'imedifpute. Caffiusdifoit, jutfanstt- 
rtr attfortyc'eftoit àluydc faire Id ^uirre damln MaceJomef 
t^ cfueJonColUguene pôiit;oit tirer au fort avec que luyjans 
violer foiJ ferment , parce cju'eflant Prêteur ifavottjuré de - 
nantie Peuple pour ne point aller dans fon Gouternemetjt^ 
^iiVazo'ttàfaire quelques facrtficest quon nefouvoitbie» 
fareeyifenahfence\ ^ partant quUls pefe pouvaient pas 
mhux faire maintenaut qu'il eftoitCoft/ul i qtie quafidilejh'.t 

prêteur, Qj<^ neantmoinsftU Sénat efiott d\tvisque l*on con^ 
fijeraj} plujlap ce que Lianiu6 touloit faire enfin Confùlat» 
que ce qu'il a'voit juré pendant fa Preture^ ilfefoufmettroit 
librement à la volent é du Sénat. L'on alla aiifli-toft aux o- 
pinions ; & comme l'on creut que ce feroit une chofe ou- 
tragcufe de refufer un Gouvernement a celui ù qui le peu- 
ple Romain n'avoir pas refufé IcConfulatjon ordonna que 
les Confuls tireroicnt au fort j P. Licinius eut la Macédoi- 
ne, &C.Caffiuseut l'Italie. En fuite ils tirèrent au ffi les 
légions au fort > bien que la première & la troifiefmc dcuf- 
fcnt paffer dans la Macédoine , & la féconde & la quatricf- 
nie demeurer enîtalie. AuTeftc, les Gonfuls firent les Ic- 
'vccs avec beaucoup plus de foin qu»onnavoit accoutume. 
Licinius fit entoiler de vieux Capitaines & de vieux fol-' 
dats ; & pliifîeur5 donnèrent volontairement leurs noms» 
parce qu'on voyoit que ceux qui avoîent porte les armes 
danslapremiereguerrcMaceaonienncj onenAlîç chantre 
Antioclius» eneftoient revenus riches. Comme les .Co- 
lonels appellcrent les Capitaines l'un après l'autre > &.lcs 
plus conndcrablcs les preipiers , ils en nommèrent jufqu'à 
vingt trois qui avoient eftc Primipiles ; ( Cap'taines des 
premières CoMp^ignies ) mais ceux qui furent nommez en 
appellcrent devant les Tribuns du Peuple, dont il y en 
eut deux , M. Fuîvius Nobilior , & Claudius Marcel- 
lus , qui vouîoienjt que PafFairc fuft renvoyée devant 
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\es Confuls, Ils rcmoniiroient que ceux à qui l'on avott 
donné ia chargée de faire desletées^ de cùnclûrreUwr" 
re 1 dévoient cannoifire aujji de ces ch9les> Et les autres 
Tribuns difoient quils connoijl rotent des chofes dont on 
avait apptUé de%iameuXy ^ que fi l"* on vouloit faire tort 
aux citoyens > tlsleu^ donneraient du fec0urs. On dcb^t- 
toit cette affaire devant les fîeges des Tribuns>& M.Popi- 
lius pcrfonnagc Confulaire , y ayant efté appelle > y vint 
avec les Capitaine? & le Con{al , qui dematida qu'on s'en 
rapportaft J l'aîTeinblcc du Peuple, & l'on le fit affembler. 
M.Popilius qui avoit efte Conful deux ans auparavantjdit 
en faveur des Capitaines:j2«'^/^ avaient fer'vy danslaguer^ 
re le temps ordonné par les faix , c^ que leurs corps ejfoient 
abattus par tage z^ parles travaux continuels, Qm^ wc- 
antmoinsils ne refufoientpas de fervir encore la Repuhli- 
que c^ de luy donner du fecours.' Qu'ils demandaient 
feukrnent qu'on ne les mifi pas dans un rang plus has 
quils n^e fiaient lors qu'ils avctent l^honyieur de porter 
les armes. En mcfine tems P. Licinius Conful fit lire 
l'Arreft du Sénat > par lequel il avoit premièrement efté 
ordonné de Taire la guerre contre Perfec ; en fuite > delc- 
ver le plus qu'on pourroit de vieux Capitaines, & de n'en 
exempter pas un d'aller à la guerre qui ii'eutt plus de 
cinquante ans. Puis il priaqu'eij une guerre qui fefaifbit. 
fi prés de l'Italie , & contre un Roy fi puiffant i on 
n'empcfchaft pas les Colonels de faire la levée > oa 
au Conful de donner â chacun le grade qu'il jugeroit 
à propos pour le bien de la Republique, & que s'il 
y avoit en cela quelque chofe de difficile , on en re- 
mift le jugement au Sénat. Lors que le Conful eut 
dit toutes les chofes qu'il voulut dire, Sp. Liguftinus 
Qui eftoit du nombre de ceux qui avoient appelle devant 
les Tribuns du Peuple > demanda au Conful §: aux Tri^ 
Duns'la permiffion de parler au Peuple en f^k de pa- 
roles, & Von dit qu'il parla en cette manière du con|cnte- 
ment de tous: fe m*appelle $furïus LiguJIinusy "je Jliif- 
de la Trthu Caujlumienne j CT* je fuis Jejcendu des Sa* 
t>tns. Mon Père me laiffa un arpent de terre > CT* unt 
inite maifom dans laquelle j*aj ejlé efltvé } C^ oit je de- 
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quatre de mes jîls portent 
tP^ les deux atttrei portent encore la prétexte ^ (une forte 
d'habit qu*<>n portoit jufqu'à 17. ans. ) J^€i>fC(imm€ncé à 
forter les armes. Jota le Confulat de P.Sulpiau^ C^ de C. 
jdurel'n^. jfe f m deux ans Jimpfe/oidat dans r armée qu*oP9 
mena contre le Roy Philippe dans la Macedo'mt \ ^U troi^ 
féme annce'T.Quintttfs me donna four recompenfe de mon 
courage le dixième rangentre tes haflatr^ ^prés la défaite 
de Philippe c^ des Màcidonien Si lorsqu'on nosi^eut congé- 
diez y je ip*en aïlay aujjitoj} tolontairement en Efpa^ne 
a^ec le Conjul M. Porciti^, Ceux qui ont fait expérience 
de ce quilvaloitt t^deceqtte valoientUsautresjfça^ent 
que de tous nos Capitaines > tl n]y en a jamaps' eu qui ait 
ftiieux ju^é du courtage c^ de /avertit» Lors qu*t!eJlott mon 
Gêner, l y il me jugea digne de me^ donner le premier ranz 
dans la première compagnie des hajlats. Je \m encBreJ^P' 
dat tolontaire dans l'armée qu'on envoya contre les Eto- 
Mens^ contre le Roy Antiochus y M. Clelius me donna U 
premier rang entre les premiers de la première Compagnie»^ 
jiprés ciuon eut vaincu Antiochu^y ç^ fuhjugjué Jes Eto^ 
liens y l'en nous fit repajjer en Italie , ép* enfmtejefix deux 
campagnes dans les 'egionsqui recevoienttotps les anslajol^ 
de» Depuis j'ay ejlé deux fopf d la guer i en Ef pagne ^ k- 
ne foii tandis que §1» Fulvius en efioit Gouverneur y e7*«- 
ne autre fops pendant le gouvernement deTtb. Sempronius 
Gracchus, J-'en fus ramené par A\ Flaccùs^ parmy ceux 
quis'eJLoient (ignalez par leur vertu y ^ qui! ramena dt 
fjn Gouvernement pour honorer fon triomphe ; ^àla prie^ 
je de Tib. Gracchus y je retournay dam le me/rne Gouver^ 
ftement. Depuis faj eu l'honneur de conduire quatre fois 
une première Compagnie, J^ny receu trente quatre fois de 
mes Generax des recompenfesde mon courage. J'ay receti 
[ix couronnss Civiques y ]ây/èrvj vingt deux ans dans les 
armées ^^ C^j'ay enfnplus de cinquante <îA-* Maù quand ;> 
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iCdurois point p9rt éji long-temps ks armes j d^ tfue mon âge 
7H me /erifiroh pas d'exemption d^ aller à la guerr e ; néant' 
moins P. Licinists yilfiroitjufte de m'en exempter puis qu*um 
FteH d'un/oldatyjepourrois^ousendênnerifttatre.Qjioiqu'fl 
tn fvit y je vous/uppiiedene confiderer ces raifons que e^mmi 
dà defenfks de m<i cau/e y car pour ce qui me concerne y tant 
que ceux qui auront ' charge de lever des ^ens de guerre me ju~ 
feront capable de porteries armes pour ia République j je ne 
chercher ay jamais d*ex(^fès pour me difpenjerdeferùr. Les 
Co 'onels ont le pouvoir de me donner le rang dont ils jugeront 
queje/itisdigne'y mais pour moy j'eférayen forte que perfo^tné 
ne me far monte en couragff comme j *a$ toujours fait jufqW i- 
ey yCP' que mes Généraux > €7* ceux qui ontjervi avec moj, en 
ont efié tes remains. Quant àvous > mefcompagnonsyqui'uou- 
lezuftêTpe^ undroit quine vous app'Or tient pM d'apeller de^ 
vmtles Tribunsy comme vous e^es encore jeune Sy c^ que vaut 
n'aiiez jamais rien fait contre Vauthorité desMagiffratscp* 
du Sénat y il efl jujîe que vous obeijpe'^ encore au Sénat, CT* aux 
ConfylsyC^ que vous vousperfttadiez quttous lesgràdes o'ttotfS 
défendrez la République feront pour vous ^Torieux. Lor» 
^u'il eut parlé de la forte , le Conful luy dontia-dc h«acc» 
wiiangcs > & de rafTemblée il l*aniena dans lé Sénat > ou 
oulny fit aufli des Temercimcns;&en confideratton de fa 
vertu 9 les Colonekluy donnèrent la charge de premier 
Capitaine dans la première legion> & tous les autres Ca- 
pitaines (ans fonger davantage ù leur appel, felaiflcrcnt 
librement enrôler. Au refte, afin que les Magiftrats allaf- 
ftnt plfttoft dins les Provinces > les tcftçs Latines furent 
publiées pour le premier jour de Juin, & quand cette fo- 
Icmnitc eut eftc achevée > le Prêteur Clucntiusqui ivoit 
envoyé devant tout ce qui eftoitncceflaire pour l'armée 
navales en alla a Brundifi. Outre les armées que Icvoient 
les Confuls,ron-donna charge aji Prêteur C. Sulp.Galba 
de lever i^uatre légions danslaVille,avec le nombre qu'el- 
les dévoient avoir de gens de pied & de cheval , de prea- 
dre du (Corps du Sénat quatre Colonels po-ur les comman- 
der; de faire donner aux alliez de la nation Latine quinze 
inilic hommes de» pied y 6c douze cens de chev*i ; & en - 
fin)de prendre; garde q»e cette aimée fut pi efte pour aller 
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qù le Sénat ï'ordonncroit. Comme le (s)onful P. Licînîus» 
demanda q.iron ajouftaft quelques forces > 8c ù Taimce 
de la Ville, &i celle des alliez y ©nluy accorda deux 
mille.Lueitnens yt.un. nombre incertain d^archcrs de 
Caudiejicoimmc les Candicrts avoient accoûtUBic d'en en- 
voyer lors qu'ils en e(loient priez, & outre cela &cs gens 
de cheval Numides & àcs Elephans.L*on envoya pour ce 
fttjet en Ambaffade à Mafliniilê& ai^ Carthaginois > P. 
Pofthumius Albinus ,^ Q/Tercntitis CuUeo, & C. Abu- 
rius; & l'on jugea auffi à propos d'envoyer en Candie 
trois Ambafladeurs, A Pofthumius Albinus , C. Dcçi- 
mius , & A Licinius Ncrva. Cependant il en arriva de I2 
part de Pcriee ; mais on ne fut pas d'avisdc Ic^ laiflcr en- 
trer dans la Ville, parce que lé Sénat avoit.desja refola 
la guerre contre ce Prince & les Macédoniens , & que le 
Peuple Pavoit ordonnée. Ils forent donc receiis dans le 
Temple de Bellone , où le Sénat s'eftoit affemblc y & di- 
rent , que le Koy Perfee s'eftonnott qu'on tufl fanpajjer des 
«rtnéesAans la Mucedùif^e ; que fil on pouvait obtenir quUl» 
lesfe rttvafjei^t^ il efiok tout ffrefi de JattsfàJfe comme 
il j^lutroitauSennty pour les injures dont lesaîliezftpour' 
roientplatndre» Sp.CarviliusqueCn.Siciniusavoit ren- 
voyé pour cefujctde la Grèce, efloit alors dans le Sé- 
nat; &dautant qu'il rcmonftra que Perfee avoit pris 
par force la Perrebiç , & quelques Villes Theflaliennes , 
& qu^il fît voir les autres chofès que ce Prince fàifoit, 
ou qu'il eltoitprcft d'entreprende > on dit auxAmbal- 
iàdeurs qu'ils rcfpondiffdnt à ces reproches. Mais (om- 
mc on vid qu'ils hefitoient en disant" qu'ils n'avoicnt 
point d'autres ordres que ceux qu'ils avoient exporez> 
on leur commanda de rapporter à leur Roy queleConful 
F, Licinius ferott bien-'toli dans la hiacedoine aiec unear^ 
mie ; es^ que Perfee luy envoyaft des y^mha^adeurs s^il a- 
'Liiit def]ein-de réparer les injure/ qu'on luy imputoit. . 
Qtt'/7 n'iivoit que fetjre de plus envoyer de fes gens à 
Rome , e?* ff9if dorénavant on n*m fouffriroit p^tsenlta^ 
/tje. > Apres qu'jpn les euft renvoyé?, de la forte, on 
donna, charge au Conful P. Licinius de leur enjoindre de 
ibrtir dans onze jours de l'Italie , Sç d'envoyer avec eux 
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$p' Carvilias pour les cfcortcr jufqu'à ce qu'ils fuTcnt 
entrez dans leur vaideau. Voilà ce qui fut fait à Rome 
avant que les Confuls paj^tiflent pour aller dans leurs 
Provinces. Cependant Cn. Cicinius qui avoit efté en- 
voyé devant à Brundifi â la flote 6c a l'armce > avoit de'- 
ja fait paflèr en Epire cinq mille hommes de pied > 6c 
trois cens chevaux » &s*eftoît campé auprès de Nym- 
phéc ) dans le territoire d'ApoUonie. Il envoya de lâ 
des Colonels avec deux mille foldats pour fc fâifir àt^ 
plus fortes places des DafTaretiens , & des Illyriens > qui 
deiaandoient du fecours i pour eftrc plus aflèurezcon*- 
tre les incurfîbns des Macédoniens leurs voifîns. Peii' 
dejôursaprés> QJMartius, A.Attilius» P. Cornélius- 
Lentulus > Servius Cornélius Lentulus^ & L. Deci- 
mius > ayant efté envoyez en Ambaflàde en Grèce > menè- 
rent avec eux â Cor fou mille hommes de pied > & y re- 
/ôlurcnt entr'eux en quels pays »ls iroient » & combie» 
chacun anroit de foldats^. Decimius fut envoyé a Gentius^ 
Roy des Illyriens ; & eut ordre de tenter ce Prince y 




dans la Cephalenie > pour paflerde ludansle Pelopon- 
tickj & parcoururent devant l'Hy ver toute la cofte 
Occidentale de la mer. M'artiusSc Attiiius eurentor- 
dre de vifiter PEpire y PEtolie & la Theflalie , & de paf- 
fcr de là dans la Beotie, & dans l'Eubée- pour y faire 
la n(iefme chbfe > & enfin dans le Peloponnefc , où ils 
rcfolurent de fe retrouver avec les deux Lentilles. Mai» 
avant que de partit de Corfou , on apporta des lettres de 
Pcrféc > par iefquelles il dcmandoit quelle raifon IcsKa- 
mainsavoient pu de faire paffer leurs troupes en Grèce # 
ou de s.*cmpareT des Villes; On ne fut pas dtvis de 
luy refpondre par efcrit 7 mais feulement de dire au 
porteur des lettres > que les Romains agifToient ainfi 
pour la'dcfenfe > & pour la fcureté de ces villes mcfmes. 
Or comme les deux Lcntules alloient de part & d'au- 
tre dans les Villes du Peloponnefc & qu'ils les exhor- 
toieat indififcrcmmeht d'aider les Romains contre Fer. 
. D j fit 
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fée avec le mefme courage & la mcfmc fidcKtc , çnc pre- 
mièrement dansla guerre de Philippe > & en fuite dans 
celle d'Antiochus > ils remarquèrent -^u*oajnurmuroic 
dans lès aflemblées publiques. Les Âchayrens qui avoient 
tout fait d*abord pour les Romains dans les commence* 
mens de la guerre de Macédoine > & qui avoient c&c en* 
nemis des Macédoniens pendant la guerre de Philippe-» 
ciloient fafchez defevoirâtu mefme rang que les Meilê- 
niens &les Eleens 9 qui avoient porte les armes pour An.- 
tiochus contre le peuple Romain > & qui naeueres ayant 
efté compris dans l'alfemblee àc^ peuples oe l'Ackaye ». 
le plaignoient d*avoîreftc livrez aux Achayens viao- 
ricux comme pour recompenfe de la guerre oc de la vi- 
ôoire. Martius & Attilius qui eiloient allés vers Gitane ». 
ville del'Epire» efloignéede la mer environ de deux 
mille pas , furent écoutez avec applaucliiTement de tout 
le monde dans Pafièmblée de £pirotes; & envoyèrent 
400. hommes de la),eune{Iè de ce peuple dans le pays 
àcs^ Oreâins > pour fecourir lés Macédoniens qu'ifs a- 
voient mis en liberté. De U ayant paire dans l'Etoile » 
où ils deïneuref cnt peu de temps > jufqu'â ce qu'on caft 
mis un autre Prêteur en la placede celuy qui cffoit mort^. 
& qu'on euft eftably Lycifcus qui favorifoit le party 
des Romains comme tout le monde le fçavoit > ils allc^ 
rent dansla Théfialie, 011 les Ambai&deurs àes Acar- 
naniens & les bannis de la fieotic les vinrent troavcr^ 
LesAcarnaniensavoient ordre de leur dire» que l*occa- 
Jton Je preJ}»toit de rtfarerce <pCils ^tvg'unt fait contn 
Ui Romains y premièrement dans (a guerre de Philippe .y 
e^eri fuite dans celle drÀntixichu frayant ejlé trompez pt^r 
• lespjromejjesdeces dettxRois, Que s'ils avoient- éprauvé /a 
douceur C^ k clémence du peuple Romain tors ^u*^ils en efto^ 
iem indignes ^ itleur fi fl fenttr des effets dejfa libéralité tors 
qu'ils tâchotent de la mériter. On reprocha aux Béotiens 
d*avoir fait alliance avec Pjcrfée ; mais dautant, qu'ils 
enrejettoieiïtla faute fur Ifihenias qui eftoit chef de 
l'un des partis > & fur quelques Ville» qui neftoieitt 
pas d*accord avec eux > Martius refpondit qu'on en fçau*- 
joit la vctitc> p^rce qu'il pcrmcttroit â toutes Icsyiilcs de 
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fe vrmr tncmverf & de luy dirç leurs raifona. Lx Dlette fc 
timùLariile en TbdûÀlico- Scies ThelTalicn» eurent une 
ample matière de lemercier les Romains de la liberté 
^a*ils tènpScnt de kars bienfaits ; & les Amlyfladcars ua 
grand fujet de remercier les TWTaliens de ce que leur 
Nation les aroît fecousu^avec tant d'ardeux y première- 
ment danslcenerredc PliijUppe,& pu^is^dans celle d'An.^ 
tiochus. Eobn la multitude toittchée.par leXoavenir de^ 
bons office» au *ii& s -eftotent rendus les uns-aux autres» 
confèadc ^Uemeakt à tout ce que desfiroient lesBLckinainsL. 
Apres qu^on eut tenu cette l!)iet te ♦ il arriva des Anw 
baiËdeucs da"^o}piBerfée r principalement fiu la con« 
fiance ^*iiavott en l'bofpitalite particulière oui avoir 
tfté entre foQ Pcrc r fie Icpere deMarti us. Auffi les Am- 
l^a{!àde<|i^«'OfnmencQf oat ^curdifcours en faifant fou vc« 
Air deeette-amitié ^fic demandèrent quUl fuft permis a»- 
Royde Vdsûri une coofcrence-avecque luy. Martiu» 
tefpofidit ^H^'i/avoitai^risM mtifîné chofi defon [^€rc;:jutl 




tnvoytraitmtprès Jiifietivt Penét .^ àJlit^r.^u QMl*o»pajp! 
dVmoliwt àÙtêr pûurlefam Ravoir <»« Rf>>. H^ raefme 
temps^Pcrfce fc Ktira.de Diç pw^avant; dpns fon ]^oy au- 
me, eotximeempor&é par le vont fj'unccfperancc légère» 
de ce que Martin» difoit ^w'il s^eftoit chargé de cette 
Ambaffide en fa conlideration* . Pea de jours après il« 
fe rendirent atfUetiaifi^né. Le Roy y vint avec nn grand 
train au mpieùd'ane foule 4e gentil^honmies^ fie de 
jardes y é- les AjnbaflÈdeur» n*y vinrcntpas avec une 
moihdiie fuite y la .plafpart des .hab&tans. de Lariffir 
les accompagnèrent» fiCiC^utte cela. les. Ambailadeurs 
àcs VHles/ qui s'y» dèoimU ppodas-»..8c qai vouloicnt 
pptter cbe* eu**» veisite decç-qit'ils^awicnt oiiy direv 
«ar'tbût- lemdoieeftoit.euFieiix de wir l*àbof d d'jua 
Royrfi réno«Knc-a«Bcfe^AtilbaflsKleu«sduj premier Peu- 
pl<rdeia tcfrê;Lc#scBa.'iiAXiirenten veuèl'ua de Taiitrcv 
îWrarnoflcrcftt iut le bord dels|. yi«icreq.uilc3ifcp«<»t,i 

Us ^ ■ fie 
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& y demcurcrMït quejôuc tcms j tandis qa'on envoya de 
pair & d'autre, pour lça\roir lequel des deux paflèroit. 
•Les Macédoniens 'eftimoicnt qu'ion devoit donner quel- 
que chofe à h ma jeftc royale; & les autres,. qu*ilfalloit a- 
voir du rcfpeÛpour le nom Romain, veomcmequelc 
Roi avoit demandé cette conférence. Mais enfin Martiuft 
fit cefTer ce retardement par une parole quUldit.pour ri- 
TCy Que fe ffltis jeufteiàit'iU ikum trouver le plus vieuXiC^ 
éfue le fils vienne ^oir fbn père ; car Martiu&s'appellpit auflî 
Philippe. On perfuada donc facilement au Roi de pa{rer> 
mats fl y eut aufii-toft une autre difficulté , car on ne fça- 
voit avec quel nombre il pâflèroit.l^e Roy croyoit «aifon- 
hable qu'il paffaft avec tout Ton train ; mais les Ambaflà- 
deurs vouloient qu*il vinfl avec trois perfonnes feule* 
menton qu*il donnât dc% oilage^ qu*iln'y atuoit point de 
fraude dans cette conférence» Il donna donc pour oftagc» 
Hippias.6c Pataxeas qu'il avoit envoyez pour AH^baflâ- 
dcurs,8c qui ctoient les principaux de fes favoris. Au relie 
on ne demandoit pas tant des ofkges^pour ua e^ge defo]/: 
&d'a{leurance,que pour faire paroiffrcaux allieijaueje 
Roi ne venoitpasen cortfercnce avec les Ambaifadeur& 
Romains avec une pareille dignité.Ilsfefalùérent non pa» 
comme des, ennemis , mais convme desamis & àts hoftes» 
En fuite ils s'affirent fur des fieges qii'onleur «pporta , 6c 
après avoîr demeuré q^uelque tems-fans parler^riuia Mar- 
ti 12s patla eii ces termes, ^e troy ^ vous attemkz ^M nous 
re/pon^onsattic lettres que ^ous nousàf;ez€Mvoiéesâ€orfou% 
fitrîe/cfueflesvotis demandez fourquo^y nw^fimmts vtnm 
en AmbaJJ^jtde avec dtsgtns de guerre ^que. nom m^ttom des 
garni fins dans les villes^ ^e cra'ms certes qu^il n*j ait de l'or- 
guetta ne point répondre âveflredemande'^CP' que tn:l répon^ 
Jenevotvs Centhle troprigoureu/èji jevosés dis laveritk.maiis 
^ ùujif qu*tl faut chaflifr par les para/es ou parlesArmesceiuj 
qiv r&mptunealfianee y comme'f aimer eis mieux qu^unatte 
fre que moy eufl or drt de faire la xuerte contre v^s i aànjtje 
fre^dray la chargé en quelque façon, qtié C0 foit 9, de P^i^Ut 
41 veccjue rigueur a une hofle p à hxemplt des Medmins kuifi 
fervent de rudes remèdes afîndejauver'un nifiladf'^ Le oenat 
f^tme qurdepuà i t^pre aéiHfmtfit à la Cfur9fi»fx VW9. » 'f^:* 
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^izfâhqu^Hnt choje de celles ^ue vousffliez ohUgéfaireiC^efl 
A^ a^oir envoyé des Amhaffadeurs à* Kome four renouveiier , 
l*alUan<e, Neantmo ins. tl croît (]f4e vom dei iez plutôt ne l<t 
point renouvelter > (^ue de la violer Après l'a%pir renouvellke, 
V&m avez, chajfé de vojire Royaume j^br^polhy amy'CP^ allie 
du peuple RomainJ^oM avezreceu auprès de voh6 lesmeur- 
trier s d*Artetarm > y«/ avoient afjajjiné le Prince de tous tes 
Ittyriens le plus affe8io»né pour fe nom Romain y a fff défaire 
farotflre » pour ne rien dire davantage > que vous vous effes 
réjoûydece meurtre. Fousave:^ e^é^Delphespar ta Thejja- 
lie €^ par Matée avec des troupes contre te traité ; ^co ntre 
le même traité vous avez envoyé du fecour s aux BifântinL 
Vou6 avez fait une alliance fecrette y ott qui ne vous étqitpae 
pcrmije^ avec lei Beottens nos alliez. Pour ce (fui concerne 
les jimhafjade^rs de 'Ihehès » Everja c^ Catticrite quiveno" 
. ient de vofire paysjj'jaime mieux demander par qui tls ont été 
ajj affinez j que de te faire cpnnoiflre. A qui peut- on attribuer 
la guerre civile de fEtolie^ ^ les meurtres des principaux des 
Etoliensjion ne les attrihiteâ vos créatures î Fous avez- vous 
snefine enptrjonne fourragé les Dotopes. Ilmefdjchede J^e- 
quel e fi cetuy qu'accufe le Roy Eûmenes dé l'avoir prej^ue af- 
fomméà Delphes 9 comme une viBime devant les autthy dans 
un lieujacrà >, lors qu'il r et ournoit de Rome danî/on Rôyau^ 
me. je fçc^dvec certitude qu*on vous a ejcrit di Kome , c^ 
que vos Jlmhajjadeurs vous ont rapporté toutes tespcrettis 
mefchancetez^uevoflre hofle de Brundijl vous a découver- 
tes. Iln*javoitqu un/eut inojen par lequel vous pçuiiez ê" 




garni fons dans les Filles des- alFtei \ car ilj eujl eu Plus d*6f- 

gueildvousletairey piiifque vous nous le demandiez i qu*4 

vous en dire la vérités Enfin j*ay de la honne volonté pour 

^ous > à cauGdeVhorfitalité qui a efté entre nos Peres\ 

t^ je Jeroif^hien aijfe que vous nieuffiez donné oecafon 

<f aefKndire voflrptaufedans le Sénat. Le Roy rcfppndft 

i -cla. ye plaideray donc devaiit nies yù^es^^ mes par^ 

ties^ une caufe qui fer oit bonne Ji je. fa plaUéis devant des 

3^u^ équitabfes, Lts chojes^u^on i^'a irn^utées font en 



i6 Tite-tivè, Ltvre ÏL 

Partie âe ttife naturey que i? nefçayftjen''en dot point tirer Jk 

fer y 
roUi 

ie,Ën effeucp^aniijeiependriisaujourii'^mi-de itmsyeftCtfl'^ct 
que le Délateur de Brundijti C7' mejme Eumenes> me peuvent 
reprocher qui puijje faire dire qu^ih ont eu pitisde pajfton de 
tnontrer la veritt^ que dem^outrager deparolesl II y a bien dr 
Papparenee quEumenes n*ait point d'^autre ennemi cp%emoj^ 
fui (fui a tantfartde maux en particulier ct* en pub'ic; Uj a 
hien de Papparence que }en*aye pûtrosiî;er d^autres mtni^ 
fres de mes entreprijes que Rammiusl que je n *azohyamars^ 
peu auparavant > G^tjue je ne devois jamais revoir l If faut 
Mujftquejemejuflipe de la mort des AmhajJadcUrs de The- 
ies ^qui périrent par un naufragé y comme tout lemonde h 
fçaityC^ de cetted^/^rteiarusj hien qu^on ne m'^enreproche att^ 
tre chofejinonquefes meurtrier s fe retirèrent dans ntowRo' 
yaumjfyaymtijlt bannis de chet.eux^ ^eveux'bien que cette 
rai/on faffexontre moy, c^ je nympeJchiraypM qu'ion en tire 
fétte confèquence > pourveu ouevous co'tfejjiez aujfi que vous- 
. 4tVfZ efié les ail théurs de touifes crimes de ceux qatfe/ont re- 
tirez àiome C^ en îtahe après aioirejté cbndamnez^ Qî^^fi 
ifjOtts ne voudriez pjis auouër cela non plus quf ks autres na- 
jioàs > lepuis bien me mettre de cenombre\ Èjt effet ^pourquor 

is, s-ijnelu 
insïorsquez 
loinfyjeltsfii 

fher ih^ feleur^énjoéj^nisdç fortir de mon RoyaumitT' de'n*y 

[rentrer jamais. Ce jonf, la les chofes qui'm^'o^t eJfé^^jeBées 

, comme à un criminelq^ii'/è defehd; Cà»t'pderon s maintenant 

. ce qu*'on m*^ittipute comme à un Roy > ^ce quironcernt Val" 

.Rance quej*aj contruBée aveccjue vous. CarsTileftdft' dans ce 

irait éy quequand me/me on me viendrait faire la guerre, il ne 

fneterpittpermisÀe medefendr^eynidt défendre yM/i ^oêàurw^ 

'MfM*tqMeJeco^ffffiqueÂ*f{y rompu le traite y f^il^àje j'^y 

employé la force pour me défendre contre yfhr upolïs a Ifiédit- 

Peitple Romifin.y Q^efiaitconiraire ceFa. me/me m'aétfper- 

m if y €J7^ qu^foit ^droitdesgensde repoufp^ylafdrcip^r lit 

J^ce ; qû'ayie deiieifjn emr'eprendrû ^puis qiCAhri/i^l^^^ 

%Joàt 
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f;9tt dé}a fourragé les frontières de monRoyaume ju/cju*^ ^im* 
fhifolt y C^ emmené quantité de perfonnes Uhrei > quantité 
defctavesy ZP* quantité de heflattî Scrois-'je demeuré en nfost 
j4ur9tS'je Jouffeft ces vi^fentes jurq*i*à te qu^ttftift entré les 
a rmts à la main dam f^eîle > €7* dans mon Palais i 11 eji %irAy , 
mt dira-t-on que je luy ay fait jufi entent U guerrt \ maisit 
ne falo'tt pj4 qu'il fit ft vaincu » c^ qu'il endurât ce qui arri- 
ve au7i Vaincus. "Maisjtj'aj rejjentj les me/mes maux quand 
faj eflé attaqué y comment fi peut-i\ plaindre de les avoir 
repentis » luy qui a efié la cauje de taguerre ? Je ne m*txcuje^ 
raj point par les mefmesjraijbnsd^avoh' réduit fis Dolopespar 
la forée de mes armes > ^àrfileursfautes ne m^'oi^tpai obUiJé 
ie l*entr éprendre y Je l*ay fait par le droit ^p' par la put/*- 
fance que j*'avoif fur eux y puis qu^il: efioient de mon Ro- 
jaumey ^ de man oheiffanccy. CP* que vous-mêmes vous les 
aviezaûujettisâ, mon Père, Que s^tl faut neautmoins que 
fe vende raifon de mon procède « non pas aux Romains > 
99y aux alliez 9 mais a ceux-là me/me qui ne /çaur oient én-^ 
dSirer qu'an exerce Jur des efclaves une rigoureufe PutJJan- 
ee y on ne trouvera pas que j*aye ejié envers eux plus feve-^ 
re que je dévots. En effet ils ontj! cruellement a^affme Eu-- 
fhrofior que je leur avois donné pour Gouverneur qtîf fa^ 
mort à efié la plus légère ^ la plus douce de toutes les 
peines qu*ils Ifiy ont fait êr durer. Lors que je fus paffi- 
plus avant pour vifiter les villes de Larijje y, aAntrone 
C^ de Pylée > je montay juf^^à Delphef avec dejfein d^j fk^ 
ertfier pour m'^ acquitter i 
il jf avait déjà longtemps 

eharger davantage , que , ^ ^ , x - 

peut-eflre pour faire ce que je me phms que vous fait ei^ 
maintenant pour m* emparer des Villes c^ pour mettre des 

farnifens dans lesjorterefjes. Faites afjembler Us Vdlts^ 
hecquespar où j*^uy pr^ffton chemin; Que chacun vienne 
fi plaindre du tort qu^ila r^eeeu de mes^ensyjé confeffera^ 
tnoj-mejme que je cachots un autre deffèin, fous la feifttf 
de cejacrifice. Nous avons envoyé dufecours aux Etaliens e> 
aux mfantins ; e?* nous avons fait, am'ttié avec. tes BeotienK 
I}equelqiie façon que Pon conjldere toutes ces eho/is^ noU 
Jeutement y us ajfait [Quvenijlàmr par'mis^mÉaJfcè- 

. di»m 
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Jturs » mair aujji je m'en/kù juflifié dans vôtre Sénat ùà^'fét^ 
vois des yt*gts cfui ne m'eftaient P*^Jif avor ah/es que vous f 
lAdrtmsyà qui l* amitié cfue voftre Père avmt avecque lêmieny 
en a infpirél^our mot. Mais Euntenes n*avoit pas encore ejté 
m'accuferà Rome,€7' ne mouvait pat encore rendu <^fuJpeB 
C7* odieux pttr /es cafomniest C^p^r ïesfauffes couleur s qu*ila 
données à toutes chofes.il ne s'ejfoitpas encore efforcé de vous 
perfuader efue la Grèce nepouvoit ejlre en libertés C^ '\ouir de 
vofire bienfait , tant que le Royaume de Mace dont f fer oit en* 
tierC^fltfrijfantMais qu^^on tourne un peu lamedaille^ls'ett 
trouvera bien-tôt qui vous feront reconnortrequ^Amiochusu 
été en vain relègue jujqu*au delà dumont *Taurùs\ qu^Eume- 
nés tji beaucoup plus injupportabk à l^Jjîeque n'a été Antio- 
chus ; t^ que vos j4lliez,ne feront jamais en re^ostandisqu*i[ 
auraJaCouràPergame^ qui efl comme une fort er effet qui 
commande fur tous !es Peup tes voifins. Enfin jefçai que les 
chofes que vous m'^avez reprochées c^ dont je me fuis jufitpét 
font de la quaFitt^que les oreilles CT* les efprits de ceux qui let 
ont entendues y ]ugeront qu'il n'importe pas tant de Jç avoir 
ce que j'ay fait i c^ avec quelle intention jel'ayfaitf qur 
de f^avoir con^ment vous conpdtrez ce que ren a fait. Pour 
ntoj jejuisbien certain que jen*aj faiHj en rien de deffei» 
formé ',^ fi fayfait quelque faute par imprudence , elle^ 
peut ejlre corrigée par une réprimande de paroles^ Enfin je 
ft*ay rien fait à quoy Con ne puiffe remeSer > ou que vousju" 
giez dtgne ihjlre vengé par la guerre e^par les armes ; ou 
ç*ejl en vain c^pinsraijon que vous avezacquisdansle mon^» 
de une Jf grande réputation de clémence €^ de bonté y fi 
Sfous prenez les armes contre les Rois vos alliez > pour des eau- 
Jfsfilegeresyqu^à peine en doit-on faire des plaintes. Martius 
^écouta favorablement ce dîfcours de Perfée 9 & lay con- 
cilia d'envoyer des Ambaffadeurs â Rome > edimant que 
kjfqu'il'cxtiemitc il fallï>it tenter toutes chofcs, & ne 
^içn oublier qui pût donner quelque efpertnce. Il refloit 
i voir comment les Ambaflaaeurs pourToientaller fcurc- 
.înçnt â Rome ; 8c dautanfe qu'il fem'bloit qu'une trêve 
cftoit neceffaire pour cela > bien que Martius la fouhai- 
!ta(t, & qu'il n'euftpointcu d'autre but dans cette con- 
icfeacc) il feignit ncantmoins. de l'accorder à Perfée 

' - a*cc 
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arec beaucoup de difficulté > & comme une grande grâ- 
ce, ^w cfFet les Romains n'avoicnt point fait encore de 
préparatifs pour cette guerre ) ils n'avoientny chef i ny 
armée ; & au contraire fi le Roi de Macédoine n'eiltt 
point cftéa\reuglc par une vaine efperance de paix , ila- 
voit desja tontes chofes prefles i & pou voit commencer la 
guerre aVantageufement pour luy , & en untems fort in- 
commode pour \t% Romains.. Apre's cette conférence la 
trêve ayant eftc conclue > les Ambafladcurs Romains fe 
di ^pofcrcnt pour le voyage de B eotie > où de grands trou- 
bles s-*eftoient desja eflevez , parce que quelques Peuple» 
s'eftoj'ent retirez cie la focietc ^^^ Bcptiens^depuis que les 
Ambafladcurs avoient répondu qu'il faloit fçavoir quels 
Peuples n'eftoicnt pas bien aifes d*avoir allian^ce avec- 
que le Roy. Premièrement les Députez de Chéronnccf 
& en fuite ceux de Thcbcs vinrent au devant d'eux fur le 
chemin > & afïeurerent qu'ils ne s eftoient pas trouyeii 
dans l'aîTcmblcc » où cette foc etc avoit cfté rçfolue; 
mais les AmbafladeuYs ne leur firent point de répon- 
fc Air le champ > & leur commandèrent de les fuir 
vre ù Chalcide. Cependant un autre différend avoit ex-^ 
cité dans 'flîebes un autre defôrdre. Car dans l'aflcm- 
blee générale qu'on y tint pour reflcûion du Prêteur 
de la Beotie > le party qui avoit eftc vaincu fe voulant 
venger « convoqua la multitude > & par fon moyen 
il fut ordonne que les Beotarques ne fuffcnt point re- 
ceus dans les Villes. De forte qu'ils fe retirèrent toug 
à Thcfpîe , où ils furent aufll-toft receus ; & de li 
comme \ts efprits changèrent > ayant efté appeliez dans 
Thebes > ils ordonnèrent que douze de ceux qui e- 
ftant perfonnes privées i avoient tenu l'a{lemblce> fuf- 
lent condamnez au banniiïèn>ent. Mais en fuite Ifmenias 
nouveau Prêteur > homme confiderable & puiffant > 
\c^ condamna a mort en leur abfence;» Jls- s*eftoicnt> 
réfugiez à Chalcide» 6cdeUs*eflant rendus auprès des. 
Romains à LariOè) ils rejertercnt fur Ifmenias la caufc 
de l'alliance qu'on avoit faite avec Perfée* C c fut donc 
delà que ledefordre naquit dans Thebes > neantmoins 
des AmbaiTadcurs de chaque party vinrent trouver les- 
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oinaî'ns 9 aufii-bien les bannis & les accnfateuts d'Ifme- 
niasy qa'Ifmenias Iny-mefine. Lors qu'ils furent arrivez 
à Chalcide > les principaux des autres peuples ( ce qui fut 
fur tout agréable aux Komains) ayant de leur propre or- 
donnance refufé Tailiance de Perlée > vinrent fe joindre 
avec lesKonhiins.Kmeniasjugeoit à propos que ta nation 
des Béotiens fe miû en leur pxote6tton ; mai^ s'en éleva 
•n /î grafid bruit > que s'il ne fe fuft pronipteroent retiré 
au tribunal des Ambafladeurs 9 il eun fins doute efté tué 
par les bannis & par leurs partifans. Thebes mefnie qui 
eft la capitale de la Beo tie 9 en fut remplie d'un grand 
trouble 9 parce que les uns tenoient pour le Koy 9 Se les 
antres pour les Romains; 6c davantage, une multitude <ic 
Corbneens & d 'Haliartiens s-'cfloit affemblée pour main- 
tenir l*Arre[lqui avoit efté rendu en £ivenr de FalUaâ- 
ce de Perfec. Mais la fermeté des principaux qui-remon^ 
f rcrent piar les pertes de Philippe & d' Antiochus y com • 
bien les Romains avoient de force & de bonheur > l'em- 
porta fur cette multitude En effet 9 elle ordonna elle 
mefme qu'on rompift'h'alliance avec le Roy ; & envoya â 
Chalcide ceux qui avoient confeillé de faire çmitié avec 
les Romains 9 pour ftitisfaire les Ambafladeurs 9 & leur 
enjoignit de leur recommander leur ville. Martius & 
Attilius écoutèrent avec joyc l€sTbcbains9 & chacun 
d'eux en particulier leur confeilla d'envoyer des Am- 
bafladeurs ù Rome pour renouvcller l'alliance. Ils firent 
en forte avant toutes choies 9 qu'on reflablift les ban- 
nis 9 & condamnèrent les authcursdc l'alliance qu'on 
avoit faite avec le Roy. Ainfî ayant divifé l'affemblce 
des Béotiens 9 ce qu'ils fouhattoient fur toutes chofeS9 
ils paflerent dans le Peloponnefc , & firent venir Scr. 
Sulpitius à Chalcide. On tint pour eux raflcmblce 1 
Argos9 oùles Ac'^ayens ne demandèrent autre chofe9 
iinon qu'ils donnaflcnt mille hommes de guerre 9 qu'on 
envoyaft en garnifon à Chalcide pour la défendre » tandis 
qiie l'armée R'omaine pafleroit en Grèce. Martius & At- 
tilius ayant fait -en G recel es chofes qu'il y falloit faire» 
retournèrent si Rome au commencement de 1 hyvcr > & 
cnmcfnie'>temp$i'oiitAiJK)|raep Afie^aas les liles trois 
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AmbafTadeurs T. Claudius > P. Poftfaumins > & M. 
junius» qui en allant départ 8t d autre exhortèrent les 
alliez de prendre les armes pour les Romains contre Per- 
lée ; & félon que chaque Ville a voit plus de force, ils 
y fàifoient de plus grandes follicitations > parce 9»'»^ 
ne faloit point douter que les moindres ne fuiviflcnt 
les plus puiflantes. On confideroit en cette ocraiion 
principalement les Rhodiens > comme cftant les plus ca- 
pables de donner le branle à toutes chofes > car ils pou- 
voient non feulement favorifer cette guerre , mais con- 
tribuer aufli de leurs forces pour la fouftenir. En effet 
ils avoient quarante vaifleaux que l'on avoft équipez par 
le confeil d'Hegefile > qui eftant fouverain Magiftrat > 
ou^on appelle entr'eux Pritanne , a voit perfuadé les Rho- 
aiens par plusieurs raifons > qu'ils abandonnalTcnt reP- 
perancede fe maintenir avec les Rois dont ils avoicntA 
ibuv'jnt reconnu la vanité > & qu'ils demcuraffent dans 
Talliance des Romains 9 qui cftoit feule ferme en toute 
laterrc» foit qu'on la coniidcraft par fa foy > foit qu'on 
la confideraft par fes forces. Qu'$n efloh prefi de fairr la 
guerre contre Ptrjée ; ^«r les Romains fbuhaitt oient fe mep- 
me é<ju'fpagede mer cjuU/savount veu nagueresdans la^uer^ 
re de Phihpfe^d'Àntiochtn ; <ju"i'faudroït u/èrdeprech- 
pitation pour équipfr la fiote hrs qu'on toudrort Venvojer > 
f!l*on ne commençoit prompt ement à refaire les vaijftauxyt^ 
à les fournir de gens de mer, Qu*il eftoit befoin d'y travailler 
avec diligence f afin de réfuter par des effets toutes les chofes 
dont Eumenes les avoit chargez, Ainfi , ayant efté ani* 
mez 9 ils firent voir aux Ambaflàdenrs Romains au ffi-toft 
qu'ils furent venus > une fiote de quarante vaifleaux e- 
quipez en guerre, afin de faire paroiflre qu'ils n'avo- 
ient pas attendu qu'on les exhortafi i cela. Au refle 
cette Ambaflàde eut beaucoup âe force pour gagner les 
Villes de PAfîe. Il n'y eut que Decimîus qui retourna 
à Rome fans avoir fait aucun fruit , avec Tinfame répu- 
tation d'avoir pris de l'argent des Rois d'Iilyrie. Ce- 
pendant Perfee après la conférence qu'il avoit eue a« 
v«c les Romains , s'eflant retiré dans la Macédoine , en- 
voya 'des Ambaflàdcurs à Rome touchant les conditions 
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de paix dont il avoit commencé a parler avec Mart/a^, 
Il donna aafîi des lettres à fesAmbaflàdcurs pour les por- 
ter ù Bifance & à Rhodes i par Icrquelles il mandoit aux 
uns & aux autres la mcfme cho(c > Qu'il a voit conféré 
avec les Ambaffadeurs Romains y & que Ton pouvoir 
juger par les chofes qu'il avoitoiiy es» & par celles qu'il 
avoit dites, qu'il avoit eu l'advantage dans cette confé- 
rence. Les ÀmbafTadeurs adjoufterent en parlant aux 
Rhodiens y Qu*'tl$ efper oient que l*on ferait bien-trfl la f^a.'Xf 
farce (fuon [es envayoit en amhiijjud^ à Rome par le canful 
deMartiwi^ d'Mtirms^ Que files Romains citfittnuoient 
^filtre la guerre coritre le trait tkt il faudroit que lu Rho- 
diens employajjent toutes leur s forces CP' tout leur creJjit à ra- 
commo,ier les chofes > e^ à remettre tout en paix , <fue Ji 
leurs prières ne ferL^ient de rien t il faudroit faire en font 
ejue la domination de toute la terre ne tomhafi pxi entre les 
mainsd'uH Peuple feuLQue cela ejîoit del'intereft de tous Us 
Peupfes^ €7' principalement des Rhodiens qui pur p. if[ oient 
tous les autres en dimitccp' en puifjaner', mati quecesbeau% 
adtantagesdependroientd^autruy s*ils ne Cinfideroient que 
les Romains, Les lettres & le difcours des Ambaffadeurs 
furent efcoutex plus favorablement qu'elles n*eurentdc 
force pour faire changer les efprits patceque le meilleur 
party avoit desia plus de crédit & d*authorité. Enfin 
on leur refpQndit > Que les Rhodiens fouhaitoient la pat x : 

natte»' 
rompre 

T qu*on 
avôit confirmée par quantité de i^rands fervices pendant U 
paix <^ pendant la guerre. Ils allèrent aufll en revenant 
de Rhodes > a Thebes , à Coronée , & à Haliarte : vil- 
les delaBeotîc qu'on croyoit avoir efté forcées de qui- 
ter Talliance du Koj pour prendre celle des Romains. 
Mais les Thebains n'en furent point pcrfuadez > bien 
qu'ils fvidcnt en quelque forte indignez contre les Rou- 
mains d avoir condamné les principaux d'entr'eux>8cre- 
flahly les bannis dans la Ville.Pour les Coroncens &^ceux 
d'Haliarte> comme naturellement ils avoient deTînclitia- 
lion pour les RoiSjils^cnvoiercnt des Ambaf&deurs dans l'a 

Ma- 
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M^cedoîncSc demandèrent des forces contre Torgucil & 
1 infolcnce des Thebains.Le Roi fit refponfc>j2«// nt pou- 
vait leur envvjer Jufecours à caufe dt la tré ve au* il avait <i- 
tfecles RomahfS'y que pourtant il leur confetUoit de Je défendre 
Je telle forte contre, les injures des IThehain^y^u'ilsne donna] ^ 
Jent/?as au peuple Romain un/u jet de les mal tratter. Lors 
que^dartius 8c Attilius furent â Rome , ilsBrent fçavoir 
au SchatalTemblé dans le C apitoie ce qu'ils av oient fiit 
dans leur Ambaffadc» & ne fc glorifièrent de rien davan- 
tage que d'avoir trompé le Roy par une trêve c^ par une ef- 
perance de paix. Qu'en effet il avoit déjà fait de Jl^ands 
préparatifs de guerre Jans ente lesRomains eurent encore rie» 
dùprefly qu'il auroit pufejuijîr de tous les lieux lès plus com- 
mode s j avant qu*on put faire pajfir en Grèce des armées. 
Qu'après cette trêve t il ne reviejtdr oit pM plus fort nj mieux 
préparé a la guerre > CT* que les Romjitns la commenceroient 




forte que quelque union qu'il put y avoir entr^euxyifs ne pi 
rofffttpltfsferejoindreavec les Macédoniens. ht plufpart du 
Sénat aprouva toutes ces chofes > comme ayant efté fai- 
tes avec beaucoup de*raifon> mais les plus vieux» Se ceux 
qui fc fouvcnoient des anciennes coûtumesjdifoient quUh 
ne connoij] oient point dans cette amhafjade ce éfue les Ro^ 
mains aïoient accouftumé défaire. Que leurs ylnceflresn*^^ 
voient point fait la guerre par des emhdfches c^par desfur- 
prifes noEf urnes « nyeti feignant de fuir pour retourner 
inopinément fur les Ennemis. Qu^ils ne feglorif oient po'tfit 
de toutes ces fortes A* artifice s y man de leur courage ^de 
leur vertu \ quils avoient accouftumê de publier la guer^ 
ff , C7* mejme delà déclarer avant que M la commencer', 
mejme ils ajpgnoient quelquefois le lieu où Us dévoient don^ 
fier bataiUe. Qw'iV avoient par la mejme fine? rite in- 
diqué à Pyrrhus que fhn 'Médecin le vou/oit empoifonïier; CT* 
que far la mefme vertu ils avoient renvoyé aux Falifjues fi 
traître qui votiloit litrer les enfansdu Roy. Que c'efloit 
ainjique les Romains avoient de cou fl urne d* agir , ^ non pas 
par des fourbes Carthaginoifes; ^ parles artifices des Grecs% 
cîièz qui il eftplus glorieux de tromper Jon Ennemj , que 
dt le vaincre far la force, Qu*4 la vérité on avançait 
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ciiicl fut fois plus pour le prefent far la rufi que par la vert» ; 

.' mais que le courage Je celuy-là et oit défait c^ vaincu pour ja* 
mais > qut étoit contraint de cvnfejjèr qu'il n'avott été vain* 
eu nj par artificje » ny par hazard mais de bonne guerre e^ en 

, bataïUerangée, Voila ce que difoicnt les plus vieux, à qui 
cette nouvelle prudence neplaifoit pas. Neantmoins cet* 
te partie du Sénat qui edimoit plus l'utile que rhonncHe^ 
remporta de telle forte qu'on approuva le fuccez de la 
pxemiere ambaflade de Martius y & qu*on le renvois une 
autrefois en Grèce avec des vaiflèaux , ôcavec ordre de 
faire toutes les autres chofes felom qu'il le jugeroit â pro- 
pos pour les interefts de la République. L'on fit auffi 
fiartir A. Attilius pour s'emparer deLariffe en Thcfïâ' 
iej parce qu'on avoit peur que fi la trêve finiflbitj PeV- 
fcc n'v envoyait une garnifon , & qu'iln'euft en fa puif- 
fancela capitale des Theflaliens. C'eft pourquoy l'on 
enjoignit a Attilius de prendre deux mille hommes de 
Cn. Sicinius pour exécuter cette cntreprifc & l'on 
donna à P. Lentulus qui eftoit revenu de l'Acbaye > troij 

' cens foldats Italiensj pour faire en forte dans Thebesque 
toute la fieotie fe rangeait fous l'obeïûance des Romaînsi 
& fuft à leur dévotion. Après qu'on ent donné tous ces 
ordres, bienqu*oneu(l:refoluIaguerre> neantmoins le 
Sénat trouva bon de donner audience aux Auibafladeurs. 
Ils dirent prefque les mefmes chofes que le Roy avoit di- 
tes dans la conférence» 8c s'efforcèrent (mais en vain > car 
la chofe,eftoit trop claire) de fe juftifîer de l'attentat con- 
tre Eumenes. Le reftc de leur difcours ne confîftoit qu'en 
prières i mais on n'en fut ny perfuadé ny flechy > on leur 
commanda defortir prefentement de Rome > & dans 30. 
jours de l'Italie. 

. ^. Enfuite on fit fçavoir au Conful P. Lîcinius y à qui 
le Gouvernement delà Macédoine e(h)itefchen2>*qu'ilaf- 
iignaft au plultolt le jour que l*armée s'affcmbleroit, & le 
rendez-vous où elle fe devoit trouver. Le Prêteur C.Lur 
cretius qui avoit le commandement de l'armée navale 
partit de la Ville avec quarante vaiffeaux , car on trouva 

. bon d'entretenir quelques-uns de ceux qu'on avoît re- 
faits pour un autre ufage auprès de la Ville. Il envoya 

devant 
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devant Luçretius fon frère avec une gallere à cinq rames 
par banc & lui enjoignit de prendre les vaifleaux que les 
alliez dévoient fournir fuivant le traité» 8c de venir au de;- 
yant deTarmée navale jufqu 'auprès deCephalenie.il prit 
de ceux de Khcge une galère -X trois rames par banc > de 
ceux de Locresdeux > &: de Vrites quatre» oc après avoir 
codoyé ritaliq > & paflele dernier promontoire de laCa- 
labre dans la mer Ionienne » il traverfa il Duraxzo > où il 
trouva dix vaidèaux légers de cette Ville , douze des If* 
feenSf de cinquante quatre du£voy Gentius, Comme il 
£lt /èmblant de crpire^u'iUavoient efte préparez pour If 
ferviccdesKomains> il les emmena tous» Scarrivatroi^ 

{'ours après à Corfou , 6c de là du mefme pas il pa{!à dans 
a Ccpnalenie. Cependant le Prêteur C. Luçretius eHant 
party de Naples.» arriva cinq jours après dans la Cepha- 
Icnîe} où l'armée navale s arrefla en attendant que les 
troupes de terre f uiTcnt paflees > & que les vaiflèaux de 
charge qui s'edoient écartez des autres fuflent arrivez» 
£n ce meime tems le C^nful P. Licinius ayant fait dans U 
Capitole les vœux ordinaires > partit de la Ville avec Tes 
habits de guerre. Véritablement cela fe fait tousjours a- 
vec beaucoup de fplendcur 6c de majefté » mais la mefme 
choie touche beaucoiip plus les yeux 8c les efprits > lors 
qu'on accompagne le Conful qui va faire la guerre contre 
un Ënnemy fameux par fon courage & pariafortune.Car 
ons'aflèmbleen cetteoccaiîonnon feulement pours*ac* 
quitter de fon devoir» maisaudl par le dedrdevoirle 
bras & le Capitaine â qui on a abandonné la defên/e 8c le 
foin de la République. De là l'on prend fujet de penfer 
aux accidens de la guerre » comoien l'événement en 
eft incertain > combien le hazard en efl commun. Voté 
fe remet dans Vefprit Us bons c^ les mauvaù fuccez, Iti 
maux qui/ont /huvent arn^ezjfar l*ignoraf7ce c^ parla te 
merit é de s Capitaine s ô^ au contraire » combien l'on a rece» 
de grands biens de leur prudence e^ de leur courage. Qui des 
hammes pouvoitjçaiiùir C^ i'ffprit o^ U fortune du Conful 
q(te l'on entjoyoit à ta guerre ; s*ïl re^iendroit bien-tofl a*^ 
%ec fon armée viBorieufc monte f en triornphe dans le Ca^ 
fitoUifour remercftr lesmejines JDieux ^u*it avoit invoquez 

en 
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tn partant t on satine donner oit point aux Ennemù tttitùc*- 
cafion defe réjouir. Or le Roy Pcrféc contre qui l'on al- 
lait faire la guerre 9 eftoit en grande réputation 8c à caufc 
des Macédoniens fi renommez par les armes & à caufe de 
fon Père: qui outre les grandes ctiolès qu'il avoit hcurea- 
fem^nt exécutées > eftoit encore en eftime par la guerre 
qu'il avoit (buflenuë contre les Romains ;- £t d'ailleurs » 
depuis que Perfée avoitfuccedé au Royaume > on woit 
tousjotirs parlé de luy comme d'un- Prince redoutable 
dans l'inquiétude où l'on eftoit de cette guère. On con- 
'duifit donc le Conful à fbn départ ^vec de pareilles pcn- 
Tces : l'on envoya avccque luy deii^ Colonels qui avoient 
cftc ConfulsCn. Çlaudins 6c Q.Mucius & trois jeunes 
hommes de condition. P. LentuTus 9 N^anlius Acidinusi 
& un autre du même nom> l'un fils de M.Manlius>6c l'au- 
tre de T. Manlius. LeConfvil alla avec eux à Brundifiâ 
larmée 9 & de là ayant fait p^fler avec que luy toutes fcs 
troupesyil campa auprès de Nymphce dans les terres d'A- 
poUonie. Peu de jours auparavant) lors que les AmbafTi* 
deuTS de Perfée qui eftoient revenus de Rome» lui curent 
fait perdre toute efperancé de paix Jl tint confeil 6c les o- 
p^nions y furent diverfes. Quelques uns eftoient d'avisî 
que fi les Romains demandoient quelque tribut > on ne 
feignift point de le payer: ou que l'on cedaft quelque par* 
tie du pays 9 s'ils le defiroient ainfi } que quelque cnofè 
u'ils ofdonnaiTent il faloit l'endtirer pour avoir la paix» 
: prendre garde que Perfée ne fe mift pas au haz-ard de fe 
erdre avec fon Royaume. Ques'ilcndemeuroitpaifi- 
le pofleffeur , le tems pouvoit amener beaii,<coup de cho- 
fes 9 par lefqucUes non fculertient on pourroit recouvrer 
ce qui auroit efté perdu»maisfc rendre redoutable à ceux- 
là mefme que l'on redoutoit alors.* Mais la^jplus gran- 
de partie edoit* d'un advis plus courageux : car ils 
difoicnt que {\ Perfée cedoit quelque clioiê-9 il fa- 
loit qu'en mefme temps il cedaft tout \t Royaufne. 
Qu*en effet les Romains n\ii'otem bejbin ny de terres ni d^ar- 
gent ; ma/^ qu'i/s/çatoient bien que les ctiofes htkmaifnesy û^ 
principalement Us grands Royaumes > eff oient fujtts à une 
infinité d\*câaens ; qu*ils aboient ruiné la puijjance des Car^ 

thd^ 
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fha^ùff f Q^ queffoitr its tenir in bride ils leur avaient don- 
né un puifl'ànt R*)j pou,r voiSn ; qit*iù avaient fuit retire • 
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/èr efloient encart tn leur ^ntier^ le Roy Jevoit xonfiderer 
fi en donnant foMt > il aimoit mieux eftre dépoiUflé'dê /on 
pays 9^ C^ s*rftsint -ettfin privé de toutes Jortes de hiensy CT* 
yannydejhm Royaume » demander aux Romains ou la Sii^ 
mothrace ^*ûK (f ut lefue autre Iflet pour jjurvivre à/a çr««» 
elettt j €^ y vieillir et^ homme privé ditnsiemépris c/^ dms U 
tntfire > vu fi les armera la main , pour venger fa dignité ùT* 
Ja p^rtune^ comme il étoit digne d*ungrand coura^eyil i ' expo- 
feroiPfitrtement à tous les hazards Je la guerre y oufiCe ren- 
dant viBorieux il delivreroit ti^ute la terre de la do>nina^ 
tion des Romams, Que^tne fer ott pas une plm grande mn- 
'vttUi que les Romains furent <hajJezdelaGreceyciu*Jn' 
nihai de l'Italie. Qu*on ne veyott pat (ju" il y eut raifon , 
qu'offres avoir fifuij^amment rejîflé âfonjure quiafpiroit 
tnjuflement à Je faire Roy ^ ifcejafl à des éfiriin^ers un 
Royaume qui luy appartenoit légitimement. Qu'enfin on 
difputoit de teÙeforre C^ de la paix C^ de la guerre; que 
ihacun demeuroit d'accord qu'il n*y avoitrien de plti6 hon- 
teux que de céder un Royaume fans rejijlance ^^Janscom- 
bat y CP^quH n'y avoit riendeplus illufire que de mettretout 
au hazard pour l'honneur C^ lamajeflé. Ce confcil fc te- 
noit à Pelle > où les Kois de Macédoine a\roient accon Au— 
me de tenir leur Cour. Fdtfhns la guerre , dit Perfée nmc 
l'ajpftance des Dieux \ puis que vous en ejfesd'avis , & àprrs ^ 
avoir envoyé des lettres dç tous coftéz à fes Capitaines & 
à (es Gouverneurs > il fit aflèmbler toutes fes forces à Ci- 
tiam? qui èft une ville dé la Macédoine ;&luy-mcfmca- 
prés avcrir fait un facrifice royal de cent viftîmes en 
rhonnenr de Minerve > furnommée Alcide )ilalla à Citi- 
utn avec ane grande fuitte de fes courtifans & de fes gar*- 
des ; où desja toutes le troupes des Macédoniens & des 
auxiliaires s'clloicût rendues. Il campa devant la Vii- 

ïbw. rin. E Iç, 
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f & mit tous les gens de guerre en bataille dans une 
plaine. Ils eftoient au nombie de «quarante mille hom- 
mes portant les armes » dont environ la moitié eiloit 
compofce de ceux que l*on »{>pelloit Phalangites9& Hip- 
piasBcreen en avoir le commandement.^ Outre cela il y 
ia voit deuK efpeces de.compagnics de gens d'iflitc t <|u'on 
avoir pris entre ceux qui portoientdes rondaches» Se ces 
cony>âgnies eiloient appe^lées Légion. Leonat & Taffip- 
pe Lulieflain en eiloient les Capitaines ; & AntiphiieÉ- 
dcffcan conduifoit tous les autres rondachers » qui confi- 
ftoient environ en trois mille homme«> LesPebniens 9 & 
ceux de Parorea & dç Poftrimonia ; qui font des lieux 
fu jets â la Thrace > & le^ Agrianiens meilex avec des ha- 
bitans de la Thrace 9 faifoient prefque auill trois mille 
hommes ; Didas Peonien qui avoit tué le jeune Pj-ince 
Pcmetrius, les avoit levez Ôc leur a^oit fait prendre les 
firmes. Il y avoit auffi deux mille Gaulois fous U con- 
duite d'Afclepiodpre. Un Capitaine qui edoit d*Hera- 
clce conduifoit environ trois mille Thractes Sititiens 
de condition libre > & prefque un mefma nombre de 
Candiots fujvoient leurs Capitaines Sufus- de Phala- 
farne 9 Se Syllus de Gnoûè. Leonide Lacedemonien 
conimandoir cinq cens Ordres méfiez de diverles nations 
de la Grèce. On difoit qu*il eiloit du fang Roval> & 
qu'il avoit eftc bannv' par'l'ailêmUée des Achayens» 
a càufe de quelques lettres qui avoient çftc furprifesi 
& qu'il écrivoit à Pcrfce. Les Ëtoliens & les fecoti- 
jens qui ne faifoie^nt pas plus de dnq cens hohiiiles^a Voient 

four Capitaine Lycon. Enfin le fecours de taùt de 
cuples y 6c de tant de nations mcflèés enfembic? 9 di- 
foit environ do;?ze mille hoàimes. Pour -les gens, de 
cheval > Pon en avoit amaffé jufqu'au nombre de trois 
mille de toute la NJacedoine. Cotis Roy des Odryfiens» 
iils de Seuthes > y efloit venu avec mille chevaux d'élite» 
& prefque avec, un nicfmc nombre d'infanterie^- Au 
jreftc toute l'armée coniifloJt en. trente neuf mille hom- 
mes de pied > 8c quatre mille chevaux ; 8c Ton tenoit 
pour certain que jamais aucun Roy de Macédoine n'a-. 
Toit eu de fi grandes forces depuis rarmée:qu'Alexai>dre 

le 
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le grâfïd avoît fait pafïcr en Afie. Il y avoît vingt fijc ans 
au on avoit donné la paixà Philippe qui l'avoir demait- 
acc,5c durant tout ce tems-Uîh Macédoine cftoit demeu- 
rée tranquille > & l'on y avoit élevé une jeuncffe dont la 
plus grande partie eftoit capable de porter les armes. HIlc 
s'ctoitîmcme exercée pliltôt qu'elle n*avo!teftc travail- 
lée par les guerres légères que les Macédoniens a voient 
cuesaveClesThracesleurs voifîns. Enfin comme elle 
av oit toujours efté fous les armes» & que premièrement 
Philippe y & en fuite Perfce avoient long-tems médité de 
faire la guerre aux Romaiiis,il eftoit arrivé deli que tou- 
tes choies eftoient préparées. Ces troupes firent quelque 
peu de chemin» non pas neantmoins comme fi l'on euft 
voulu déc^mperentierement; mais afin qu'il ne fembldt 
pas qu'on eu 0: voulu fe contenter de les tenir fous les 
armes ; Et alors Perfée les fit toutes affcmblcr fous les ar- 
mes comme elles eftoient> afin de les haranguer ; & mon- 
ta fur fon tribunal > ayant à Tes coftçz deux enfans > dont 
l'un qui eftoit le plus grand & qu'on appelloit Philip- 
pe , ctoll fon frère naturel > & fon fils par adoption , 
& l'autre eftoit fpn fils naturel que l'on appelloit Alexan- 
dre. Il 9ntma donc fes gens â la guerre > & leur repre- 
icnta le tort qui a voit efté fait par le peuple R^omain ù 
fon Perc 6c à luy-mefme. Qut Phi tfbt fon pire avo t efté 
contrjiïnt par toutes fortes J^indignitez à p: revofter y mais 




envoyé dès gens Je guerre Jansla Grèce apn des'empc 
rtrdes Villes, Q^*en fuite fous prétexte Je faire lapatx^ un a- 
t'oit trouvé le moyen de pajjer l^Hyverparune conférence 
trompettfe y pour avoir letempsd'ajjemhler desforces. Que le 
Conful menait apec deux légions Romaines oùilyavoit trois 
cens che VAUX dans chacune f avec environ unmefmenom^ 
hre d^a fiiez tant de pied <jue de cheval ; truiis que quand les 
fecourstde McC^tntjje-t^ d'Eumenes y Rr ient joints^ tls ne 
feroient pas tous fftfemhle plus de fept mille hommes de 
pied f] c^ deux mille chevaux. Que fcachant Je nombre 
des troupes des ennemis j ils jettaffcnt les yeux fîirparme 
Macédonienne-, Qu'ils regardaffent de combien elle étont pii^s 

E 1 JQfU 
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jorte parte genredesfoldats , (jMdt jeunes af^rottifs qu^n 
azùhlevezÀla hufle pour cette guerrcQue Pour eux tlsj éta- 
ient wûruits dés i ur enfance.cr qu'une infinité de guerres les 
a'Loit enduras dans le travail. Que les Romains avoient a leur 

^ ficours des Lyctens ides Ph'.yji^iensc^ des Numides y mats que 
les Macédoniens avoient df s Thr ace stades Goulots les plus 
courageux de tow les Peuples delà terre.Que les Romains n'a- 

, notent point d'autres armes.que cetlesque de pauvre s Joldats 

fe pQut oient' donner; mais que les Macédoniens enavoient 

qu-ihavoient tirées de VJrrenalytP' que le Roi fon père avott 

fait faire avec beaucoup de temsC^ defoin.Queles Romains 
étaient éloignezde toutes fortes de provtfions , C^ que pour en 
avoir il faloit i'expoferâtom les périls de la mer, Que les Ma- 
cédoniens a'i;oieKt de l^irgeut C^ du bled Pour dtx ans , outre 
le retenu des minières. Qu'ils aboient enfin en abondance , CT» 



par la fat cur des Dieux f a^ par la %;igiUvce du Roy, tou- 
tes les chofes riecefjaires.Qu'ilsdevoient ax;oir le courage qu'a- 




par leurs armes un nowLeaii mondes dont ta renommce n a- 
^oit point encore appris de nouvelles; t^ n'a%oit point cejjé 
Je tamcre , que Je trouvant arrejlez, par le rivage de la<mer 
rouge 9 ils nUuffent plus rien trouvé « vaincre. Mais que 
maintenant la fortune leur ordonnoit de combattre , nonpai 
tour les rezîons des bides fi éloignée s de la Macedoifte > mais 
pour la pofejjionme/me de la Macédoine. Que quandle s Ro- 
mains vinrcntjaire la guerre centre Philippe /on père , ifsa^ 
soient pris lepretextede vouloir affranchir la Grèce f mais 
que maintenant ils montroient à de/couvert qu'ils n*avoient 
point d' autre dej] ein que démettre en fer vit ude la Mace^doi- 
ne, afin que l* Empire des Romains n'ait point de Roj voifinyny 
de Nation bel/iqueufe qui puiffe avoir en main les armes» 
QftVw effet ilfaudrales rendre^ e^ livrer le Roj C^ le Rojau- 
me à des Maiflr afi impérieux ^ files Macédoniens ne veulent 
point leur faire la guerre 9 ^ qu'ils veuillent fùevr^ leurs 
conimandemens. Il fc fit un murmure d'applaudiffcmcnt > 
tant que cette harangue dura;& enfin Tons^cfcria â haute 
voix, partie en menaçant les Ennemis partie en exhortant 
le Koy qu'il euft bon courage. Ainû il fut contraint de 

met- 
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mettre fin à fqpdifcours ; ôc après avoir commandé qu*on 
fc tinft prcft pour partir y parce que le bruit couroit àé]^ 
que les Kotnains décanipoient de Nimphéc>il donna audi- 
ence aux Depute:&des Villes de la Macédoine > qui luy en* 
Toioicnt offrir ponr cette guerre & de l'argent & du bled» 
chacun fui vant Ton pouvoir & fes forces. On les remercia 

toutrs>. fans en vouloir rien recevoir r & on leur dit que 
les préparatifs que le Roy avoit faits ) eiloient fuffifans 
pour cette guerre ; on leur demanda feulement des cha- 
riots pour porter les machines Se ks armes 9 dont il y a- 
voic un grand nombre. LeRoy alla de U avec toutes [c% 
troupes à £ordce > campa fur le lac de Begorritey 6c ie 
rendît le lendemain â Elimée fur le fleuve d Aleagmon. 
£n fuite > après avoit traverfé les. monts qu on appelle 
CambunieiiSy par un chemin adcr^ e(lroit> il dcfceifdit 
vers les Peuples qui habitent Pithie > Dolyche , & Aibret 
que l*x>n appelle Tripoli. Ces trois Villes furent quelque 
tems en doute de ce qu'elles feroient > parce qu'elles avo« 
ient donné des oftagesaux Lariiféens ; mais enfin elles 
fc rendirent y s'eftant laiiTc vaincre par la peur qu'elles a- 
votent devant les yeux. Comme Pe r fée ks traita favofa* 
blement, ilfêperfixada quecen)t de Perrcbie feroient auffi 
la mefme chofe > & en effet il prit la Ville d'abord > fans 
que les habitans fiflènt aucune rcfidance. De là il aflàillit 
Ceretie > mais il fut repouffé le premier jour par les habi- 
tans qui accoururent en foule aux portes 9 6c le lende- 
main aiant attaqué cette Ville avec routes fes troupes > il 
receut avant la nuiâ tons les Ceretiens fous fon obeiffan- 
ce. Mylequi eft une place volilnC) dont les fortifications 
qui fembiqnt la rendre imprenable > rendoient auffi 
les habitans plus fuperbes 6c plus hardis « ne (è coor 
tenta pas de fermer {e% portes au Koy > mais elle en 
fit des railleries 6C des Macédoniens auffi. De forte 
que fi ce procédé irrita d*autant plus les Ennemis > 6c 
leur donna plus de paffion de prendre la Ville > il 
anima auffi d'autant plus les affiegez. à fe défendre par 
lé defefpoirdu pardon. Âin(i cette Place fut attaquée 8c 
defirndue trois jours durant- avec toute forte de cou- 
lage ; mais le grand nombre .des * Macédoniens eRoit 
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caufc qu'ils fe fuccedoicnt facilement les uns aux autres 
dans le combat y &c au contraire les habirans qui efloient 
contraints nuiâ & jour de demeurer fur leurs murailles» 
-étoicnt abbatu5 par les veilles&par le travail continucl.Lc 
quatrième jour > comme Ton eut commencé à drcfler les 
cfchelles ; & qu'on battoit une p*rte avec plus de violen- 
ce 9 leshabitanschadèz des murailles coururent à la de- 
fenfc de cette porte > & firent inopinément une fortie fur 
TEnncmi. Mais comme elle fut pluftoft un effet d'une co- 
lère aveugle que d'une véritable confiance qu'ils çufïcnt 
en leurs forces t & que d'ailleurs ils eftoient en petit nom- 




futprife par 

moyen , & pillée en mefme tems » & l'on vendit toutes 
les perfonnes libres quiefloient reftées du carnage. Apres 
que cette Place eut efté pour la plupart & raféc & bruiléei 
le Roy alla camper auprès de Phalanhe» d'où le lende- 
main il arriva à Gyrtonc. Mais aiant appris queC. Minu- 
ci^usRufusj 6c Hippias Prêteur de-la/Theflaiie» yefïo- 
ient entre» j ûvtc une gàrnifoa il pafïà outre 9 fans vou- 
loir tenter de l'afTailIir. Il prit Elatic & Gonne j dont les 
habitans s'efpduvanterent àfohabord inopiné. Gcs deux 
Villes font dans ledffilroitparbû l'on entre dans le Tem- 
pe, maïs Gonne beaucoup plus que l'autre»; c'cfl pour- 
cuoi il y laifla une garniibn plus forte de gens de cheval» 
& de pied 7 & y fit faire triple foffc Çc triple rampart. 
Quant à lui il alla à Syeurium , où il reifblut d*atendre les 
ennemis ; 6c en mefme tems il cbtfinià rida qu'on envoyai! 
au fourrage de part 6c d'autre dans les terres de l'ennemy 

3uifôntau bas de cette Ville, car elle eftiituée au pied 
u Mont OfT», 8c du cofté qu'elle règiirde le Midy , elle 
a au dèffoiis de foy les Campagnes de la Thcffalic, 6c à 
dos la Macédoine 6c la Magnehc. Outre toutes ces com- 
modité?. , ce pays eft fort fain 6c abondant en toutes cho- 
fcs j 6c il y à tout alentour une qnantiré de fontaines 
dont les eaux ne'tariflcnt point. Mh ce toeffiie tems le 
Conful Romain quialloit dans la Thefl&lte avec fon ar- 
txicç > trouva d'abord ua ifftz beau chç;nin païl'Epijre; 

mais 
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mais depuis W$ qu'il fut entre dans rAthaRTanie qui eif 
iij\p;i'is rude > & où il n'y a prcfque point de chemins , X 
peine piU-il arriver à Gompkes avec beaucoup de dif^ 
ficultez. Au rcfte comme les hommes 8c les chevaux d« 
fon armée edoient haradèx > & qu'elle eiloit cçmpofcc de 
jeunrs foldats, fi le K.oî s y fuft opporé en bataille en tem» 
& Heu corntnode 9 les iCojpaihs confcdcnt eux-mcfme» 
qu'ils auroieatedé mal traitez. Lrors qu'il fut arrivé fans 
combat à Gomphes y outre la ioye que l'on eut d'avoir 
pafle fans danger un endroit ft dangereux 9 on commenta 
â mefprifer les Ennemis qui ne l'ça voient pas prendre 
leurs avantages. Ërtân-r après qu'an eut achevé le facri- 
fice » de diftribué du hled aux foldats > le Conful demeu- 
ra là peu de tems pour faire rafrairchir fes troupes » âc 
puis ayant eu nouvelle que les Macédoniens s'cftoicnt 
refpandus en defordse parla theflalie» 6cqu'ilsfourra- 
gcoient les terres des allient il mena fes gens d Lariflc* 
Delà y comme il eftoit efloignê environ de trois milles de 
Tripoli > il vint camper fur le fleuve Penéc en un çndroic 
cjuc l'on appelle Scea. En mefme tcnw Eumcncs arriva 
par mer à Chalçidc avec. Attalus & Athence fes frères» 
ayant laiffé â Pergame Philetere fon tfoifiéme frère pour 
la defenfe & pour la garde de fon Royaumey & de Chai* 
dtàc où il laiiia trois-mille hommes de pied que eomman- 
doit Athénée; il vint trouver leConfut Attnus avec qua- 
tre miire hommes de pied 6c mille chevaux. Tous le» 
iecoars qui vinrent aux Romains des autres peuples de la 
G rece fe rendirent aii mefmelieu t. mais la plufpast furenc 
{\ peu confiderat>les.<)u*on n'a pas daigné en parler. Le» 
Appolloniates envoyèrent trois cens hommes de cheval . 
& cent hommes de pied. Il vint de la part des Etoliçn» 
environ u«e cornette d'autant de cavalerie qu'il y en a- 
voit parmy ce Peuple. Toute la cavalerie des TheC* 
faliens ne confifloit au plus qu'en trois cens chevaux: 
dans le camp des Romains ; & les Achayens donnerenC 
environ mille hommes de leur jeunefie armée pour la 
plufpart comme foqt les Candiots. Cependant le Pre-^ 
teur C. Lucrettus qui commandoit les vaiiTeaux au« 
prés de Cephalenie t ayant dpnné osdre à M« Lucres 
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tiu^ fon frcrc , de s 'en aller avec toute la flotc au dcflus de 
Maléc à Chalcîdc , fcmitluy-TOeftncfur uncgallcrc» gc 
cinglavcrsIeGolphcdeCorinthepour prévenir ce ^u*oQ 
pouvoir faire dans la Beotie^ & $*emparer de ce pays; 
mais fon voyage fut trop lent â caufedeibnindifpoiitioa. 
Lors qu'en arrivant à Cnalcidey M. Lueretius eut appris 
que P. Lentulus battoit Haliarte? il Iny envoya un Cou- 
rier dc^la part du Prêteur 9 pour luy enjoindre de fc reti- 
rer. De forte qu'ayant fait cette entrcprife avec la jeu nèfle 
de cette partie des Béotiens qui tenoient pour -les Ro- 
ipains, il abandonna cette Ville ; mais la levée de ce fiege 
donna lieu â un nouveau iiege. Car en même tems M. Lu- 
crctius vintinveflir Halitrte avec foo armée navale y qui 
confîfloît en dix mille hommes > & en deux mille de 
ceux d'Eumcnes > que eopdijifoit Athénée ; & comme 
on . eftoit preftde la battre , le Prêteur ftirvint de Creo* 
fa.'Prcfque en ce mefme tems il arriva â Chajcidc des 
vaiilcaux des alliez» deux galères Carthaginoifes à cinq 
rames par banc > deux d*Heraclce » quatre de Ghalcc- 
doinc, autantdeSamoS) & cinq de Rhodes à quatre par 
banc. Mais parce qu'il n'yavoit point de guerre fur mer> 
le Prêteur renvoya tôus ces vaif&aux aux alliez > & cepen- 
dant Q^Martius vint par mer à Chalcide après avoir pris 
Halope y & battu Larifle , que l'on appelle Cremafte. 
Les chofes eflant en cet eftat dans la Beotte } tandis 
que'Perfée eiloit campé auprès de Sycurium % com- 
me nou6 avons- déjà oit > il fit apporter du bled de 
tous les lieux d*akn tour» 8ç envoya faire le degaft dans, 
les terres des Phereens , s'imagina»t<}u*on pourroitfur- 
p rend re Jes Romains > qui s'eftoient efloignez de leur, 
«amp pour fecourir les Villes alliées. Mais voyant qu'ils 
re s*éoranloient point par *ce tumulte > il diwtibuaaux 
foldats tout ce butin 9 excepté les hommes 9 & ce 
biitin confîdoit principalement en beftail; Cependant 
le Conful & le Roy tinrent confeil pour fçavoir par 
on ils commenceroient la guerre 9 & Perfée encou- 
ragé que les Romains luy eufleht laifle piller les ter- 
res de Ph^re 9 refolut d'aller de là a leur camp 9 fans 
leur laiflèr prendre plus de tems. D'un autre codé les 
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Romaias efiîmoient que leur lenteur leur eftoît hon> 
teufè) 6r diminuoit leur réputation parmy les alliez) qui ' 
s*indigncroient fur tout qu'on n'euft point fecouru ceuîT 
de Phcrc; & comme ils confultoient avec Eumcncs & At- . 
taîas qui cdoient de ce confeiU ou viht les avertir en hafte 
que rÈnncmy approehoit avec de puiflafttes forces. En 
mefmc temps on quitta le confeil j & l'on donna le fignal 
de prendre les armes ; maïs cependant on trouva bon de 
faire fortir de ceux du Raiî cent hommes de cheval > 8c 
autant de gens de trait. Environ furies dix heures du 
matin > Perfée eftant efloigné environ de mille pas dir 
camp des Romains » commanda aux çnfeignes des gens 
de pied de s'arreftcr; fe mît i la telle des gens de cheval & 
de rarmurelegere» & marcha devant > ayant avccque luy 
Cotis> & les Chefs des autres troupes qui cftoient ve- 
nues à fon (ccours.A peine eftoicnt-ils â cinq cens pas Jii 
camp , qu'ils apperceurentla cavalerie des Ennemis j qui 
confiftoit en deux Cornettes > la plufpârt Gaulois i que 
cotnmandoit Caffignate^ '6ten cent cinquante hommes 
armez à la legcje , Nyfiens & Candiots. Le Roy fit altc 
au(ïï-toft « incertain du nombre des Ennemie y & en mê- 
me tcms il envoya de ceux qu'il âvoit avccque luy > deux 
compagnies de cheval de Thraces > & deux de Macédo- 
niens > -avec deux compagnies de gens dé. pied Candiots 
& Thraces. Or dautant que les forces eltoient égales, 
• & que de part & d'autre il ne vcnoit point de fe- 
cours, le combatfinitavecincertitudedciaviftoire.il 
y en eut environ trente de tuez des gens d'Eumcnesi 
avec CaiCgnate Capitaine des G^aulois, & des l*heure 
mcfme Perlée remena fes troupes a Sycurium dans lé' 
camp ; mais le lendemain à la mefme heure il les fita- 
vancer au mefmc endroij^ &fitfuiYre de^' chariots qui 
portoîent de l'eau. Car on n'en pouvoir trouvera 
plusdç douze milles de chemin > & il y avoit beaucoup 
de poudre ; 8c fes gens auroient eflé abattus par la foif> 
fi en arrivant on cuft commence le combat. Mais 
parce que les Romains dçmcùroicnt en repos . & qu'ils 
firent rentrer leur corps dç garde dans leur camp i ceux 
duRoyfc retirèrent auffi dans le leur. Il fit la mefmc 
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chofcpendant quelques jours 9 lïi^is voyant que jR>n âcf- 
fcin cftoit fansfriccczi il vînt éàÂiJ)er plus ptcs des Enne- 
mis , & Ce retrancha à cinq milles de Ibtir camp. Delà 
le point du jour ayaatfait rnèttreenbattaînc fbn infante- 
rie dans lemefr^e lieu où il avoit a'ccoil{luhié> ilm^roa 
toute fa cavalerie & fe« gens armez à la légère vers les rc- 
tranchemens des Ennctriis. L'afpeÔ d^un t>Kis grand 
nombre de gens > 8c la poudre qtii s'éJevoît ac plus près 
^uedecouftume> donnèrent l'allayhic an tàmp désiLo- 
çiaihs ; & po urtaht oii ne creù t,pas d'abord la noti ve)le 
«u'on en rapportoit : parce que datam les jours jrrece* 
oensl*ennemy n*ayoit point pajriiâvafat 'di*x heures do 
matin, & auc le Soleil le levoit alors. En Mtc> comme 
ceux qui choient auSc portes du tanïp commencèrent à 
crier & à courir de part~& d'autre > roto ne douta' plus 
queTEnnemy n'approchaft;l'aUarmeferefpànditdc tous 
çoftex, les Colonels & les Capitaines caùturent àla tente 
du General, & chaque foldatàiafietinc. Or1*erfceairoit 
mis fes gens en bataille a moins deiuille pas du camfpdes 
Romains; alentour d'une emlnex^cbqti'eFn appelle Cal- 
licinîum. Le Roy Coçis coiftifia'ndoit la poirite gauche 
avec tous ceux de fa nation , & lés rangs de la cavalerie 
cdoicntfeparez les uns des autres par des foldata artnex 
à la légère que Ton avoit mis entfc deiix. La cavalerie 
Macédonienne edoit à la pointe drohe , etitremeflcc de 
Candiots qu'e Milon Bereèn - tommandôit , C3fr Menon 
d'Antigonie commandoit les gens de chenal » & une 
grandp partie de ces troupes. La cavalerie èsi Roy > 8c 
le fe cours qu'on avoit choifific meffé de ptniieurs nat- 
tions , eiloient les plus proches des aifles ; & Pàtro^ 
cle d'Antigonie, fk Dîdas Gouverneur de la^Peonie» 
commandoierit en ' cet endrSt. Le Koy elloit an mi- 
lieu de toutes fes troupes ,. 8c alentour de luy la com- 
f^agnie que l'on appelloit Légion ; 8c l'a cavalerie anpeL 
ée Sacrée ; Il.ordonna devant luy les frondeurs 'oc les 
fens de trait , qui faifoient tous enfemble qnatreccns 
ommes, 8c leur donna ppur les conduire lonin de 
TheiTaioniqucyâc Timanor deDolopie.Quant ad ConfuU 
apré$ avoir fait xnc ttrc fes gens de pièj} tu bataille entre 
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Ifa» re3rcaiicbcincfi.S7il€D,$tfprtir toute fa cairalcrie & tpu- 

tef<>narinjurel{*gcTi;> &ile^initpn ordonnance au devant 

4 P CflUPp ; C.Lipiniu;$ Çrafïi^ ^ere dja Conful) conduif^^ 

î*aiile droiteavec toute la c^ivalerie Italienjie > 5c cjue)« 

Qués gei>$ arme;& 4 1^ l<g^.f ^ 4^^ 7 eftoient entremêliez 9 

.ccM. v.alcnusLevinu3cominandoit daj>3. l*aiilegaucbc 

M cav.9}.ciie des al^ie^de 1^ Qrec^ > & l*f rniure légère j^e 

. laïQefme X^^xon^ Q. À^4tiu;s comma^doir la bacaillc- 

tvcic Jg U «a^èlericextf a^td^aif e aont oiji ayoit fait l'cli- 

»c. Il y j^yoitdpux cc»&,c5?yalj<ei;s Çiauloi» /jui marchoicAt 

dcvâ/ntuCiii orj^noanee^ ^^ trois cços Cyrteêns d u fecour» 

qu'aypi< ameiw: £u|Qencs. L*Qoavoit rangé non loin dc 

Jbi.<|uatr.e.ccp^.€.hcvftuz.T!hefi^lieAs:.au demis de l*aifle' 

içaucbe ;. & Jlr.RoyËumcnej» & Attalus rftoient derrie-^- 

fe^jriCf^outcs IpUirs^forç^Sf ,^tre l'arriei^e-gafde $c le 

iK«llip. Ainfi )e3.arn)<ÇS ay^At f^c IxuLCes en bataille >. /r 

. JicmtcrentavQc^n^ipai&ell xiQmt^ç 4^ de- 

;g«©ftdç'.cWAl.&.d;OTK?s>à li Icgc^c ; ^ If icoçabat 00:91-^ 

nKAfUi pat Jle^ fi^ondeui^i^ j^,par>e9gen$4e trait <|ui 

ipArcJioient deyaj^t.» Les Th^ficcs. d^nne^en^t les pre* 

v»^%i &.çainiBec{c9bc;À:es£iuvAge3 )qui auroientefté 

Jtong-tcmps en^eroRçcs > iU fé jçtt^rc^t avec uo graôd 

cffiy fttriiieis.gejnsdcGheV;fmtfll46n»^de l'aifleggueKe , aâiv 

. 'dip<ts9Uible9,pQir.«e isoy^^eçttf n^lo^ intrépide ^ cfe 

iCba nt^ucel.» & pia# l'e^Eperâencc^u'eUe.a da^s laguer^ 

Fc* . :*. • :f ♦ * ' * * : i-cs gep» 

.deipiiKi^tranislio^nt.a^c leurs épcesle^ £nne* 

inîiB ^tjiptoft ils^çôupoieivtle^ jarrets des cbcvaur 9 & tan- 
|;QftU^sp^f^oicptjlepaçtenpart,\Perfee Méfiant jetté- 
4^05 la,b^tai.lîe 9 fit |<x^rner k dos aux Grecs dés le pre- 
»mier iqb<K.; iw^i^k>jrs .<qu*jil$;eâoi^tviyçfpcfit preflèz > la 
.f^insftJiecip^ jbff?0U>^ncqj^^ çlçtisnér de 1*»- 

4el9 içoinjiqtt fftWitiai ;Êiçc ,^ le» vit fap^doijite beauco up^ 
!fcapMrita,'Qr|gr%n4:rec:9Ut^^^^and oni^oruniençoit a a- 
Tipir:4u4eri|vafi^tage. Car comme ils feret iroient peu »■ 
. :fi^\i.Ans%ie trçubler > .Jocs <)u*ils (e furent jortu^i^yec le» 
^fisd'£umenes> ils. donnèrent une retraite afleuréeen^ 
«lçi(|W*Weg| .a«ic aÙicîrqyc la^fujjtç^^yqitrfcartcz , Çc 
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lors que les Ennemis efîoîent moins fèrrcx > fc qti'îls Xts 
prcflbicnt avec moins d'ardeur 9 ifs fe hasardèrent nac- 
me de paffer outre , 6c receurent avec eux beaucoup de 
leurs gens qui fu'yoient. Cependant ceux du Koy qui 
s*c(loient refpandus de part & d'autre en pouf fuivantl^ 
Ennemis , n*ofoient plus les atta<] uer voyant qu'ils inar- 
choient en ordre f^ d*un pas ferme ; 6t néant mojns cette 

fuerre auroit eftc terminée» fi le Roy quiavoit eu de 
avantage dans ce combat de cavalerie , euO donné midi- 
quefecours, Aurcfte > comme il animoitfes gens 1 ©nvid 
arriver à propos la Phalange qu'Hippian & Lébnat. avo- 
ient amenée à la haHe de leur propre mouvement j pour 
ne pas manquer en cette entreprile > ayant fceu qne la ca- 
valerie avoit heureuiement combattu. Mais tandis que 
le Roy cftoit en fufpens entre refpoir & la crainte d^un 
defTeinfi hazardeux> EvandfeCandiott dont il s'eftoit 
fervy pour perdre Eurtléhes à «Delphes » le vinrpromptc- 
ment trouver, voyant que ceux qui marchoient fooslcfl 
cnfcigneseftorcntdesjaembaraflexi & l'avertit «/e tiep 
fas latjjer emporter far ce bon fttctez 9 C^ iiene pas hazaraer 
imprudemment tes affaires quand 0» ny efloit tas contratKt 
par la nectjfité. Que s*ilvoùfoit en demeurer (àyC^fe c&n- 
tenter du bonhettf de cette journées oà UpoUrroit avoir (a 
parx d descon^ditionshonntfijtsj m s*if (âmoit mieux faire ia 
ftierre^Hy en auroit beartcoUp^uifuivroient/énpariye^ 
fa fortune. Le Roy avoit phis d^ntHnatioa a fuiyre ce 
confcil que tout antre. /Ceffporirqiioy après avoir lotte 
Evandre, il commanda que les CRlèignes fe retiraflent» 
& que les gens de pied retouruaflent aans le camp » 6c fit 
fonncr la retraite pour la cavalesie. Il mourut en cette 
journée du coile des Romains i deux cens hommes de 
cheval'.» l'on eh prit de -prîfonniers^ prefque le meftne 
nombre, 8c deux lÀille hommes' de pied ou u h pèit plus 
demeurèrent fur la place , mais du cofté du Rôy i on 
ne perdit que vifagt hommeé de cheval » 6cll'n'y eut 
que quarante hommes de pied de tuez. Lors que les 
viftoi^iux retournèrent dans leur camp, chacun en té- 
moigna de la joye; mais les Thraces fur tous les autres 
en érent paroiAieavec ûifolence> car ils retonruerent 
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en diantant , & en portant àu boutade leurs lances mt 

teftc de leurs Ënnemisv Cepcn'dant non feulement il y; 

avoit de la trifiefTe patmy les* Romains 9 àcauiê d'unli 

mauvais larcce.z> mais on craignoit que l'Ënncmy ne vinil 

du même pas attaquai' le camp. Aufli Ëumenes perfua- 

d^ qu*onTetranfportaft de l'autracoftcduâeuve Pence - 

a&nqu'ilferviilde retranchement & de defenfe » jurqu'd 

ce que les foldats épouvantez fe.fuflent remis de leur 

-crainte & qu ils euilent repris coof âge. -Véritablement 

le Confuleat honte de faire paioifire qu'il avoir penr ; 

maijsenfins'eftant laide vaincre p^r laraifon» ilfatpaf- 

fe'r de nuxâ fcs troupes i &fe retsancha de l'antre cofté 

de la rivière. Le lendemain le Roy s'eâant avancé' pour 

attaquer les ËnnemiS9& voyant qu'ils avoient paiTé l'eauj 

& qu'ils étoient en fèareté> canicfTa qu'il avoit failly de 

n'avoir, pas pourfuivy fa viâoireie jour preceient » mais 

c|ue la faute avoit eftéencorcpla» erande des'eftre repo* 

lé -pendant la nuiâ 9 • car fans employer perfonne que les 

-gens «rrae% â la légère ^ il pouvoir 'défaire les Ennemis 

* efjfiouvantei& dans Icpaflàge delà rivière. Quant aux 

Romains 9 i la vérité ils avoient perdu leif r crainte 9 par» 

ce qu'ils eftoient enfeureté 9 mais ils eftoipnt touchez de 

la perte principalement de leur eâime» & dans lé con^ 

-feil que l'on, tint ^ dans la tente du Conful9 chacun en 

Te]etra''ta^titcfurles Ëtolicnsqui avoient commencé 

les premiers â s'épouvanter 6c i ftiir 9 & avoient efié 

caufirque lesautres alliez Grecs les. avoient fui vis. L*oa 

difbir qo^oa avoit veu fiiir cinq des principaux des £to^ 

liens les premiers ; mais on loiia les.Theflaliens e^plei^ 

ne aifemblcet & l'on donna àe% rècompenfes a leurs 

Capitaines en confideration' de leur vertu. Cependant 

on* apporta à Perféé les dejfpoiiilles des Enneînis qui a- 

-votentefté tuez 9 & il en fit dés prefens auxii)pnstdon«> 

liant aux uns éè belles armes > aux autres des clieVaux:^ 

&à quelques-uns des prifonniers. ' Il y avoit plus de 




péea Se d'armes de jet de toutes fortes ; ^ bien qi 
tes CCS cbolès foflènt grandes d'elles-mcmcs 9 le^oi les 

augmenta 
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augmenta encore par k di^coars^^*il & ^ le» troiapie»^ 
FoMi u%tfz 9 dit-âi «0 prajugê-de l^'aùMemint de cttttgutrre, 
Vêm atiiz nm tn^fmît U mtiUeure ptnitdts Enntmif , je 
ftfMX dire la cavalerie Rèmame^entpmilsi^tfi'tinB'uttt fHxtàn^ 
€A/es y rar lettre Chevalier s^ fint lesflm twtjiderabUs de Uwt 
feum^eit^ U SenùnairtdeUurSinatJlsf^rewtenpde là ceux 
éfu*^tls mettent au nombre de Uurs .St»ca:eurs fmir. Us fair^ 
CëtefuircP' Gener^tKM de leurs armées i <sren^eff9Ht{eu9t 
défù&illes ^e nwa mwis^firtbuées.'èAmaH tefevou^ H^tr- 
mzfét^remfwtéunemeimbrt'V'îHQire jfùrkursU^ons^ qtU 
s* étant Jawuéesdtnàitf aria fmte f'ïmtvemplytnttli ^euvt 
de bursnrpstfui s^yfintnêjfâZ. Il ^nom fora flm dtjé de it 
pafir enfimamtdts EnnemiSiVainemtqM^it.nelturA éféfaci* 
Je de iefsafftrtn tremblant'/ir^ auffi-iotque nûti$ d^AUxms tra^ 
m^rfènam attàqiieronsieur camp » jifU nom. ej^om pris au» 
jmrÀhui>i*ilsn94*titi^peg £imfjcyvèp.air lemfm^^u yaMtex-^ 
kmdanxter taitaillet:uittwJi^le'met(mifucf.et.xlH CûJ»JMt4fSi 
^msdfpitd^ui dectluj dtsgens.dtcbevé*Ccxi^ ^udaytE^ent 
f;«gnc.Gtttc viaoire^ .& ouji avpient itit icur dQ»Sc«d<$- 
^fit^iiirjs>yeiix ks4léfiQuiiies.âcs;£nrvemû ». «tttradkf^C^ 
^edifoonx&avec heauconpd'aU^gircflè* âcâexc.qi«t«'4- 
ilûit pafie ils coaooaroit çant avaitfftgcixfi; eifpcrài»cc:d& 
•^avenir. . D'ailleurs les gens.de ;piedani|itei&>p^rla|;lo»e' 
^s aotresxdc pviiicipalement ceîuc^ni étaient de Ja 61»- 
langeides MacedaBieBSi&uhaitoiedt une ^MmekccaiSjQfK 
'dereodre'feryiQe â leur. P4^ince>& deprtfmpofiteriU n^cmc^ 

£loirefnri*Ëmtemy.i>JbndèiiiaixL£efifccpar£ftt;4ei^ 
âk camper aupcés :dae-Mûp(Hle> jqiii jcft.uneitnoqCagcie' 
-«ntre k Tempe '& LâriSe. Qoairt aax Romains.» i\I^ 
M fe rétif erent pas loin du ileuve Pcnee.» ÀtaranCporte- 
«ent leur camp en un lien plus aâeuré, My/agenes N^i^- 
'fnides'y lesidst avecmiJiiei10mm1e5.de cheiraW i&,i^mô^ 
ine nombre idegjBnadiq pied.» &iviRÇt7deaxi£icphaWX]4»- 
^endant > comme le Roy ^iit avbiridfiÈsja perdu queli» 
que chofe de «cette. fieiitc <^ttefa<viâoixelay:aiEoitdciii»-^' 
née y tcnoit oonfeil fur lcs;G^ièS'i]nil avoit àiâirci^^tidU 
-<)fie«^uns de ^favo^is eusont 'la hardiefiadeltty conftiï»- 
^ier de fe fervir^de cebonheurponr obitcnîr .une paix $sranf- 
•tageufc > pluftoft ^oe de it 'la^Eu: empostci paf lane^ 

uainc 
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Vaine e(per»mce, & ae fe jetcer dans un pcrH d'oàilluifè» 
Toit impoffiblc de fcTctirer ^ ffu' défit d'un hommejagetf* 
^uimtrimtdUftrihtureuK j ikh4>rner/ispro/ptritfzy<^Jt 
ffefifaifér^u catmedi la fortune frtftnte» Qu'il envoya/1 
au Cû9tftilf9ur rmouveller l*^lliame y auxmêmes<ùnelnio»s 
au/qu'elles Hslifftj9n fere^voit- rectù (a f€Ûx de T. Quirt^ 
tiuôviBw'HKX. Qu'vmme pfnvom flm^^rieufimtnt termi" 
ntrfaguifrre'éiMffurunrombat ji mémorable i&^ q^^on mVk. 
rait fnmtth'imeoccafionJef^irèu»e'f>aix flm âffeurie 9 qut 
rette bfceafonavafitagiufefqM aiamt'obhanu ieskomamsfaf* 
nnji mauvaéf JUceex > m T4ndroit plmfiftàfes dansU traita 
que iuinféroh avee^ux, Quefiï^sBsiomainspar leur é^nia-' 
pretè-naturtUe refu/hiont Uschofes rui/inmibin j les DieuH 
fp* ie s hommes fir oient te fmoitts'de la mdderapion Je Per/ie^ 
C^ de t orgueil des Romains, Comme PcHee n^^voit jamais 
d'avcrfion peur les confeils 'de cette nature» <retteopi«- 
nion fut approuvée pa;r totrsceux qui eftoknt jprefens. 
IL ancnwya auifi-lM>!ft^dc« Ambaâkdeurs ao Conlal 9 qui 
leur donna audience doxisle tConfeilafibmblé en grand 
nombre. lU dirent qu* fis venoiemJemander la paix; c^ 
^ue pour ^obtenir Peffée pi^ytfoit mtx Romaiies lemejhie 
tf^èbutdontonffioit^onventfimfee Philippe ^ €^ifu*ilaban^ 
'donneroit lesViUes , les terres ^ Us lieux que FMippe avoit 
' abandonnez, Apres qu'ilsfe furent f étirez , l'on delrbef% 
fur leur demande > tnais la confiance Romaine l'emporta 
dans ce conftfiU car c*eAoit ak>rs1a couftumede montrer 
vn vlfftgcdeibonne fortune parmy lesadverfitez > & de 
feirevoir de la^nodetation pendantla profperttc. On fUt 
donc d'avis dekur refponore > ^'on tucorderoit lapaixd 
P^/èef à condition éfuUlremtttroiteti h difpo/nion du Sénat 
d'ordonnerycomme tHuy plairoitde fa propre perjonm^^ de 
youte la Macédoine. Lots qne lesAmbailadeurs eurent 
irappopcé cette Tcfponfeceux qui ne fçavoicnt pas la coû* 
- tume des Romains s'eftonmerent comme d'un prodige de 
leurfermeté> 8c la pliffpartfurenr d'avis dene plus fai- 
re mentfon de paix 9 parce qu^ilne ûitoit^oint douter 
que <bs-Ënncmis (i fuperbesne reohercfaa({ent bien- ti:|Â 
a'eux-meimes ce qu'ils mefpriroient alors à caufè quH>n 
leuxcnfaiibitdos.ofi'ses.^ Mats^Pejriéeappschcadoit^c't 
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otgnéil des Romains 9 comme Venant de la confiance 
. qa'ils avoîcnt en leurs forces y& ne ceflà point de follici- ^ 
terleConiul > en augmentant laiWmme qu'il avoit oâ^er* 
te pour faire en forte d'acheptcr la 1>aix« Enfin voyant 
4)u*on faifoit toûjoursia mefmerefponfei il perdit rcfpc* 
Tance de s'accommoder > 6c retourna à Sycurium d'où H 
cftoit party 9 pour tenter i^ine autrefois le hazard & la 
fortune de la guerre. Cependaht la réputation de ce com- 
bat de cavalerie s*cftantjrefpandùë pair la Grèce > décoiw 
vrit les yolôntex & les affe6lions des peuples; car non 
feulement ceux oui tènoient. le party de la Macedorine » 
mais la plufpart de ceUx qui eftoient redevables aux R.o- 
mains des grands biens qu'ils leur avoient faltstauffi bien 
que quelques-uns qui avoient efprouvé leur violeiure & 
leur orgueil > receurent cette nouvelle avec joye > fans en 
avoir d'autre raifbn > que cette paffibn maligne Que le 
Peuple fait paroiftre dans les combats mefme de diver- 

. ti(Icment>enfavprifanttoïijoursleplus mauvais & p^us 
foible party. £n ce rems-la te Prêteur Lucrctius battoic 
vivement Haliarte dans k fieotie» 8c bien que les alfiegei^ 
fi^euflent ai&cunfecours de dehors > excepté de quelques 
jeunes gens de Goronce qui y efioient entrez au com- 
mencement du f]0?e } & qu'ils n'en elperafTent point 9 
neantmoinsilsrefiftçrent pluftoft par leur courage qup 
par lieUTS forces. £n effet ilsrfaifoient fouvent de»forties 
fur le$ travaux des Ennemis ; & quand on avoit fait ap- 
procher le bellier de la- raoraiUe > ils le fatfoient abaifrer â 
terre en lai Oant tomber deflu» un çros contrepoids de 
plomb; fics'il arrivôît qu'on le^defiournafts ôç cju'on 

^abattift quelque partie des murailles 9 Ton en faifoit auf- 
fî-to il une autre de la ruine de celle que l'on avoit ab- 
batuë. Enfin le Prêteur voyant que l'effet de la batte- 
rie eftoit trop lent» fit diffribuerdes efchellespar les 
compagnies pour efcalader les murs de tous coftez > 
s'effant perfuadé que le nombre. qu'il avoit eftoit fuffi- 
fant pour exécuter cedeflcin; parce qu*il tie falloir 
point attaquer la Ville»& quemefme on ne le pou voit du 
coftéque lemarèfcage l'enfermoit. Il fit donc avancer 
deux mille hommes d*cUtever« un endroit où deux tour^ 

• avoient 
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avoîent e|lc renverfées avec toute la maraille qui o> 
floh entrç ces tours i afin qil*cn> tnefmc-temps Qu*tl 
taichcroît d'entrer par defTus les ruines & par la oré- 
che; (gc que les habitans viendroient de ce cofté U 
pour ledcfendrei on pliftdel*autre codé efcaUdcr les 
maratUcs abandonnées de tout fecouis. Cependant lés 
alficgez ne fcpreparerentpas avec moins de courage à 
repouffer l'effort qu'il faiioitcontr'cux» car ay«nt jette 
àcs fafcines de farment Tec fur les ruines par ou l'on de* 
voit les aller attaquer 9 ilsfe tinrent fur la brèche avec 
des âambeaux allumez & tout prefls à mettre le feu à 
cesfarrines9 afin d^avoir le loihr défaire un autre muf 
en dedans, tandis que la flamme les defendroit «contre 
l'Enncmy. Mais un hazard cmpcfchaleur entreprifci car 
il tombaenmermetemsune fi grande pluye 9 qu'on ne 
pût facilement allumier le feu » & qu'il s'efteignit auffi- 
tort qu'il fat allumé. C'eftpourquoy l'onfe fitaifcment 
un paflagc parmv ce bois qui fumoit encore » & pendant 
que chacaii edoit occupe â la defcnfe d'un feul endroit^ 
l'on monta en mefme-temps par plufîeurs endroits fut. 
les murailles. L'on tua indifféremment dans la pre.. 
mief e furie , & les vieillards > & les enfans que l'on ren- 
contra ; & ceux qin avoicnt des armes fe retirèrent dan% 
la citadelle > mais le lendemain 9 comme ils n'afîaient plus 
d'efpcrance ^ ils fe rendirent ; & furent vendus à l'enchè- 
re au n^'nibre d'environ deux mille cinq cens. Pour les 
chofes qui fer voient d'ornement à la Ville > les ftatuesSc 
les tableaux, & tout ce qu'il y avoit de plus précieux bu- 
tin , on les apporta dans les vaiffeaux > & la Ville fut rafcc 
jufqu'auxfondemens. DelàPonmenaTarmcei Thcbes ; 
&aprcsavoirrepris cette Ville fans combat» il la donna 
aux bannis 8c à ceux qui avoient tenu le party desRo- 
mainsj 6t fit vendre tous les autres qui avoient favorifé Iç 
Roy6c les Macédoniens. Enfin après cette expédition «il 
retourna à fesvaifleaux. Tandis que ces coofes fe fai- 
foient danslaBeotie, Perfife demeura campé quelques 
jours durant auprès de Sycurium; 6c y ayant appris, 
que les Romains faifoient apporter dans leur camp le 
Ued qu'ils avoient moiffonne a la haftc daas les campxT 

, . gQCS 
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gnes d*alentour 9 que chacun devant fa tente enp çoirpoît 
les cfpics pour en mieux tirer le grain , & qae cela eftoit 
caufe qu'ily avait par tout le camp de grands tas de 

faille, ilic perfuada qu'il feroit aifé d'y mettre le feu ? 
t préparer des flambeaux » d<€ torches & des cftoupes 
enduites de poix 9 & partit à minuit afin d'exécuter 
fon deffein dés le poinâ du jour ; mais Ton entreprife fut 
yaine> caries preraicres fcntinellcs ayant eflé furprifes 
^réveillèrent les autres par leur cfpouvante & par leur 
Tïruit; en mefme temps l*on donna le fignal de prendre 
les armes r & Ton difpofales gens de guerre fur les rc- 
tranchemens» & ajux portes > pour la defenfç du camp, 
AufH-toft Perfée fît tourner vifage aux ficnsi commande 
que le bagage marchaflle premier ,.& puis il fit fuivre les 
cnfeignes de gens de pied. Quant a luy il demeura avec 
la cavalerie > & l'armure légère pour faire ferrer Va^rric- 
garde 9 fe doutant bien de ce qui arriva , que les Ennemis 
les ftiivroicnt > & qu'ils leur donneroient en queiie. Lê> 
foldats armez à la légère eurent quelque petit combat» 
principalement contre les ayant-coureurs ; mars la ca- 
valerie &le8 gens de pied retournèrent au camp fans 
obflacle. £nnn. après avoir côup^ tous les bleds aux 
environs ïjes Romains allèrent camper dans les terres 
de Cranone > où Ton n'avoit point eincofetooché- Et 
comme ils ofroyoient y eftrc afïcurez » âT^safe que le 
camp des ennemis efloit eflAgnc de U» &que le che- 
min entre Sicurium & Cranone cflT' diâkilc , parce 
qu'on n'y trouve point d'eaux» la cavalcïie du Roy 
avec l'armure légère qu''oD vit inopinément paroHlrc dés 
le point du jour fur les collines d'alentour » leur donna 
une grande allarme. Ils cftoient partis de Sycuriuni 
en plein midy le jour de devant, & avoientlaifTé- l'in- 
fanterie dans la campagne prochaine. Le Roy demeura- 
quelque tcms fur ces collines, s'imaginaat qur'ilpour- 
roit attirer les Romain^ à un combat de cavalerie, 
maïs voyant qu'ils ne s'efbranloientpornt > il envoya un 
Cavalier pour commander à fes gens de pied de retour- 
àer à Sycurium, & reprit prefque aulE-toft'le mef- 
me chemin» 2,& ca^lerte Romaine <^ul les fui vit A affe» 
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pTcs pour faire en forte de fe jet ter fur eaXf fi elle les ren- 
controit cfcartez > voyant qu'ils fe retiroient ferrcx & en 
bon ordre > fe retira aiiffidans fon eamp. Depuis le Koy 
s* ennuyant de la longueur du cheiAin > alla camp<cr a 
Alopfellef & après que les Romains eurent mbiflbnné 
les terres de Cranone, ilspaflèrent dans celles de Pha- 
lannée. Cependant le Roi y ayant appris d'un transfuge 
que les Romains répandus de part & d'aufre par les 
chapipsS en coupoient les bleds fans avoir mis des corps 
de garde en aucun endroit «partit avec xooo.hommcs de 
cheval 9 & looo. tant Thraces que Caadiots ; & conf- 
ine il vint avec toute la diligence qui luy fut poffible . il 
attaqua les Romains à l'improvifte. Il prit prés de mille 
chariots attelez > & la plnfpart chargez de bled > & en- 
viron (îx cens hommes. Il donna la charge de garder le 
bntm &c de remmener dans fon camp à trois cens Can« 
diots; 8c pour luy > après avoir rallie fa cavalerie & le 
refte des g#s de pied qui tuoient de part & d'autre les 
Ennemis qu'ils rencontroient ; il les mena au corps de 
garde le plus proche > s*imaginant qu'oti en pourroit ai- 
icment venir a bout. L. Pompeius Colonel i > y comman* 
doit ; & voyant Tes gens efpouvuitez de cette fur prife f 
il fe retira fur une eminence prochaine» pour fe défendre 
parlaiituationdu lieu >p^rce qu'il eftoit le plus foible 
par le nombre& par les forces. Il y ordonna les fîens en 
rond 9 afin de faire comml^une muraille de leurs bou« 
cliers joints enfemble; & de fe couvrir contre les traits 
& les ile'ches des Ennemis ; mais Perfcfe ayant fait envi- 
ronner cette eminence » commanda aux uns démonter 6e 
de combattre de prés > & aux autres de lancer de loin des 
traits. Ainfi les Romains avoientfujet de craindre de 
fouscoftezy car ils nepoavoient combattre prcflèz, à 
cauA!>deceux qui s'efForçoient de monter ; 6c auffi-toft 
qu'ils rompoient leurs rangs en voulant courir & s'avan* 
cet ^ ilseftoient expofcz aux traits & flèches des Enne- 
mis. Ils e(lôient bleflcz principalement par une forte 
d'arme nouvelleifient inventée » qu'on appelloit Ceftfo- 

Îihendone ; c'eftoit un fer aigu environ d*un pied de 
ongucor attaché à. une hampe longue d'une dcmyciou^ 
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été t & de la grôffcuf d*un doigt > oii il y avjoit trois em- 
pedons coiti^nc a une flèche pour aller pîus.droit ; &cc 
trait que l'on jettoit avec une forte de fronde alloit auiS 
vifte que fi c'cuft cftc une balle. Comme la plufpart des 
foldatseftotentbleilez par cette forte de trait & par les 
autres 9 & qu*iU ne pouvoient prefque plus fouftenir 
leurs armes, le Roy les prcfla de fc rendre» Icmt donna 
fa foy de les traiter favorablement 9 & leur promit mcf. 
mes des recompenfcs «.neantmoins il a y en eut pasun 
quilevouluft écouter ; & lorsqu'ils eftoient refoius de 
mourir» un rayon d'efperanceluifit inopinément fur eair. 
Car quelques-^uns des fbnrragenrs eftant retournez dans 
le camp ) ayant appris au Confnf que le corps de garde e- 
ftoit aHiege, il futtont^hédu péril où eftoien^t réduits 
tant de citoyens 9 car il y avoit environ hnit cens bom^ 
mes tous Koniains. Il lortit donc du camp »vec la cava- 
lerie & l'armure légère 9 y joignit le nouveau (ecours des 
Numid«s 9 4*Infant^rie& de cavalerie ; & 4ltre cela les 
elephans 9 & commanda aux Colonels de fuivre avec les 
légions. Quant à luy 9 il alla devant vers cette colline 
avec quelques efcarmoùcheors pour fouftenir Tarmure 
légère: cependant 9 Eumenes 9 Attaltrs 9 & Mtfagcne 
Prince àc^ Numides le convroient en flanc 9 & enfin Hors 
que Içs premières enfeignes furent eh veuc de leurs gens 
^ue l'on tenoit aflîegez , elles leur firent reprendre cou» 
rage dans le defefpoir où ils eftoient ; Per fce avoit refolu 
d'abord de ne pas perdre le tems â affieger un corps de 
ga-rde , 6c fe contentoit du bonheur quele hazard luy a- 
voit donnét-ayant pris & tué quelques fbarrageurs. Mat^ 
en fuite animé par le fuccez qu'il avoit eu 9 bien qu'il 
Iccuil qu'il n'a voit pas aflci. de force avec luy t & qu'il 
pu(lferetirerfeuremcn|9 il attendit la venue des Enne- 
mis T 6c envoya promptement pour faire venir la Phalan • 
ge. Comme elle vint 9 6c plus tard qu il nefaloit 9 & à la 
Iiafte6c en deiordre9c'ef{bit une neceffi té qu'elle comb^t- 
tift dans l'eftat où elle eftoit contre des gens préparez 6c 
en ordonnance ;. c'eil: pourquoy le Conful commença le 
combat en arrivant. D'abord les Macédoniens firent refi- 
fiance: depuisi comme il n'eftoient égaux en aucune cho* 
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fc y après avoir perdu trois cens hommes de pied > & 
vingt-quatrcf de leurs premiers cavaliers de laCornete 
qu'ils apptellcnt Sacrée > entre lefquels Antimacfaus qui 
en eftoic Capitaine fut tué> ils talcherent dduTc retirer. 
Mais il y eut dans leur retraite prefque plus de defordre 
& de tumulte qu'il n'y en avoit eu dans le combat \ car la 
Phalange qu*on avoit mandée > & qui eftoit venue i la ha- 
fl:«9 rencontra de front dans fin chemin eUroit» les prifon- 
ziiers & les chariots chargez de bled que l*on conduifoit 
dans le camp, ^n frappe enmefme tems fur les chevaux 
pour les faire abftourner ; il y dut un grand trouble de 
part 6c d'autre, fans que p«rfonne voulufl attendre qu'on 
le pufi ranger pour pajÛfer. On jette â terre les charges de 
ce<i chariots, parce qu'on ne pouvoit autrement ouvrir le 
chemin» & les chevaux au'on vouloit pouffer , & qui fe 
choquoient parmy la fouit» faifoient encore un autre def- 
ordre. Â peine la Phalange fe fut- elle defgagée de ce t em- 
baras > qu'elle rencontra l'Infanterie du Koy & fa Cava* 
lerie qui avoieftt pris l'efpou vante ;6c le bruit de ceux qui 
crioient qu'on fiit retourner les enfeignes>fut caufe d'une 
alarme qui reffembla â une défaite; de forte que (x les Ro- 
mains fuflent entrez dans ce deftroit>8c qu'ils euffent fui* 
vileRoi plus avant» ils euifent fait fans doute un grand 
carnage de ïcs gens.Mais le Conful s'eftant contente d'un 
médiocre fuccez»& d avoir fauve fon corps de garde» ra- 
mena £es troupes dans fon camp. Il y en a qui ont laiffé par 
cfcrit» qu'on doima une grande bataille en cette journée t 
Qu*on tailla en pièces huit mille hommes des Ennemis: 
Que Sopater & Antipatcr y furent tuez i & qu'on prit 
environ deux mille trois cens prifonniers » avec vingt- 
fept enfeignes ; Que néantmoins cette viâoire ne laifla 
paâ de couder du fang aux Romains » qu'il mourut de 




journée rendit le courage 
le fit perdre de telle forte à Perfée » qu^apxés avoir de- 
meuré peu de tems à Mopfelle pour faire enterrer {c% 
mort$»cc lailfé une aifez forte garnifonù Gonne>il fît reti- 
rer fcs troupes dans la Macédoine. Il laiflà â Phile l'un de 
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fcs Capitaines appelle Timothcc > avec des troupes mt^ 
diocres , & luy donna ordre de tenter les Magnefîens & 
les Peuples de leur Voifînage. Quant â luy ) lors qu'il fat 
arrivé à PÊie y & qu*il eut mis l'armée dans les (Carriers 
d 'H y ver > il alla avec Cotis 1 Theffirlonique > où le bruit 
courut auffi-toft qu*j^tieshfi Roy des Thracts 9 e^ 4fue Cor- 
rage tun des Capitaines eCEumenes 9 avaient fait des evur* 
Ces/ur les frontières de Cotù y cp^ qu'ils avaient prtf le pays 
que Ton appelle JAarene, C'eft pourquoy Perfée voyant 
qu'il faloit que Cotis allaft défendre fon Royaume» le 
laifla librement aller > & luy fit de grands prefens à fon 
départ en effet il luy djnna comptant deux cens talens 
pour la fplde dé fix mois de la cavalerie 9 bien qu'il enil 
refolu d'abord de la donner pour un an. Lors queleCon^ 
fui eut appris que Perfce eftoit party 9 il alla camper au- 
près de Gonne » pour voir s'il pourroit prendre cette Vil- 
le ; car dautant qu'elle eft fituéc vis à vis du Tempe 9 & à 
l'entrée du chemin. 9 elle eft comme une j^rrierc quiaf.- 
féurela Macédoine 9 & donne moyen aux Macédoniens 
d*aller commodément dans la Theflàlie. Mais parce que 
cette Place eftoit imprenable & par fon îiffictC9 & parla 
garnifon qui eftt>it dedans > le ConfuI abandonna fon en- 
treprife 9 alla dans la Perrebie ayant pris 8c pillé Mallée 9 
& après avoir repris Tripoli 8r le refte de la Perrebie 9 i\ 
- retourna a Larifle.DeUaiant renvoyé Eumenés& A tta- 
lus chez eux 9 il donna âMifa^ne & aftx Numides leurs 
quartiers d*Hyver dans leS" Villes de la ThefTalie les plus 
proches , & diftribua de telle forte fon armée par toute la 
Theflàlie > que toutes les troupcs^eftorent commodément 
logées 9 & qu'elles fer voient de defenfe aux Villes. Il 
envoya l'un de fes Lientenans CX Mutius pour s'emparer 
d'Ambracie, renvoia tous leyaTliez Grecs 9 excepté les 
Achaycns; alla dans l'Achave de Phtie avec une partie do 
fon armée ; rafa la ville de Ptelée qu'il trouva defèrte par 
la fuite des habîtans9 receut Antrone qui fe rendit volon- 
tairement 9 & fît enfuite approcher (on armée de Lariflè. 
La Ville avoir efté abandonnée par les habitans 9 & parce 
que la multitude s'eftoit retirée dans la Citadelle9 il com- 
mença ùl*attaquer.Les Maccdoniens que le Roi avoitmis 
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«nearnifoh, eneftoient rortisdepeut4es BTcmî^rsi & 
les habi(insrevofanialnnd<mnez, ferendirenten mef- 
me tems. Après tini de fuccci heureux, ildouu^'il at- 
taqucToit premièrement Demctriade , où s'il iroîi donner 
ordxc aux aââires de la Beotiel Les Thebains ^ui efto- 
icnttraTaillcx pa[ceu).dcCotone; l'y appelloient; & 
parce que Ufieetiecltoït plus propre pour palferlHjr ver 

¥ie la Magn«&> ily-RieiiB les traupes «la prière de* 
hebaiiu. 
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Endantlcmcfmc Eftc quçles Ro- 
mains fortircnt viftoriçux du com- 
bat qui fut donné dans laThejOfaliCf 
le Lieutenant que le Conful avoic 
envoyé' dans l'illyrie > contraignit 
par force deux puiflantcs Villes de 
fe rendre; &leur lai&a toutcequi 
leur appartenoit y pour gagner 
par la. réputation de cette douceur les habitans dcCar- 
nontc » viUebien fortifiée. Mais voyant qu'il ne pou voit 
les obliger de fe rendre > ny les avoir par un iîege , il fit 
piller les deux autres Villes à quoy il n*avoit point tou- 
ché auparavant » afin aue le iqldat ne fc fût pas vai- 
nemçf^^iâàe dâas ces deuxfieges, Çaflîus l'autre Con- 
ful, ne fit rien de mcrnorable dans la Gaule qui luy ciloit 
cfclieucp.ar le fort > & tenta en,vain de mener ks légion* 
par l'Illyrie dans la Macédoine. Le Sénat apprit par 
les AmbafTadeurs d*Aquiléeque le Conful avoitpriscc 
chemin; car ils s*e{loient venus plaindre i que leur Co. 
lonieeflant nouvelle) & encore foible> n'eftoit pas en- 
core capable de fubfifler parmy les nations farouches des 
îpw VIIL F . lôricns . 
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I iriens 9 & des lilyrîens 9 & dcmandoient qii*on voulut 
la fortifier. Sufquoi le Sénat letir'aiant demande s'ils 
vouloicijr que l'on en donnaft la charge au Conful C. Caf- 
(\\xs , ils refpondircnt que Caflîus ayant fait aflembler Tes 
troupes a Aquilce , en eftoit party pour aller dans la Ma- 
cédoine , & qu'il palToit par Tlllyrie. D 'abord cette nou- 
velle fembia incroyable » 6c chacun commença à croire 
qurpeut<^ef^re tleilok:alléfairejla^uç^e aDxXdrieAS» & 
à cf ux de Garnie; maislles iL^uileiçfis re{i«rtiretit qu^ls ne 
^a.vpiçnt ^îcn dfiyan^j^e > oc qp*il« n'o^ient afleuiiçrau- 
> /înon qu'on avoitdiuribuéciù bled aux tbrdars 



tre chofe > finon qu 
pour trente jours > & qu'on avoit cherche & cimncnc des 
guides qui connoiffoient les chemiùs de l'Italie dans la 
Maredoine. Le Sénat ne fut pas content que le Conful 
cuft fait une (i grande cntreprife» que de quiter fa Pro- 
vince poi\rï>a{frr dans eeltp d'un autre >• ^uede mener une 
armée par un chemin dangereux & nouveau au travers des 
nations eftrangeres, &d ouvrira tant de Peuples le paf- 
fagc dé l'Italie. C'eft pbuiqUoi's'cftânt àflcmblc en grand 
nombre , il ordonna qive le 'Piréte'^iJ C Sulpiciû^ nomme- 
roit trois Ambafladeurs de l'ordre du Sénat > qui partiro- 
ient àés ce jour > & qu'ils irôient'avec toute la diligence 
qui leur ieroit poffiblc après le Conful en quelque lieu 
.qu'il pût eftre , pour luy dire qu."ii n'eptreprift la guerre 
contre aucun Peujple > fi le Sénat ne luy en faifoitlçavoir 
fon zv\%. Ces trois Àmbaflfadeurs fiirenf M.' Cornélius 
Cctiiegus , M. Fulvïus,. & M. Wârtiuî Rex ;;8t-afti reftc 
la crainte oii l'on efloît alors pour'le Conful y iSc pour fon 
armée, fut câufc que l'on différa de faire fortifier Aqui- 
léc. En fuite l'on fît entrer dans le Sénat les Ambafladeurs 




jettcz aux pieds 
le fijpplicrent'de ne pas Coufl'rir que des alliez fufïcnt plus 
criicilcment pillez que àt^ ennemis- Enfin comme ils it 
pLiignirent de beaucoup d'indignitez > & qu'il- eftoit 
imanifeftc qu'on avoît pris de leur argent > l'on donna 
chnrgcau Prêteur L.Canulcius, àquil'Efpagne efloit 
çfchcuë > dç nommer cinq Commiflaite^ de l'ordre du 

'" *••' Sénat 
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Senâf pour faire rendre aux Efpagnohles deniers qu'ils 
demandoicnt > & on leur permit de prendre quelques 
Advocats qu*il leur plairoit. Ainfi les Amballâdeurs 
ayant efté appelles dans le Sénat» on leur fit lalcdure 
del'Arreftqui avoit eftc rendu > &on leur enjoignit de 
nommer leurs Advocats. Ils en nommèrent quatre» M. 
Porcins Caton > P. Cornélius Scipion fils de Cn» L. £mi- 
lins Paulus fils de Lucius> ôc C.Sulpitius Gallus. Mais 
ils prirent, premièrement des Juges pour connoiflre de 
leur affaire contre M. Titinius, qui a voit eflc Prêteur 
dans l*£rpàgne au deçà de PHbre ^ pendant le Confulat 
de Au. Maniius, &deM. Junius. L'on remit par deux 
foislacaufe> &Paccuréfut renvoyé abfous la troifîéme 
fois. Il y eut au rede de la difpute entre les AmbafTadeUrs 
desdpuxËfpagnes ; les Peuples d'au deçà de PEbre pri- 
rent pour leurs defenfcurs M. Caton & Scipion, &.ceu3C 
d'au delà prirent L. Paulus âc Gallus Sulpiti us. Les Peu- 
ples d'au décade l*£bre firent comparoiftrc devant les Ju- 
gées P. Furius Philus , Scies peuples d'au delà Matienus. 
Le premier avoit efté Prêteur trois ans auparavant fous le 
Confulat de P. Pofthumiûs &de Q^Mutius > & l'autre 
Tavoit efté deux ans devant» pendant que L. Pofthumius 
&M. Popilius eftoient Confuls. On les chargea tous 
deux de beaucoup de chofes » 6c l'on donna delay^ à l'un 
& à l'autre > mais lors qu'ils dévoient fe défendre de 
nouveau t ils ne comparurent point > 6c.fe bannirent 
eux-mcfmes ; Furius alla à Prenefte , & Matienus à 
^Tivoli. Le bruit couroit que leurs defenfcurs empef- 
choient d'appelier à leurs fccoursles perfonncs de cré- 
dit & d'authoritc , & le Prêteur L. Canuleius aug- 
menta le foupçon que l'on en avoit > parce que fans 
fonger davantage d cette affaire » il commença d fai- 
re la levée àcs gens de guerre. En faire il retour- 
na promptement dans fa Province » de peur qu'un 
plus grand nombre ne fuft tourmente par les Efpa- 

fiols. Ainfi les chofes paflces aiant efte mifes en, ou- 
\f^ leSenaty donna ordre pour l'advenir» Ôç accorda 
a IX Efpagnols que le Magiftrat Romain n*auroit pas 
le pouvoir de mettre le prix fur le bled j qu'il ne 
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pourroitlcs contraindredc vendre les vingtièmes à fà fan 
taifîe > & qu'on n*cftabliroit pcrfonnc dans Icnrs Ville 
afin de recevoir l'argent. Il vint anffi une autre ambaiTad 
d'Hlpâgne d'une nouvelle forte de gens. "Car plus de qua 
tre mille hommes remonftrant qu'ils eftoicnt nez.de fol- 
dats Romains & de femmes Efpagnoles > entre lefquelsil 
n'y avoir point de mariage > demandèrent qu'on lear don- 
nât une Ville pour y habiter .Le Scnàt ordonna qu'ils don- 
naOent leurs noms au Prêteur L. Canuleius ; & que^'il eîi 
a voit a fFranchy quelques-uns > ils fuflênt menez à Cai- 
teié auprès de la mer. Que les Carteiens qui voudroient 
demeurer chez eux pourroient cftrcmis au nombre des 
habitahs de cette Vilfe > & qu'on leur afligneroit àf:^ ter- 
res ; que cette Colonie ferait Latine > & qu'elle fcjoit ap- 
pellêela Colonie des ajQfranchis. 

2. En ce mefmc tcms » Guluffa fils de Maffiniflc vinl 
d'Afrique a Rome 9 Ambafladeur de fon Perc 1 & il vint 
audi àc% Ambafladeurs Carthaginois. Gulu0a fut in- 
troduit le premier dans le Sénat » où il fit fçavoir 
ce que fon Père avoit envoyé pour la guerre de Ma- 
cédoine ; 6c offrit au relie fi on luy demandoit davan- 
tage I qu'il le donneroit librement ù la mémoire des 
bienfaits dont le Peuple Romain l'avoit comble. Il a- 
vertit auffi le Sénat de £è donner garde des fraudes 6c des 
artifices des Carthaginois ; qu'ils àvoient refolu de faire 
une grande armce navale,» en apparence pour les R^ 
mains » 6c contre les. Macédoniens > mais que quand elle 
feroit équipée > il feroit en leur puifTancc de faire voir 
qui feroit leur allie ou leur enncmy. * ♦ 

f nfin eftant entrez dans le camp > & «n monfirant fciJc- 
mcnt la tefte» ils y jetterent tant d'efpouvante, que fi 
Ton cuft fait auffi-toft approcher l'armée on s'en fnft 
rendu le mai (Ire. Alors on commença auffi à prendre la 
fuite de tous coftez ; il y en avoit mefme qui eâoient 
d'avis qu'on en voyaft des Députez pour demander la paix 
avec des prières» 6c fur cette nouvelle plufleurs Villes fc 
fendirent. Ceux qui fc juôifiercnt ^ rejcttoicnt toute la 
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ittte fnr la folie de deux pcrfonncs qui fe prcfcnterent 
i'eux-mcfmes poux eftre punis , bien que le Prêteur leur 
ïuftaccordé leur grâce. Il alla enmefine tem? aux autres 
Villes ; &commf elles firent tout ce qui leur fut comman- 
ié, llpaAipaifiblcmentavec fon armée par le pays qnc la 
>;uerre avoit mis nagueres en feu- Cette humanité du Pre-' 
teur, par laquelle 3 avoit dompte un. Peuple fi farouche 
ransrcfpandrcde fang, fut d'autant plus agréable & au 
Peuple & au Sénat, que le Conful Licmius , &leConful 
Lucrctius avoicnt fait laguerre en Grèce avec toute forte 
d'avarice & de cruauté. Les Tribuns du Peuple accufo- 
icnt inceflamment Lucrctius abfcnt > bien qu*on excufaft 
fon abfcnce par les interefts de la Republioue. Maison 
avoit fi peu de connoiflànce de ce qui eftoit le plus pro- 
che , qu'on ne fçavoit pas qu'il eftoit dans fa maifon au- 
près d Antium> où il travailloit à faire venir dans cette 
Ville de l'eau de la rivière deLoracine, &employoità 
cela l'argent du butin qu'il avoit vendu. L'on dit qu'il fit 
marché à cent trente mille affes pour faire cet ouvra- 

fc ; il embellit auffi le Temple d'Efculape de tableaux 
tt mcfine butin ; maisau refte les Ambafladeurs d'Abderc 
firent tomber toute la haine qu'on portoit à Lucretius> 
& l'infamie dont on vouloit le noircir i fur Hortenfius 
fon fucceflcur. Ils feî plaignoient <jue leur Ville avoir efté 
prife C7» pïllée par Tiortenfim, Que la caufe Je la ruine 
de leur vMe efioit 9 qu*HortenJim leur ayant commandé 
de donner la fomme de cent mille deniers > ^ de cin- 
qtiiinte me fur es de froment i ils ^'"^oierst demandé du tems^ 
wojer des A 
•> Q^à pe 

if prirent ?' . ... 

cifcMX %voient eu, la tefle tranchée', C^ que les autres avo- 
ïent eflé vendus à l'endure. Ce procédé parut au Sénat 
trop injufte & trop indigne. C'eft pourquoy il ordon- 
na la mefmc chofe en fiiveur des Abderites » qu'il a- 
voit ordonnée l'année précédente en faveur des Co- 
lonées ; 8c enjoignit au Prêteur QJN4enius, delefairc 
fçavoir dans l'aflcmblée du peuple. En même tems l'on 
envoya deux Ambafladeurs > C. Segiproalus Blcfus 
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. & %cxX, Julîus Ccfar > pour remettre en liberté les Ab<îc- 
ritcs > avec ordre défaire fçavoir &au Conful Hoftilius , 

^ êcau Prêteur Hortenfius > (]uele Sénat avoit jugé ^ue la 
guerre qu*onavoit faite aux Âbderites efloit une injuilc 
guerre > & qu*il ordonnoit que tous ceux qui avoicnt eflc 
jïiisenfervitude fuflent remis en liberté. L'on vint faire 
aufS des plaintes au Sénat dans ce mefme tems contre C. 
Caflius , qui avoit eftc Conful Pannce précédente , & qui 
eftoit alors Colonel avec A. Hoftilius dans la Macédoi- 
ne , & il arriva à Rome des Ambaffadcurs de Cincibilis 
Roy des Gaulois. Son frère parla dans le Senat> & fc plai- 
gnit que C. Caffius euft fourragé les terres des Peuples 
qui demeurent entre les Alpes, & qui eftoient leurs al- 
liez , & qu'on en euft enlevé plufîeurs milliers d'hotnmcs 
pour les mettre en fcrvitude. Il vintaufllen ce temps là 
âesAmbafladeurs desCarniens>des Iftriens & des lapides» 
qui dirent c^ath Conful Cajpus leur avoit prtmientntnt di- 
fkaréiiè des guides pour hty montrer le chemin lors tju* il con- 
JUiifoit fon armée dans la Macédoine ; qu'il tjl oit /or ti Je leur 
faîsatnfi qued^un p.iîi paifible comme pour porter laguem 
autre part ; rtiais (jue depuis il j ejloit revenu au inifieu Je 
foH chemin , CT- qu'il y ejloit entré en Enntmy ; nu*ily avoit 
mu le feu , qu'ilavoit fait par tout des piSa^es , CT* que pour 
iuX'ils nt fç avaient p.^ pourquoy le Conful les avoit trait- 
tez en Ennemis, L'on fit refponfe Scaii Roy^des Gaulois 
abfent & aux autres Peuples 9 Que te Sénat n avoit p^int 
feeu qu'on de uji faire leschojes dont tlsfeplaignoient'^t^qud 
ne les approuvoit p^isjî elles avoient efli faites. TÀaisquilfe- 
roit injurieux^ tnjujle de condamner un homme qui avoit é- 
ié Conful > fans l'avoir auparavant entendis > veu qu'il était 
A^orsabfentpourlejirvicedela Refublifjue, Qtte quand il 
ferait revenu de la Macédoine > s* ils voulaient i *** c eu fer enja 
prefence , te Sénat donnerait or . re qu'on leurfifllatisfaBion» 
On trouva bon non feulement de refpondrc à ces Peu- 
ples mais aufn de leur envoyer des Ambaffadeurs ; en 
effet Pon en envoya deux au Koy des Gaulois aa delà 
des Alpes , & trois aux Peuples dont nous venons dt 
parler > pour leur apprendre le fentiment du Sénat. 
On fut d*avis auffi d'envoyer des prefens aux AmbafTa- 
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àeùttj de U valeur de deux mille aflês 9 8c aux deux frères 
Roys deux chaifncs d*or du poids de cinq livres » 6c vingt 
cinq livres de vaifTclled'arecnt} avec deux chevaux bar- 
dex> & des hommes pour les conduire > & outre cela de& 
armes 8c deshocquetons ; & l'on donna àcs habits u ceux 
de leur fuite > aux perfonnes libres > & aux efclaves. Voila 
ce qu'on leur envoyai &voicy ce qu'ils demandèrent 8c 
qu'on leur permit > qu'ils pourroient achepter chacun dix 
chevaux, & les tranfporter hors de l'Italie. C. Lelius & 
M. Emili us furent les Ambafladeurs qu'on envoya au delà 
des Alpes avec les Gaulois ) &C.Sicinius> P. Cornélius 
Blafio Ôc T. Mcmmius furent envoyez aux autres peuples* 
Cependant pluiîenrs Âmbadadeurs des villes de Grèce 6c 
d'Aiic (e rendirent tous enfemblc i Rome. Les Athcni- 
cus eurent audience les premiers 9 & dirent qu'tls aboient 
in%foy€'4i4Cm/u/ P.Liciniusc^au Prêteur C. Lucretitfs ce 
<fu*'t7s avaient Je vaijjeaux , maisqu'ifs nei*en efloient poin^ 
jèrifif. Qu'on leur avait en joint de donner cent mille mffures 
de bled i c^ qu'ils avaient fait ce qu'on leur avait demandé 
pour ne pas manquer à leur devoir , bien que leurs terresfuf^ 
/inrjleriies i ç^que me/me ils fujjent contraints de nourrir 
Itnrs laboureurs des bleds. qu'Us f ai/oient venir de dehorr, 
Qj€*e»fn ils e fiaient preps défaire toutes les chof es qu'on leur 
demander oit. l.c% Milefîens dirent qu'ils n'a voient enco- 
re rien fait ; mais ils offrirent défaire tout ce qu'il plairoit 
au Senàt de leur commander. Les Alabandcs remontre* 
rcnt qu'ils avoicnt fait bâtir un Temple en l'hon- 
neur de la ville de Koi^e » & au'ils avoient étably 
des jeux pour eilre célébrez tousles ans en l'honneur 
de cette Dceflc. Qu^outre cela ils avoient apporté une 
couronne d'or du poids de cinquante livres pour la pre-> 
/enter dans le Capitolo à Jupiter 9 & trois cens boucliers, 
à l'ttfage de la cavalerie pour les donner à celny à qui le 
Sénat l'ordonneroit. Ils demandèrent donc qu'il leur 
fuft permis de facritier & de faire cette offrande sdansie 
Capitole, Ceux de Lampfico qui avoient apporté une. 
couronne d'or du poids de quatre vingts livres^ i de« 
mandèrent la mefme chofe t & remontrèrent quih a* 
%Mnt quitté le pnrtjdf Perjet de pHis^u^Tarmie Romaine 

F 4 ejloit 




il8 Titâ'Lhâi Livre II h 

7aravant de 

tout ce (jtt^ifs avoUnrfait en faveur des Capitaines Romains^ 
^ue d'effrereceus dans raUtance a» Peuple Romain » t^ que 
fil*ùnfaifoitU paix avecPerJiey Ton. demeuraft d\tccord 
far le t raité; qu'Us ne rentreroient peint dans t*ohe)ffance dn 
Roy, L on fit dés rcponfcs civiles à tous les autres A m- 
banàdeui's ; Se pour ce qui concernoit ceux de LampHcoi 
l*on donna ordre au Prêteur (^ Menîus de les faire écri- 
re dans lenombrc des alliez. Au refle Ton fit à chzque 
Aml^iHideur un prefent de deux mille aire$> & l'on dit 
i ceux d'Alabande qu'ils reportaflcnt leurs boucliers 
dans la Klacedoine au Conful AHoftilius. Les Ambaf- 
fadcurs des Carthaginois firent auffi fçavoir qu'ils avo- 
ieiit fait apporter d'Afrique un million de mefures de 
iromentjcinq cens mille d'orge pour les fiiire mener où il 
plairoit au Sénat de l'ordonner ; qu'i s ne doutaient point 
^<jue ce dezoïr e^ ce prefent nefuffent beaucoup moindres que 
tes bons offices ^ la bonne volonté du Peuple Koinitin envers 
les Carthaginois, maïs que b'renfouvent en beaucoup d* autres 
occaflons qui concernai ent l*un C^ l*autr'e Peuple \ tlsat oient 
fait le devoir d'aUiezt reconnoijfàns tr fidelles. Les Ambaf- 
fadcurs de Maffiniflè promirentla même quantité de fro- 
ment ) avec deux cens chevaux & douze £lephans ; & 
que fi l'on avoitbcfoin d'autre chofe , le Sénat -avoit feu- 
lement à commander, &que leur maiftre le donneroit 
aiifii librement que les choies qu'il avoit apportées de lui- 
même. L'on rerhercia les Carthaginois & le Roi » on 
les pria de faire porter dans là Macedoihc au Conful Ho- 
ftilius les cîiofes qu'ils a voient promifês > & l'on envoya 
»n prefent de deux mille afïês à <^hacun des Ambafla- 
dcurs. Les Ambaflfadcursdes Candiots reprefenterent 

3u'ils avoient envoyé dans la Macédoine le nombre 
'archers que le Conful P. Licinius leur avoit demandé; 
mais commp-ils ne nièrent pas? fur la demande qu'on 
leur en fitr qu* il n'j en euft un plus grand nombre auprès 
de Perfee qu'avec les Rowâinit'onleurfit refponfet qnt 
Jî les Candiots préféraient verttabteminil'amttU dn peu- 

pu 
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fUHmdin Réelle du Roy Ptr/lt^ h Sénat leur refpùndrott 
ccmmeàdes peuples quleftoîtnr-cerifahlementjesalfiéf. Que 
cependant ils fjjcntfçavoir à ceux de leur nation , que le 6e^ 
fiatatiott ordonné que lesCandiotsferoient en forte di faire- 
auplujlofl retenir chez eux les gens de guerre qu'ils a cotent 
parmy les troupes dePerJee. L'x>n renvoya les Catidiors 
avec cette rcfponfe ; & en fuite l'on fit entrer ceux de 
Chalcidie , dont on reconnut d'abord qu*une extrême ne. 
cefCtc les avoir réduits à cette Ambaflade j parce oueMi* 
ôion qui en eftoit chef > eftant perclus âeics jamoes > fe 
£t apporter au Sénat dans une ctiaife. £n effet cette necef- 
fitéparut d'autant plus pre^ntC)qo*il n'avoit pas deman* 
de la permif&oh a*une choie fi extraordinaire avec Tin-^ 
commodité qu'il avoit > ou qu'il s'eftoit imaginé que 
quand il la demanderoit > il ne pourroit l'obtenir. Il 
commença Ton difconrs en femonftrant qu'il n'avoit plus 
rien de vïf que lalangue pour déplorer les mifercs & les 
calamitexdefonpays> 6c en fuite il repreienta les bons 
offices ^ue fa Villea^ott rendus ^^autrefoif > tp* depuis f en 
dans la guerre de Perfee , aux Capitaines Komainsc^ à leu ri 
armées. Il -fit voir après cela les mauvais traitemens que 
C. Lucretiûi avoit faits â ceux de fa nation y par fonor^ 
gueit^parfon avarice ; ^ par fa cruauté; CT" que L. Horten* 
fus leurfaijoit encore, Qwt neantmoins ilsaimoient mieux 
fouffrtr ces indignttezy t^ me fine des maux encore flm 
grands qui de fe donnera Persée. Quepottrceqtticoncerm 
noit Lucretius t^Hortenjiiês 9 ilsfçavotenthien qu'il y avoit 
plus âefeureté à leur fermer leurs portes 9 qu'à les recevoir 
dans leurs Fires. Qu^Ematief Âmphipolt^ MaroncCy e^ E- 
neyqui n*avoient point voulu les recevoir ^ efloientfiorifjantes 
C^ en leur entier, Qu'au contraire les Templesmême de Chai 
cideavoient efté dépouillez de leurs omemens > e^ honteuje- 



qu'il les pillott tous les jourr. Que fuivant Tordre de Lu" 
eretius e^ d^Hortenfius > les ma't/ons des habitant eftote»t 
pleines aujfi bien en H^ver qu'en Eftéde gens de trier; qnt 
IfHTsfemmtstp^ leurs in fans eflorent contraints de demeurer 



1^0 Tite-Live » Livre IIL 

pûrmycesjôrtesde perfonntsy qui ne conjîderentnjceiju* tf 
difèrft » ny ce cju ils font. On trouva bon de faire venir Lu- 
cretius dans le Sénat > afin de fe défendre & de fe juftiâcr 
devant eux. Miis au refte Ton en dit beaucoup plus de* 
vaut qu*on n'en avoît dit en fon abfence ; & aeux plus 
puifTans accufateurs fe déclarèrent contre luv> M. luven- 
tius Talva & Cn. Aufidius Tribuns du peuple. Ils l*accu* 
ferentnon feulement dans le Sénat» mais après l'avoir 
attire dans Taflêmblée > & luy avoir fait beaucoup de rc' 
proches 9 ils luy donnèrent afllgnationà comparoiftrc 
devant le Peuple. Le Prêteur Q^Menius relpondità 
ceux de Chalcide par les ordres duScnzUqtie/e Sénat Jla- 
%oit bien que toutes /escho/is quils MJoient atoient ifiéfai^ 
tes C7* auparavant e^ depuis peu dans cette guerre » eff oient 
furayes a^ agréables au Peuple Romani €7* qu'on les con- 
Jideroit comme l'on devoit.fjue pour celles qu^ls/eplaîg^oient 
Avoir efiè faites parle Prêteur C» Lucretius » CT* quefaifott 
encore le Prêteur Hortenfiust iln*y avoit Perfonne qui pujf 
€roire quelles eujJenteJléfaiteSyCT- qu'elles/efiffentparlesor- 
' dresc^ de la volonté au Sénat. Que l'on ne fouvoit ignorer 
que Upeuple Romain fai/pit la guerre contre Perjett '^^ qu'il 
t'a^oit faite auparavant contre Philippe pour la Uhertéât 
la Grèce ^ CP^ non pas afin que lesMagiflrats Romains euf- 
feni la liberté de mal traiter leurs amis » e?* leurs alliez, 
.Q«e l'on efcriroit au Prêteur L.tiortenjîus^ pour luj fai- 
re /f avoir que les chpfes dont les Chalcidiens fe plaignoient » 
^ fie pla'tf oient pas au Sénat \ qf^tji quelques perfonnes li^ 
hres ai oient eflé mifes en fervttude y il donna fl ordre au 
plujlofl que l'on les cherchafl , CP* qu'on les reftablijf dans 
leur l berté. Q^il ne trouveitpoi bon que les zens de mer ex- 
cepté les Officiers o^ les Pilotes y fujjent logez Jans les mai /ont 
des habitans. Ce font U les cnofes qu'on efcrività Hor- 
teniius) fui van t les ordres du Sénat. L'on fit prefent 
à chacun des Ambaflàdèurs de deux mille afTcs> &l*on 
donna des chariots aux defpens du public à Miâion 
pour le mener plus commodément jufqu*à Brundifi. 
L'ors que le jour de i'ailignation qu'on avoit don- 
née Il C. Lucretius fut écheu 9 les Tribuns l'accn* 
fcrcnt devant le peuple > gc le condamnèrent à une 

ameadc 



If mendie d*unmilion d'ajfTcs. L'on tintrafTcmblcedu peu- 
ple far ce fu jet > & les trente cinq Tribus le condamnè- 
rent comme les Tribuns. On ne fit rien de mémorable en 
cette année dans le pays des Liguriens. Caries Ennemis 
ne prirent point les armes > ny le Conful ne mena pas les 
levions dans leur pays ; mais comme l'on tenoit la paix 




après 
& à Pife l'armée des alliez de }a nation Latine > afia 
à'Y paflèr l'Hyver , il alla faire revcuc avec fa cavalerie 
de laplufpart des Villes du Gouvernement delà Gau- 
le. II n'y avoit point de guerre alors autre part que 
dans la Macédoine; & neantmoins on tenoit pour fuf- 
pcû Gentius Roy, des lUyriens. C'eft pourquoy le Sé- 
nat jugea à propos d'envoyer de Brundifî huit vaifTeaut 
équipez eii guerre 9 Iflê> d C. Furius qui eftoit Gou- 
verneur de cette Ifle. LW .mit dans ces vaiffeaux deux 
mille homn^es de guerre > que le Prêteur Nevius leva 
fuivant un Arrcft du Sénat > danslecofté de l'Italie qui 
regarde l'Illyriç>. &le Conful Hoftiiius y envoya Ap- 
piusCiaudius avec quatre miliehommesdepied pour la 
defênfe des peuples yoifîns. Mais comme il ne fe conten* 
ta pas de3 troupes ({u^'il avoit amehe'es) il demanda de 
part &.d*autre du fe cours aux alitez y 8c fit prendre les 
armes environ à buiVtnille hommes dediverfes nations» 
& après avoir parcouru tout le pays 9 il campa anprcs 
dç Lychnidty ville des Daflaretiens. Il yavoit non loin 
d^Iâiur la frontière une place que l'on appelloit Ofcane» 

2ui eftoit la plufpart au temps de h domination de 
erfée ) &au rede il. y avoit dix mille habitans * 6c une 
petite garnifon de Candiots pouu lagarder. Quelques- 
uns de cette Ville vinrent fecrcttcment trouver Ciau- 
diiis & luy dirent qM s*tl fdifoitde plus prés approcher ft s 
troupes, ily avoit de s gens tout prefls de mettre la Ville entre 
ffsmains ; que cette entreprit e meritoit bienqu'anype^i flifl : 
(^ ifu*ilj trouvereit un grand butin nonjiulement poi-r 
luy ^ pwr les amis y mais aujji pour J es fol dais. L'cfpc- 
ranccjointçatt defif;4c4>,utiner , l'aveugla de telle forte , 

' V & qu-il 
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qu'il ne retînt pas un de ceux qui l*cft6ient venu tfotlTefr 
ny qu'il ne demanda point d*ôftagc5 pour fc mettre à 
couvert de la fraude , & de la rufe d«ns une entrepifc fi 
haz,ardeufe, ny qu'il n'envoya point reconnoiltrc les 
lieux > & qu'il ne prit pas feulement leur foy. Il partit 
feulement de Lychnide au jour dont il eiloit convenu) & 
alla camper à douze milles de la Place qu'il avoit envie 
de fnrprendre. Il alla donc fur la quatrième garde de la 
nuit ) ayant laifle environ mille hommes pour la garde de 
foncamp) 8c arriva auprésde la Ville en'defordre » les 
ficUs s'cftant écartez^Sc éloigne z lei uns des autrcsjparce 

£ue la nuit les empefchoitde reconnoiflre les chemins, 
eur nonchalance s'augmenta > après avoir reconnu qu'il 
n'y avoir pcrfonne en armes fur les murailles > mais lors 
qu'ils en furent environ a la portée du javelot ^ l'on for- 
tit fur eux en mefme-temp.s par deux portes; & au 
çry de ceux qui fortoient > il s'tfllçva'de deflus les murail- 
les un plus grand b'rvut de femmei qui héurloient > & qui 
frapoicntdetouscôftez fur des inftruniens d'airain; 8c 
outre cela la multitude entremêlée d'une infinité d'ef- 
claves>fàifoit encore un autre bruit qui n'edoit pas moins 
effroyable. Cette allarme qui venoit en mefme-tems de 
tant de divers endroits > fut caufe que les Romains ne 
pilrentfouftcnir la ipremiere" violence de cette fortie. 
C'eflpourquoy il'Pen fut tué un plus grand nombre* 
dans la fuite que dans la combat ; & a peine deux 
mille hommes s'en retournèrent avec Clauaius dans le 
camp. Au refte > plus le chemin eftoit loïig pour y re- 
tourner» 6cpiusïes£npemis eurent lemt>yen depour- 
fuivre les Romains desja las 6c fatiguez.' Claudius ne 
s'arrefla pas feulement dans le camp pour rallier fes gens 
•refpandus départ & d'autre» bien que par ce moyen 
il eufï pu en fauver beaucoup > mais il remcna prompte- 
mentà Lychnide leitrifles refies de la déroute. L'on 
apprit toutes ces chofes» & les autres mauvais fuccez 
qu'on avolt eus dans la Macédoine» de Sext. Digitius 
Colonel qui eftoit revenu à Rome afin ée faire ùnfa- 
crifice. C'efl pourquoy le Stnat appréhendant qu'on 
ne rcceuft quelque honte plus fig;naleC| envoya ^ans la 
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fMaéeéoloe M. Fulvius Flaccnsy & M. Canîniiis Ke* 
tins > pour connoiftre l*e{lat des chofes 9 6c en faire un 
véritable rapport ; on leur eûjQfgnit auflî d'avertir le 
Confui A. Hoftilius de faire publier l'ailcmblée pour 
l'eleôion des Magiftrats > ,de lortc qu'on la pût tenir aii 
mois de Janvier » 6c de revenir au pluftoft à Rome, Ce- 
pendant l'on donna ordre au Prêteur M. Retins d'y rap» 
pcller par un Ediâ tous les Sénateurs qui efloient de part 
6c d'autre dans l^Italiei excepte ceux qui e'doient ab« 
fens pour lefèrvice delà République > 6c de faire pu** 
biicr que ceux qui eiloient dans la Ville ne s'en éloignaf'^ 
fcn t pas à plus d'un mille. Cela fut fait comme le Sénat 
l'avoit ordonné. L'on tint l'aflemblée pour l'efleâ^ioa 
des Confuls le 2 S jour d'Aoufl) 6c l'on donna le Confu* 
iat à Q^ Marcius Pbilippus pour la féconde fois » 6c â 
Cn. Servilius Cepio. Trois jours apré^ l'on fit Preteur9 
C . Deciihius » M. Claudius Marcellus t C.Sulpicius Gai? 
lus» C.Martns FiguluS) Ser . Cornélius I^entulus > 6c-P. 
FonteinsCapito.L*on donna aux Prêteurs defignez»qua* 
tre Gouvernemcns » TEfpagne , la Sardaigne> la Sicile» 6C 
l'armée navale» outre les deuxjurifdiationsde la Vil- 
le. Ceux qui avoient efté envoyez dans la Macédoine en 
revinrent fur la fin de Février» 6c apprirent les chofes 
m«c /f Ro> ?€fjt€ avait heureuftment exécutées Pendant cé$ 
jEfié\ cnmhien la crainter eflajt zrattJe ^armj (es alliez <lm 
Peuple KomaiffiJeff risque tant de Fille s avoient eflé réduites 
fousrabeijfante du Ro)f. â^'i/jf a voit feu de gens dansVar* 
tnéeKomaine y par<equon avait donné congé par faveur à 
beaucoup de monde ; aue le Con/il en rejettoit la faute fur 
les Colonels y e^ les dolonels fur le ConjuL Le Sénat apprit 
4tujp que la honte qu *on avoit receuèpar la témérité de ClaU'^ 
dÎHi > n'tfioit pM fi grande que l'on croyo^t , parce qu'ifs 
ajfeurerent quon avoit perdu un fort petit nombre c efoldatj 
Italiens de natifs , c^ mefme que la plu/jfart epoient de ceux 
qu'on avoit levezàla hafte. Auffi^toil que les Confuls de- 
£gnez furent entrez en charge » ils eurent ordre de 
parler de la Macédoine dans le Sénat > 6c on leur de« 
ilina les Gouvernemens de la Macédoine 6c de l'Ita* 
iie. Il y ent biifcxte cn cette années (^environ lexi. d^ 
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Fevritr, ^environ le troi^cmejouraprcsla ftfte des Tefi 
minales. ( du DieulTerme,) Il mourut quelques Prefires } 
L.Flamtnius AugurC) Scdeux Pontifes X. F urius Philus» 
& C, Livius Salinator.L'oninit enla place de Furins, T. 
Manlius Torquatus 9 & en celle de Livius > M. Servilius. 
Au commencement de Tannée fuivante» lors que les nou- 
veaux ConfulsQ^Marcîus & Q^Servilius eurent parle 
des Provinces dans le Senatyil fut refblu qtt*ilss*accorde- 
roient au plûtoft entr*eux touchant les Gouvernemens de 
ritalie & de la Macedoine>ou qu'ils les tireroient au fort. 
Mais avant que le fort en decidaft > & pour ne rien {^aîre 
par faveur 9 on trouva bon d'ordonner le renfort qui fe- 
roit neceflàire a l'une 6c à Tautre Province. On ordonna 
pour la Macédoine fix mille hommes de pied Romains 
autant de la nation Latine 9 deux cens cinquante chevaux 
Romains 9 & trois cens des alliez 9 & l'on trouva bon de 
congédier les vieux foldatS) de forte que dans chaque le* 
gion Romaine il n'y euft pas plus de fix mille hommes de 
pied 9 Se trois cens chevaux. L*on ne détermina pour ren* 
lôrt à l'autre Conful aucun nombre certain de citoyens 
Romains } mais feulement qu'il leveroitdeux légions» 
qui auroient cinq mille deux cens hommes de pied, & 
trois cens de cheval. On luy ordonna uti plus grand nom- 
bre de gens de pied de la nation Latine qu'à fon 
Collègue, c'eft à dire 9 dix mille hommes de pied» 
& fix cens chevaux. Outre cela 9 l*on fit lever qua^ 
tre légions pour les mener où l'on en auroit befoîn; & 
l'on ne permit pas aux Confuls de choifir des Colo- 
nels 9 mais le peuple en fit le choix. L'on coratnanda 
aux alliez de la nation Latine 9 de donner feize' mille 
hommes de pied , & mille chevaux 9 & au refte on rc- 
folut de tenir cette armée prefteoour Pcnvoyer où l'on 
en auroit befbin. L^ Macédoine fur tout donnoit de l*in« 

3uietud;ç; c'cftpourquoy 9 pour équiper des vaiûèaux 
e gens demer 9 l*on fit unelevée éc mille citoyens Ro- 
fnains>d'autant d'affranchis de toute lltalié , 8c d'autant 
•de la Sicile & l'on voulut que ccluy à qui efcberroit ce 
Couver ncm.ent , donnaft ordre qu'ils fuflènt menez dans 
b Macédoine en quelque lieu que fcroic Par mec nava* 

^ ^ le. 
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le. L^on ordonna pour l'Ëfpa?ne , trois ftiîllc botnmes de 
pied Romains > &trois cens chevaux de renfort ; & l'on 
détermina aufS pon r cette Province , qu'il n*y anroit en 
chaque légion que cinq mille hommes de pied» 6c trots 
cens trente chevaux. Enfin le Prêteur â oui l'Bfpagne fe- 
roit efcheuë > devoit faire donner aux alliez quatre mille 
hommes de pied 9 & trois cens de cheval. Je fcay que par 
la mefme négligence » qui fait croire aujourd*Iiuy que les 
Dieux ne fignihent rien par les prodiges 9 l'on n'en rap-' 
porte plus en publiC) & qu'onn'en parle plus dans les hi« 



Hoires. Mais en éfcrivant des chofes antiques > je ne fçajr 
par quelle avanture mon efprit tient de l'antique ; un re- 




juger digne 

L'on rapporta en cette année deux prodiges d'Agnanie» 
l'un qu'on avoit veu au Ciel un flambeau» & l'autre 
qu'une vache qu'on nourriflbit aux defpens du publie 
avoit parlé. Davantage > durant tes mefmes jours le Ciel 




me» deux Sacriftains avoient rapporté)l'un que plufieurs. 
avoient veu dans le Temple de la Fortune > un ferpent 
qui avoit du crin 9 & l'autre qu'il eftoir ^né une palme 



particulier > car T. Marcius Figulus rapportoit qu'il c- 
toit né une palme dans fa cour ; l'autre parce qui! e« 
ftoit arrivé comme en un païs eilranger)car on difoit qu'à 
Fregelles) dans la maifon de L. Atreus» une lance qu'il a- 
Voitacheptéc pour (on fils qui portoit les armes>avoit'été 
enfeu plus de deux heures en plein jour 9 iàns que rien 
s'enfuft confumé. Les Decemvirs confultcrent les livres 
des S y billes 9 à caufe des prodiges publics 9 & rappor- 
tèrent qu'il falloit que lesConftls facrifiaflènt quarante 
grandes hofties 9 & nommèrent les Dieux anfqucls il 
Talloit faire ces facrihces. Us ajoufiercnt qu'on £ft une 

pro^ 



ï^d Tite-Llvê ] Livre III. 

pro'ceffion > que tous les Magiftrats facrifiaflènt de.grdA' 
des hofiies à tous les autels des Dieux y 6ç que le Peuple 
y portail des couronnes de fleurs fur la tcftct Toutes ces 
cfaofes furent faites comme les Deccmvirs les ordonnè- 
rent. £n fuite on publia raflemblée pour l'eflef^fon dc% 
Cenfeurs. C. Valerius Levinus 9 L. Pofthuroius Albi'nus; 
P.MuciusScevola» C. Juniusfirutus» C. ClaudiusPul- 
cher > 8c Tiberius Sempronius Gracchus , qui efloient de% 
principaux de la Ville» demandèrent cette charge > & au 
refte ce fut le Peuple Romain qui fit le choix de ces Çen- 
leurs. Or comme l'on apporta alors plus de foin 8c plus 
de diligence que jamais a faire la levce>à caufe de la guerre 
de la Macedoine> les Confuls blafmerent le Peu pie devant 
loSenat 9 parce que les jeunes gens qu'on appelloit neref* 

S ondoient point ; mais C. Sulpitius > & M. Claudius Tri- 
ons du Peuple 9 plaidèrent contr'eux la caufe du Peuple. 
Us dirent cfnt la levée n'itoit pas tiifficile à faire à desConfiifs; 
mais à des tonfuls ambitieux > e^ ^m'o» n*enroUoit perfonne 
contre fh vç/onté ; C^ afin que le Sénat reconnuft que la chofe 
tftoitainfiy qu'il ordonnajl y s'il le ju^eoit à propos y que les 
Prêteur s qui avoient fans doute moins de pouvoir CT'd^autho- 
rite que les Confuls » fijfent la levée. L'on en donna donc la 
charge aux Prêteurs du confentement de tout le Sénat» 
non pas fans honte pour les Confuls ; & les Cenfeurs 
pour fâvorifer cette affaire 9 firent publier dans l'aflcm- 
blée > qu*ils fer oient faire la reveué e^ l'eflimation des Liens 
de chacun i C^ qu'outre le ferment ordinaire y ils /croient 
jurer chacun fur ces points 5 yis-tu moms de quarante 
fi% ans ? fors donc en vertu de VEdiB des Cenfeurs Clau* 
dius c^ 7*. Sempronius y afin de te faire enroller ? c^' toutes les 
fois que F on fera la levée » quelques Cenfeurs <fu\ilj ait alorSy 
tu te feras enroller y fi tu n'es pas encore fbldat. Davan- 
tage! parce que le bruit couroit qu'il y en avoit beau- 
coup ces légions de la Macédoine qui s*e(loient retirez 
fans caufe légitime 9 6c fealement par la faveur des Ge- 
tncraux» ils nrent un Ediâ; touchant les foldats qui ayo*^ 
ient edé levez pour efire envoyez dans la Macédoine 9 6c 
durant & depuis le Confulat de P. £lius ôc de Papi- 1 
liusi que ceux qui firoitnt enhaliefejîjjent^remttrtnient , 
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inrotter par eux 9 qu'en fuite ils retournaient dans trente 
jours dans laMacedome, QueceHxquifiroienteniaputffan" 
€ti de leur père ou de leur ayeult vinffent donner leurs noms 
entre leurs mainî ; qu'ils confidertroient auffi les ra'tjans de 
ceuxi 
ceux- 




aurottejtè obtenu pi 
Ccnfcurs ayant cftc envoyez parvlcsHcox où il y ayoit 
dp s marchez des affemblces > un û grand nombre de jeu- 
ncflè fe rendit à Rome , que cette multitude extraordinai- 
re en fut à charge à la Ville. Outre la levée de ceux qu'il 
faloit envoyer pour renfort > le Prcteur-Cn. Sulpicius le- 
va quatre légions > & en onze jours l'on acheva la levée. 
En fuite les Confuls tirèrent au fort leurs Gouverne* 
mcTis\ car à caufe desprocez» & qu'il faloit rendre ju- 
fticc , les Prêteurs avoierrt desja eu leurs emplois. L« 
Jurifdiaion de la ViHcéftoitefcheuc'àC. Sulpicius, & 
celle des Eftrangcrs ùC. Dccimius. M. ClaudiusMarccl- 




Qnant aux Confuls , ritaKeeichcut à Q^ 
lius, & la Macédoine âC^MarciuS) qui partit pour y 
aller auffi-toft qù^on eut célébré les ït^cs Latines. De- 
puis Cepion ayant demande au Sénat quelles des nou- 
velles légions il meneroitavecqueluy dans la Gaule, il 
hit ordonnéque les PreteursC. Sulpicius&M. Clau- , 
diùs donncroient les légions qu'il leur plairoit de celles 
^'ils avaient levées. Véritablement il ne pût fouffrir 
^u'unConful dcpendift de la volonté àcsi Prêteurs j &* 
i^«ahtmbîns lorsque le Sénat fe fut retire, il demeura de- > 
bbut devant leur Tribunal , & leut demanda qu'ils luy 
affignaffent deux légions fui vant P Arreft du Sénat , mais 
les Preteu rs en mirent le choix au Conful. 

5. Enfuite les Ccnfeurs firent la reveuc des Sénateurs » 
M.Emilius Lepidus fut eflu Prince du Sénat pour la troi- 
"cme fois de fuite , & il y en eut fcpt qui en furent re-. 
tranchez. Lors qiie les Ccnfeurs firent le dénombrement 
. ûu PeuplcUs contraignirent les foldats qui eftoient rêve- 
f^tts de laMaccdoine d'y retourner ; & l'oaea apprit le- 

nom* 
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nombre par lemoyen de ce dcnombrçmcnr. Ils examine-* 




congé n'eltoit pas valable > ils les obhgcrent 
ment que fuivant l'Ediâ: desCcnfeurs C. Claudius & 
Tib. Semproniusi ils retourncroiém dans la Macédoi- 
ne y fans chercher d*drtifice qui les en puft exempter. 
Cette Ccnfnref ut trcs-rude & trcs-fevere dans la rcveuë 
des Chevaliers 9 car l'on ofta a pluiienrs les chevaux que j 
leur entretenoit le public. Au rcftc , s'ils oâFenfcrcnt.' 
l'ordre des Chevaliers par cette fevcritc trop grande» ] 
ils attirèrent fur eux la haine par rHdift qu'ils firent I 
qutfM un de ceux cjtû avaient pris dei fermes jpuhliques pen^ 1 
dont la Cenfure de Q^Fulviuâ , C^ d* /tuhn Poflhumw > nt \ 
fè frefèntafl pôur en a'voir t C7* n*eHtrall en ajfociarion a- 
vec ceux qui les tiendroieht. Les vieux fermiers s'e/io- 
îent fouvcnt plaints au Sénat de l'cxceflîye authoritc des 
Cenfeurs » & voyant qu'ils n'en pou voient obtenir que 
Ton y mift quelques bornes > enfin ils rencontrèrent pour 
pToteûeur& pour advocat P. Rutilius Tribun du Peu- 
pie» qui eftoit animé dontre les Cenlcurs pour une cho- 
ie particulière ; ear ils^voient contraint' un a£Franchy de 
{es créatures de ^îre abatte une muraille qu'il avoit fait 
baftir dans la rue Sacrée devant un édifice public » parce 
que cette muraille eftoit baftie fur le public. Cet af- 
franchy comme perfonne privée en appella devant les 
Tribuns; mais dautant que pas un d'eux ne s*y oppo- 
fa 9 excepté Rutilius» les Cenfeurs envoyèrent prcndie 
des gages ; & menacèrent ce particulier de le faire con- 
darhner à l'amende dans l'aflemblée du Peuple. La dif^ 
putenafquit donc de là : 6c les anciens fermiers s'eftant 
retirez vers ce Tribun 9 il propofa fuivant leur demande, 
Qu*on donna/} une autrefoû les fermes qui avaient efié do^e^ 
nées par C. Cl au d: têt y c^ par T, Sempronius y que ce qu'ils 
avaient fait Jurre fù\etn*eifp point de lieu > C^ qu'il fuftper^ 
mû indifféremment à tout le mande d* affirmer les revenus da 
public. Le Tribun du Peuple aflîgna un Jour pour fai- 
re approuver (à propofitiondansrafiemblée» & quand 
ice jour fot veau 1 ks Cenfeurs (e prefeaterent pour y 
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eontrcdire ; Pon fit fîlence tandis que Sempronius Grac-« 
chus parla > 8c parce qu'on interrompit Claudius par un 
grand bruit > Ton fut contraint défaire dire par le trieur 
public que l'on donnaft audience. Cela ayant cfltc faiti 
& le Tribun s'eftant plaint qu'on avbîtdeftonrnc rafletn- 
bl ce > 6c violé fa dignité > il fe retira du Capitole où Ton 
tenoic Taffembléc. Le lendemain on excita de grands 
bruits; premièrement ilfitfaifirles bicnsdeTib.Grac- 
chus y parce qu'il avoit comme mefprifé le Tribunat > en 
ne cbnaefcendant pas â Toppoiition fur le fujct de l'a- 
mende > & des gages de celuy qui avoit eu recours à un 
Tribun. Il donna jour à C. Claudius > parce qu'il avoit 
deftourné l'affemblée 9 accufa les deux Ccnfeiirs de Icxc 
Majeflé, & demanda à C. Sulpitius Prêteur de la Ville» 
qu'il afSgnaft \t jour qu'on tiendroit l'affemblée gênera^ 
le. Les Cenfeurs ne refuferent pas de comparoiilre dés 
le pTcmicr jour y & que le Peuple jugeaft de leur caufe : 
c*efl pourquoi Ton prit jour au vingt-quatrième 6c an 
vîngt-cinquiémc de Septembre t V^^^ connoiftre dans 
l'afTsmblé de ce crime de leze Majefté.Ainfi ils montèrent 
promtement dans la fale delà liberté > 6c là ayant cacbe<r 
té les regiftres publics 9 fermé le lieu où ils eftoient gar** 
dez > 6c renvoyé les Greffiers y ils protégèrent de ne rien 
faire qui concernaft le public avant que d'avoir efté ju« 

fex par le Peuple. Claudius plaida le premier fa caufe; 
: ayant eflé condamné par buit des douze Centuries des 
Chevaliers , 6c par plufieurs autres > de la première Claf^ 
fc ; en mefme tems les premiers de la Ville oflerent leurt 
anneaux en la prefence du Peuple ^ changèrent d'habit f 
& allèrent départ 6c d'autre afin de follicitcr pour luy» 
On dit que Tiberius Gracchus renverfa plus que per- 
sonne le jugement qui avoit elle rendu ; <Jar comme le. 
Peuple erioit de tous caflez qu'il n'y avoit point pour 
. luy de péril 9 il jura que fifon Collègue efloit condam- 
né» il le fui vroit dans fonexil, fans attendre le Juge- 
ment que l'on fcndroit contre luy. Neantmoins l'ac- 
cufé fei'vid réduit à une fi grande extrémité 9 qu'il ne re^ 
iloit plus que huit Centuries pour le condamner ; mais^ 
enfin ayant cftc abfousi \ç Tribun déclara qu'il ne fai^ 

foît 
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foit point d*ôppontion pour ce qui conccrnoit Gracchus* 
£n cette année les Ambafltdeurs d*Aquilée ayant de- 
mandé qu'on augmentait le nombre des hatntans de leur 
Colonie, on fie enrôler a leur requcfte quinze cens famil- 
les par un Arrcft du Sénat Ôcles trois Commiflaires qui 
les conduifirent furent T. Annius Lufcus; P. Dccius 
Subulo) &M. Cornélius Cçthegus. Eneette mefine 
année ; C. Popilius ; & CnéÔâayJus 9 qui avoicnt efté 
envoyez en ambaflade en Grèce > firent publier premiè- 
rement dans Thebes > & depuis par toutes les Villes du 
Feloponefe , une ordonnance du Sénat qui portoit que 
perfonne ne donnaft pour cette guerre aux Magiflrars 
Romains 9 que les chofes que le Sénat a voit ordonnées ; 
& cette publication leur fit efperer qu'elles feroient fou - 
lagées des charges 6c des delpenfes aont les comman dé- 
mens tantofl des uns» &tanto(ldes autres» avoientac- 
couftumêcie les puifer. Us parlèrent dans l'afTcmblce que 
l'on tint a Argos 9 & y furent oiiys favorablement» & a* 
yant laiflè cette nation fidellepar l'efperanced'eflre bien 
a Tad venir > il^ paflerent dans l'Etolie. Véritablement 
il n'y avoit point encore detrouUe'» mafstoutes^chofcs 
yeitoient fufpeôesêc l'on ny en ten doit que des accu- 
rations qu'ils faifoient les uns contre les autres. C'eft 
pourquoy les Ambaflàdeurs leur demandèrent des ofla- 
ges 9 & Uns y avoir rien terminé 9 ils allèrent de là dans 
rAcarnanie.Les Acarnaniens accordèrent aux Amballa- 
debrs que l'aflemblce fe tinft i Tyrrhce, où il y avoit 
auffi des conteftatîons entre les di^vers partis ; Quelques- 
uns des principaux demandoient qu'on mift des garni- 
fons dans leurs Villes 9 pourfe fortifier contre ceux qui 
favorifoient les Macédoniens : mais les autres y contre - 
difoient 9 parce qu'il eiloit à craindre que des Villes pai- 
fibles & alliées ne receuffent lamefme nonte que reçoi- 
vent ordinairement celles que l'on prend par force. Cet- 
te opinion femblajude 9 & les Arobafladeurs retournè- 
rent à LarifTe auprès du ProconfulHoililius qui les avoit 
envoyez,. Il retint avecque luy OÔavius 9 & envoya Po- 
pilius avec environ mille hommes de |ruerre pour hy ver- 
Bcr d Ambiacie. Quant i Pçrfée» il n'ofafortir de là 

Ma- 
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Blacedoîne au commencement de l*H]rver > Cfaignant 
<juc les Romains ne s'y jettafTent par quelque endroit» 
mais il creut environ fur le milieu du mois de De«- 
cembre que la hauteiir de la neige empefche de paflèr 
les montagnes de k Theflàlie » qu'il avoit l'occaflon 
de ruiner les efpcr^nces , & d'oftcr le courage aux 
Peuples voifins 9 afin que tandis qu'ilferoit occupé au- 
tre part dans la guerre contre les Romains « il ne puft 
rien appréhender y ayant lapaîx du cofté de Thrace 
avec Cotis » & du cofté deJ'Epire avec Cepbalus » 
qui avoit Inopinément quitté le party des Romains. 
Et d*àilleiirsj corne il (avoit depuis peu dompté les Dar- 
daniens » qu'il voyoit qtie le cofté feul de fa Macédoi- 
ne qui regarde l'iUyrie pou voit cflre attaqué » parce 
que \c% Uly riens commengoient à remuer » & qu'ils 
donnoicnt entrée aux Romains? il eftima que s'il pou- 
voit dompter les Illyriens les plus proches » l'on pour- 
roit obliger le.Roy Gentius qui branloit il y avoit dé- 
jà long temps > â fe joindre avecque luy. C'eftpoi^- 
^uoy n partit avec dix mille hommes ae pied > dont 
la plufpart cftoicnt de<eùx que l'on appelle Phalangi- 
tes 9 & avec deux mille tiommes armez â la légère 9 & 
cinq cens chevaux» & fe rendît a Stubere.Là ayant pris 
du bled pour plufieurs jours 9 & commandé qu'on fiit 
fuivre les machines quifcrvoient à battre les Villes» il 
alla camper le troifiéme jour auprès de la Ville d'Of- 
cane 9 la plus grande du pays de Pencftie. Neant- 
moins avant que d'en venir à la force 9 il y envoya 
quelques perlonnes pour tenter l'cfprît des habitans» 
ce les Capitaines de la gacnifon 9 qui eftoit compofée 
de Romains entremêliez de la jeuneffe d'Illyrîe. M ait 
voyant que l'on n'en rapportoit rien qui tcndift à 
la paix 9 il commença à l'aflàillîr 9 la fît environner 
de toutes parts 9 & tafcha de la prendre par aflaut. 
Ainfi on l'attaqua Jour & nuit fans aucun reiafche , les 
uns paj efcalade , &, les autres en mettant le feu aux por« 
tes ; mais les affiegez fouflinrent courageufement cette 
tempefte > parce qu'ils efperoient que les Macédoniens 
^ui cftoient i dcfcoavcrt ne poorxoient long-temps 

fouf> 
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fouffrir la violence du froid, & que la guerre que Per- 
■fce avoit avec les Romains > ne luy donneroit pas le loi- 
fif de demeurer là plus long-tems. Toutefois lors quMis 
virent qu*on drefToit les tours > & qu'on faifoic appro- 
cher les machines de leurs murailles , leur opiniaOrcté fe 
latfTa vaincre ; car outre qu'ils n'eftoient pas égaux en 
forces > ils n*avoiént plus de bled > ny aucune autre pro- 
vifion , comme ayant efté affiegex lors qu'ils y penfoîent 
• le moins. De forte que' comme ils n'a voient plus d'cfpe- 
rance de refîfter >* C. Càrvilius Spoletinus & C. Afranini 
furent envoyez par la garni fon Komaine pour demander 
â Perfée que lesfoldats fortifient avecque leurs armes 9 & 

- qu'ils emportaflent ayec eux toutes les chofcs qui cro- 
ient à eux , 8c que s'ils ne pouvoient obtenir cela 9 on les 
afièuraft au moins de la liberté & de la vie. Le Roy lenr 

' promit ce qu'ils demandoient plus genereufement qu'il 
ne l'accomplit > car après qu'il liés eut laiflc fortir avec les 

- chofès qui leur appartenoient » il leur oda piemiercmenc 
leurs armes. . ♦ * * # ♦ ♦ 

.♦**♦*# Quand 
ils furent fortis de la Ville > la cohorte des lUyrîcns qui 
con/i(loit environ en cinq cens hommesySc les habitans fe 
rendirent avecque la Ville. Apres que Perfée eut mis u- 
negarnifôn dans Ofcanc» il fittraniporter à Stuberc tou- 
te la multitude qui s'eftoit rendue > & qui eftoit prefque 
aufit nombreufe que fon armée. Là ayant diftribué dans 
les Villes les Romains au nombre de quatre mille > fans y 
comprendre les chefs > pour y eftre gardex t & fait ven- 
dre les Ofcaniens & les Illyriens il ramena fon armée en 
Peneftie» avec dedein de fc rendre maiftre de la ville 
d*Oeneum> parce qu'elle eftoit fîtuceen lieu commo- 
de 9 & qu'elle eftoit le paftagc pour aller chez les Labca- 
' tes 9 où regnoit Gentius. Comme il paiToit auprès de 
Draudac» qui eftoit un bourg allez peuplé» quelqu'un 
qui connoiftôitbien le pays luy fît voir qu'il n>avoit que 
faire de prendre Oeneum > s'il ne prenoit auflî Draudac» 
dont l'adiete eftoit plus commode & beaucoup plus a- 
vantageufc. Auffi-toft qu'il en eut fait approcher fon 
armée > tou6 les habitons de cette place k rendirent ; & 

ayant 
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Vfint eft> encouragé par cette reddition (\\x\ avoît eite 
plus prompte qu*il ne l'avoit attendu;. Revoyant d'ail- 
leurs combien ion armée avoit jette par tout d'efpouvan- 
tc > il reduifit fous fa puifTance onze places, par un effet 
delamefme peur. Il ne falut employer la force que con- 
tre un fort petit nombre^ les autres fe rendirent volon- 
tairement^ Scl'on y prit quinze cens foldats Romains qui 
y avoient eftc mis en garmfon.Eaquoy Carvilius Spolcti- 
nus luy fervit beaucoup quatid ilfUoit parlementer > en 
afiènrant qu*onn!avoit exèrcéaucune cruauté coptr'cHX. 
Enfin il arriva devant Oencum> qu'on. oc pouvoit pren- 
dre a moins que de former un ficge > paccc que cette 
place eftoit remplie d'un plus grand nombre de jeu- 
nefle que les autres» 6c qu'elle efloit forte de murailles. 
Davantage » elle eftoit fermée d'un coftc par la rivière 
d'Artafe» 6c de l'autre cofté par une haute inoatajgne 
dont l'accez eftoit difficile: & enfin tousee^ avantages 
faifoicnt tfpercr aux habitans^efc défendre & de refifter. 
Ceoendant Perféc ayant invcfty la Ville > rcfolut de fai- 
re du cofté le plus haut une terrafleplus cflevccque les 
murailles 9 mais tandis qu'on travailloit â cet ouvrage^es 
aflîegez perdirent beaucoup de leurs gens par des ad van- 
turcs diverfes y par les combats > 6c par lc3 forties qu'ils 
' faifoicnt pour fc défendre, 6c pour empefcher les tra- 
vaux des Ennemis: &lcs autres eftoicnt demeûrexinu- 
tiléz par leurs bkflurcs 8c par les fatigues continuelles. 
Aufli-toft.qUe la terrafle eut efté jointe à la muraille $ 
la compagnie dtt-^oy qu'on appelioit les Nicatores, JT 
monta 1 6c en mefme tcm.s on cfcalada la Ville par plu- 
sieurs endroits. L'on tua tous les garçons qui avoient 
plus de quatorze ans > l'on mit en prifbn oc les fem- 
mes & les enfans) 6c le refte fut le butin des foldats* 
De Id Perfce viftorieux eftant retourne a S tubere y en- 
voya en ambaflàde à Gcntius Pleuratus Illyricn » qui 
s'cftoit retiré chez luy » 6t Aputeus Macédonien. Il 
leur donna ordre de reprefenter à Gentius les chofes 
qu'il avoit exécutées pendant cet Eftc 8c cet Hyver 
contre les Romains 6c les Dardanîens, d'y ajouftcrce 
qu'il avoit fait nag^iercs dans i'Illyricj & d'exhorter 

Gen- 
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tius de ftire alliance avec hiy 8caveclesMaéedonîend 

Lorsqu'ils eurent paiTé le fommet du mont Scordns > ô 

traverfé les deicrts de TlUyrie > que les Macédoniens a 

- voient faits de deiTein formé par leurs degafts ôc pai 

leurs pillages > de peur que les Dardaniens ne pufièni 

pa0er aifément dans Villyric , ou dans la Macédoine y en. 

fin ils arrivèrent à Scodra avec de grandes difficultés. 

' Comme le KoyGentius eftoit ÀLiflè» on y fit venir \t% 

' AmbaiTadeurs » ' qui expofcrcnt leurs ordres : Se bien 

qu'on leur euft donné une favorable audience 9 ils en 

* remportèrent une refpe^nfe fans effet"; Qu'il ne'man- 
' quoit pas de volonté de faire la guerre contre les Ro< 

mains 9 mais qu'il manquoit principalement d'argent 

pour entreprendre ce au'il deiiroit. On fit ce rapport 

» ' :au Koy eftant encore à dtubere > où il faifoit vendre les 

' ptifonniers d'Illyrie; &en mefme temps l'on renvoya 

*\t% Ambafiadeursy aufquels on joignit G laueias quie- 

* floit àA% gardes du corps 9 mais on ne fit point mention 
'd'argent > qui eftoit tout feul xapable de perfu^er ce 
barbare à faire la guerre. £n fuite Perfce ayant pille 

* la ville d'Antycire > ramena une autrefois fes troupes 
dans la Penedie I &aprésavoir fortifié la garnifbnd'Of- ' 
cane» & de toutes les Places ou'il a voit prifes aux envi- | 

' Yons 9 il s'en retourna dans la Macédoine. L. Celitis ' 

Ambafladenr Komainy avoir le Gouvernement de l'II- j 

•'lyrie , 6c n'avoit oférien fiiire tandis que le Rpy eftoit ] 

* en cette contrée; mais auffi-toft qu'il fut pàrty > il fit 
fes efforts pour reprendre Ofcane > & neantmoins it 
n'en remporta que des bleffures 9 il fut repoufle par h 
garnifon Macédonienne qui eftoit dedans 9 & ramena 
les gens à Lychnide. Quelques -jours après il envoya 
M. Trcbeliius Fregellanus dans la Pencilie avec des 
troupes ailèz fortes 9 afin de recevoir àc% odages àt^ 
Villes qui eftoient demeurées dans l'alliance ; 6c luy 
enioignit auffi d'avancer jufques dans le pays des Par- 
tmniens qui avoient promis de donner des oilages ; 6oj 
Ton en tira fans bruit de ces deux Peuples. L'on envoyi 
ceux des Peneftins a Apollonie 9 & ceux des Parthinieoj! 
A Durrazzo , qui cfioit en ce tems-U plus célèbre 6d 

plusi 
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pins cotttiîu parmi les Grecs par le nom d'Epî(!atnne. Apr 
pig^ Claudius voulant reparer la honte Qu*il avoit rcceuè 
dans l'Illyrie 9 affiegea Phanotes qui eftoit une Place de 
l*Epire > Ôc y mena avecqiie luy » outre l'armée Romaine» 
les feconrs àe% Athamanes ôc des Thefprotes jufqu^au 
nombris de fix mille hommes ; mais cette entreprife n*eut 
point de fuccez > parce que Clcnas que Pcrfcc avoit laiffe 
dan<i la I^lace avec une forte gamifon 9 la défendit coura- 
geufement. Cependant le Koy s*en alla à £limce> & 
après avoir fait auprès de là la revene de toutes Tes trou- 
pes > il les mena â Strate j à la foUicitation des Bpirotes, 
Strate eftoit alors l'une àc$ plus fortes places de l'Etolie, 
& eft fitttce fur le golfe d'Ambracie auprès de la rivière 
d'Achelous. Il Y aila donc avec dix mille hommes de 
pied , & trois cens chevaux > & n'y mena que ce petit 
nombre , parce que les chemins- ertoienteftroits & diffici- 
les. JLe ttoifîéme jour d'après > il arriva au mont Ci- 
lius 9 qu'il ne pût prefque traverfer à caufc de la hauteur 
àzs neiges 9 oc mefme il eut de la peine à trouver un 
lieu pour camper. Eftant party de U , parce qu'il n'y 
pouvoit demeurer 9 & non pas que le tcms fuft beau» & 
que le chemin fuft facile y ilalla camper le lendemain 
aveg beaucoup de travail > principalement des che- 
vaux auprès d*un Temple de Jupiter que l'on appelle 
Niccen. En fuite après avoir fait un grand chemin> 
il fut contraint de demeurer auprès, du fleuve d'Ara- 
chte 9 parce qu'il ne pût le paffcr a caufc de fa pro- 
fondeur ; mais cependant il fit iàire un pont fur lequel 
paiTa fon arrnée ; & après avoir marche un-jour entier» 
il rencontra Archidame Capitaine des EtoUcns 9 qui 
l»i devoît livrer la ville de Strate. Il campa ce mcm? 
jour fur les frontières d'Etoile , 8c le lendemain il arri- 
va auprès de Strate 9 où s'eflant loge auprès du Heu- 
vc d'Achelous > comme il attendoitque ceuxdeStra- 
te vinflcnt en foule ^oùr fe mettre en fa prote&ion; 
il ttrouva que les portes eftoient fermées 9 6t que \x 
mçfmc nuit qu*ilctoit venu on y avoit rcceu une gar^ 
nifon Romaine » avec C. Popilius. Car les premier^ 
de la Ville qui avoicnt fait, venir le Roy 3 perfua, 
ro^w^VIII. G dci 



T^6 Tite-Live^ Livre UL 

dez par rauthorite & par la prefcnce d*Arcaidàine t de- 
- vinrent plus non chalans lors qu'il fut (orti pour aller au 
devant de Perfée , & donnèrent â la fàâion contraire de 
faire venir Popili us d'Arabraciq avec mille hommes àio 
pied i & d'ailleurs Dinarquc Capitaine 4c la cavalerie H- 
tolicnnc > y étoit arrive fort a propos » avec fixcens hom- 
mes de piçd 7 & cent de cheval. Au refte il cftoit confiant 
qu'il cftoit venu à Strate comme pour Perfce;mais depuis 
ayant change de refolution avec la fortune il fc joignit a- 
rec les Romains contre lefquels il ctoit venu.Ncantmoin» 
Popilius ne fe croyoit pas beaucoup affeuré parmy d^% 
cfprits fi légers 6c fi remuans ;c'eftpourquoy il prit aufll- 
toft les cl e6 des portes» & fe rendit maiftre de la garde 
des muraillc$,& fous prétexte défaire garder la fortercfle> 
il y mit Dinarque avec lî^jcuneflc de la Ville. Cependant 
Perfcetafchade parlementer de quelques emincnces qui 
regardoient dans la Ville; mais enfin» après avoir vcu l'ob- 
ilination àc% habitans » ôc que mefme on le repoufibir 4 
coups de traits , il alla camper a cinq milles de la Ville » au 
delà du fleuve de Potitare. Laie confeil ayant cftcafïem- ' 
blc > ArcliidameÔc les transfuges des Epirptes perfuade- 
rcntde demeurer encore quelque tems; mais les chefs 
des Macédoniens furent d'avis de ne pas combattre con- 
tre une fi facheufe faifon de l'année > fans avoir mefme au- 
cunes provifions , eflant vray-femblable que les af&cgeat^ 
le.verroîentpluflofl: réduits quelesafliegezâlanecefEté 
de toutes chofcs>parce que les Ennemis n'avoient pas loin 
delà leur quartier d'Hy ver; de forte que Pcrféc pritl'c-. 
pouvante > & s'alla loger â Aperantie. Ceux d'Aperantie 
le receurent avec allegrefïc & d'un commun confente- 
ment > a caufe du crédit qu'Archidame avoir pairœy eux ; 
en effet ilyfuteflably pour Gouverneur» avec unegar- 
nifon de huit cens hommes. Quant au Roy > il retourna 
dans la Macédoine avec moins-Je travail pour les hommes 
/' & pour les chevaux qu'il n'eftoit venu. Neantmoins le 
bruit qui couroit que Perfée alloit à Strate avccquc ics 
troupes , fut caufe qu' Appius leva le fiege de Phanotcs; 
& Clenas l'ayant fuivy jùlqu'au pied de quelques mon- 
tagnes prefqueiQàccciiibles» av^c une ^oupe de jeunes 
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gens bien refolus > tailla en pièces jufqu'au nombre de 
mille hommes de cette armée qui marchôit arec peine » 
& en prit environ deux cens. Appius aiant palTéces dcf- 
droits a vint camper dans les plaines d'Eleonj & y demeu- 
ra quelques jours. Cependant Clenas ayant pris avccquc 
luy Philoftrate qui-conduifoit les Epirotes > pafTa dans Ifc 
territoire d'Antigonie > où les Macédoniens allèrent faire 
le degàft > & Philoftrate avec Ces gens s'alla mettre en em- 
bufcade dans un lieu couvert & caché. En mcfmc' temps 
ceux d'Antigonie fortirent fur cesfourrageurs qu'ils vo- 
yoient répandus de part & d^autre > les pourlufvirent 
chaudement » & tomnerent dans l'embufcadc qui les at* 




camper auprès du camp 
d' Appius ) afin quel aimée Romaine ne put faire d'inju- 
re aux alliez. Alors Appius voyant qu il perdoit le tems 
cnccslicdJC, congediales Chaoniens& les Epirotes qui 
étoient ayecque luy j retourna dans l'Illyrie avec les fol- 
dats Italiens ; & après les avoir diftribucïParmy les Par- 
thiniens dans les Villes alliées afin d'y paflcr l'Hy ver } il 
revint à Rome à caufc de quelque facrifice, Perfce envoia 
en garnifon dCafTandrie mille hommes de pied ^ deux 
cens de cheval/ qu'il avoit fait revenir de la Pencftie. On 
luy rapporta les mefmes chofes qu'auparavant du coftc 
de Gentias > & neantmoins il ne cefTa point de le fonder» 



en luy envoiant toujours quelqu'un , parce qu'il fçavoit 

quelles forces il pouvoir attendre de ce ,cofté-là *, mais il 

luy fut^impoffihlc d'obtenir de ce Prince de faire aucune 

defpcnfe pour une chofe fi importante. * ' # 

* « * « # « . 
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I yafjadtttnà Romi avec frottfla- 

S tionqu'ih'Jonnerfnt Jx/icauni 

* Perfee , /î It Peuple Romain ai 

faitpaixcr- aHianeè antique lny. 

^ , L'on cltnnela chiiri'Ci^ fa cou Juhe deeettt guerre à L. E- 

milÏM Paulm CaùfùfJelannée/uivanlr ; iUtmande aux 

Vimx enbliine afjimhfée t qHetotitftmal qnimena(oille 

fiuph Homai» tombe frufement fur fa, Maifon; e»fHiii 

tjfant ail idatts/j Macédoine , il oifj'tt Pcrfée , tP" réduit 

lout fonKoyntcme famlafiaijpmcedes'RBmains. 

4. Maù avant que Je co'tihattre afin que f'armée nei'étvtt- 

hâtpoiai, C.Sulpitiai Colonel. fadvtrtitq^n'if y auroitt- 

tiiffi dt Lmt lài%hitfMVantu D'h» MtrttoPi Gtntim 
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KojJesIfyritttsi'tflantmofté, tji va'meHpar/tPrtttiir 
^nitim't {^ ''pré' ttvoirtjli cmtr<ûat dt ft rtndrt , m 
l'tava^i à Rome, avteja fimme, ft! tnfans ei^/itpa- 
Tens, llvintjes AmhtfiaJ.turfA' ylltxandruAt lit^arl Je 
CUopatrt &■ de Ptotemit,Pour/i plaiitJinJ'iiniiochitt 
JtojJ'^fît. Per fit foUiciti ÉuMtaei Roy A Ptrf^amt , ct" 
GemitnKofdtslUyritmà!uyAonfttr etitficouri, manil 
ifl aliaadoHnidt eittitHX Princii , farct'^u'U HtlturJo»- 
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J comnienccment du Printems qui 

irl'Hyvet que toutes ces choies 
t» tiH'cnc faites. leConfulQ. Marcius l 
^ PhtlippuspartitdcRomÉT^ftren- | 
E dit à Brunaifi avec cinq mille bont- 
^ mes de gucirci qu'il Jevoit faire paf< 
S fer avec luy poi.r le renfort des le- . 
gi , s ConfolaJFc, & beaucoup de jeunes 

gcnsqui n'étoicnt pas moindres quelui,fuivirent IcCon- 
ful pour cftre Colonels dans les légions de la Macédoine. 
En ce même temps le PreCear C. Marcius Figulus , i qui 
laconduitedel-arméceftoitefcheuc, arriva iBrimdifi; 
&leConfiil&luy partirent cnfcmble d'Italie, Ils arrivè- 
rent le jour d'aprcs à Corfou , &le trolfiéme en fuite à A- 
aiuin.qui eft un Port d'Acarnanic,& de IJleConful étant 
defcenduauprcs d'Ambracic , alla par terre en ThelTalic. 
Pour le Prêteur , aprcs avoir double le cap de Lcucade, il 
entradanslegolfcdeCorinther&ayant laiffcfes vaîf- 
fcauK à Crctife , ilallaanflî par tetrc à Chalcide vers l'ar- 
mce navale > & traverfa en un jour la BeotiC' Alors A . Ho- 
fiiliu» 
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' ftiliiïreftoit campé dans la ThcffalicLàux environs de Pa- 
Icphartfalc f & s*il ne fit en cette guette aucune chofe mé- 
morable > au moins il tangea les foldats daas la difcipline 
militaite,: au lieu qu'auparavant il n'y avoitparmy eux 
que du dérèglement & de la licence ,il confetva les alliez 
avec une foy fincere,Scles tint toujours à couvctt de tou- 
tes fortes rl>e violences. Lors qu'il eut appris l'arrivée de 
fon fuccelïeur , & qu'il eut fait la reveuë des hommesjdes 
armes & des chevaux , il viat au devant du Conful avec u - 
ne belle armée» à quoi il ne manquoit aucune chofe. Leur 
première rencontre fut conforme à leur dignité > Ôc à la 
grandeur du Peuple Romain. £tdepiiis dans la conduite 

des affaires» ♦ * * * 

* * # * # ♦ 

Car comme il efloit Proconful dans l'armée > * , * 

it # # 4f « 

# * # ^ # # ^ 

Quelqoesjours après le Conful harangua fes fol'-lats > & 
ayant commencé parle parricide qire Pcrfecavoit com- 
mis en la perfonne de fon frerc, & qu'il avoit médité con- 
tiefon Père même» il ic^oxx^bi comment tl a'voft acquù le 
Royaume par un crime ; il parla des empoi/^ttnemens CT* des 
fNeurtrfs que ce Prtrice azoftfaitSy remonpra qn^ilavotat^' 
t<-^qué Enmeyies en voleur y ilreprefeKtiilesfn'ytresqnilavoit 
f<tnesaH Petip'e Romain y ç** comment contre le traité il a^ 
^oitpiUéles Tailles alliéesMaiscju ilreconnofflroitpar lejïtc- 
cfz des affaires j combien toutes cefchofes dèpUifoient aux 

U 

fi ^ . 

fa ks for'ces du Peuple Romain , q:ii efloit de]a le maifirt 

de tout le monde avec les fotces de la Macédoine ; les ar- 
mets avec les armées ; combien la puifjance de Philippe ùt* 
d^Antiochm aïoit eflé plus redoutable CT" que ntantniotn's 
file avoit eflé ruinée par de moitidres troupes que cellesqun* 
t'ojet7t alors les Romains. Ainfi ayant animé les foldats » 
on tint le eonfeii de guerre» on le Prêteur Gn. Marcius 
oftoit venu de Chalcide , ayant déjà pris Parmce nava- 
le foHS fa conduite. On fut d'avis de ne pas perdre le 
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tcms cTt demeurant davantage dans la Thcflâlîc ; maïs de 
décamper auffi toft> afin d'aller dans laMaccdoinc, & 
^ue le Prêteur donnât o^re que l'armée navale coftoyaft 
les rivages des Ennemis. Lors que le Prêteur f ut party> le 
Conful ût comtnàndemcnt aux foldats de porter chacun 
avecXoy Ja proi^ifîpn d'un mois ; & partit dixjpursaprcs 
qu'on eut remis les troupes entre fcs mains.Lôrs qu'il eut 
fait une journée de chemin > il fit vcni/les guides au con- 
feil > & leur ayant commande de dire par où chacun d'eux 
vaudrait que l'on fift pafferl'armceîilles fi^rctircr,& dit 
au Confeil par où il avoir defTein d'^aller. Les uns eftofcnt 
* ' - les 




année 
'pinion qu'il fa- 
îoit aller le longc(u marais d'^rcuride.. Il reftoit encore â 
faire un peu de chemin qui abouttffoit a tous ces lieuk, 
c'cfi pourquoi l'on remit la délibération de cette affaire 
iufqB'âu tcms qu'on fcroit campé où ces chemins fe fepa- 
rcnt. De U l on alla dans la Perrebie , & l^on campa en- 
tre Axore & Doliche pour confulter de nouveau quel 
chemin l'on devoir prendre. Cependant Perfee ayant ap- 
pris quel'Epncmiapprochoitifansfçavoir pourtant quel 
chemin il devoir tenir» refoiut de boucher tous les paf- 
fages par de bonnes garnifons. Il envoya donc fur lefom- 
met des monts Gambunicnsj en unenaroit qu'on appelle 
Voluftanes j dix mille jeunes hommes armez à la lé- 
gère fous la conduite M* Afrjepiodore. Il commanda à 
Hippias» à qui il donna douze mille Macédoniens) de 
s'emparer d'un paflàge auprès du fort de Lapathe^ qui 
eftott bafty fur le marais d'^feuridc'; & quant a luy , il 
alla premièrement camper avec le relie actes troupes aux 
rnvirQus de Die ; 6c delà > comme s'il euft perdu lc'fens> 
il couroit avec fes gens de cheval tantoft à Heraclée , & 
tantoft â Phile 9 Ôcrevenoitaufil-toft à Die. Cependant 
le iConful demeura dans^la mêfme refolution de pafTer 
par le defiroit où nous avons dit que l'armcc de Philippe 
cftoit campée auprès d'un lieu que l'on appelle Odo- 
lophe. Neantmoins on trouva bon pour fe faifir des en- 
droits commodes > d'envaycr devant quatre mille hom- 
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mes 9 a qui l''oadonna pour chefs Mi Clau^ius:& Q^Mair. 
eiuS'fils daCofkful > 6c en mefmetems on fitfuivre toutes 
les croupes. An réftek chemin edoit fl diificile & fî rudtfy 
^ue ceux qm stv^oienc ed^ envoyez devant eurent bien de 
£fc peine défaire quinze nlilks pendant deux jours*) en^ 
eore qu'ils ne fuflènt embarraflèz d'aucun bagage. I)s 
earrlprerent auprès de la^ tour d'Eudierus ; fie lelendemaiiv 
s'efbant avancez de fept mille pas > ils fe fai/xrent d'une 
nion£^nequin*cftoit pas éloignée du camp des*'£nne-- 
mis>,^ & de U ils envoyèrent au Conful pour luy* ^ire 
fçavoir de leurs nouvelle* ; qu'ilscftoient arrlvczaÛè^ 
prés de l'Ennenii > & qu'ils s *eftoicnt logeî;: caunenC- 
^rc»it-fear de commode pour toutes chofes ;. que partaht 
il s'arvançaft tout autant qu^il le pourroic. Gommer ]e 
C oBFful eftoit en peine r & à ctxi£c de la; difficulté du- che- 
min o«» il s'eAoit embarxaflc y & a caufe du hazard ow 
eftoient cenocqn'ilavoit envoyez devant en petit nombre^ 
ic- Courrier le rencontra ^upré^du marais d*Afcuride.. Ili 
prir doncde l'aflcurance par la nouvelle- qu'il en- re- 
ceut ; :& a-ytés^ avpÎT aflcmbic toutes fes troupes^ r il^ 
campa fur la montagne que les gens oecup oient déjà»* 
l'endroit le* plus commode. Non. feulement on. def- 




pays jufqu^ 
£>ie fic^àPhile; Les foldats reprirent un; nouveauxou:- 
ragç quand ils virent ^e* fi prés^ en? quoy/ confiftoit 
«cttc guerre > les forces du-Roy & lepays^cnnetoii. A^iH 
demande rentsils aorConfûi qu'ilks^nien^^ftiu l^'heuretnê^ 
Wicr contre \t camp des Ennemis- r mais^ parce* qu'ils 
efioient las du chemin* r on« leuc donna* un- jour pour 
fe repofcT. Le croifiéme jour ayant laiflc- une* partif * 
de {es Ofoupespour la- garde dux camp r ilv alla avec 
Le r«fl:e contre les EnncraiSv Jl n-y avoit pas>long tem« ^ 
Gu'Hippias ^v^&itji^i envoy-e."^ p$r. le Roi» afin» de* gar-^ 
acr le paflage ;• & iau^Ii-toft q^i/ii eut veu: lecamp^dcs 
B^om^ains iW; cette' ipoo^aene-»- il* vint avec Ces gens, 
en bataille au devant de i/armee dVi» Gonful' ; can lea^ 
twpniaiiis &■ l^s Ennemis cftoient ïbrtiS' avec: nefolui- 
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tion de combatre. Lorsqu'ils en furent? donc veiius aut 
mains > ils lancèrent aufli-tôt des dards ; plufîeurs furenc 
«bleflêz de part & d'autre > mais il en mourut peu de cha- 
:que cofté. Ainfi les efprifs ayant eftc irrite», l'on euft 
combattu avec plus de force &plus de courage > i\ l'on 
cuft eu aflcz d'efpacc pour faire eftendrc les armées; 
mais le haut de la montagne fe terminoit par un fommet fi 
eftroit , qu'a peine a voit-il affez de largeur pour tenir de 
front trois rangs de foldats. C'eft pourquoi il y en eut peu 
qui combattirent ; car les autres > & principalement 
ceux qui eftoicnt pefaTnmcnt armez > furent feulement les 
fpeâatcurs du f ombat. Quant à ceux qui efloient ai- 
mez à la légère , ils couroient par les deftours de la mon- 
tagne) &tafchoientd'e^ venir aux mains avec ceux des 
£nnemis qui eftoient armez corame^ eux > en quelques li- 
eux qu'ils les puflcnt rencontrer. Mais enfiii > après qu'on 
eut plus blefie que tué de part & d'autre 9 la nui£ï fepa- 
. raies combattans j âc fit ceffer le combat. Le troifiémc 
jour le General des Romainsfc trouva dans ane fi grande 
.extrémité > qu!ilncfçavoit plus à quoi fe refoudre j car il 
.ne pouvoit demeurer.fur une montagncioù l'on raanquoit 
de toutes chofes v & ne. s'en pouvoit retirer fans la- 
fchcté &• fans pcri'L D'ailleurs quand' il fe fuft retirer 
il pouvoit eftre preffc par l'Ennemy qui eftoit en lieu 
.avantageux > 6c enfin il ne luy reftoit plus .rien à 
faire que d'exécuter par une audace optnia^rc que le 
fuccez fait quelquefois appeler prudence- > ce qui 
avok eftc entrepris avec Har diefle. EnN effet Ton en 
e doit -venu an point y que file Confuleuft eu un en- 
nemy femblable aux anciens Rois de la Macédoine il 
euft- fait fans doute une grande perte. Mais bien que 
Pcrfée qui voltigeoit de part & d'autre avec fcs gens de 
cheval le long delà mer auprès de Y>'\^ > entehdift prcfquc 
d'un efpaccdedouze milles les cri$'&' le bruit que fàifo- 
icnt les combattans > il ne fortifia 'Jjoint les troupes en 
envoyant des gens frais <n 4a place ^c ceux qui eftotent 
haraffez > & ce qui eftoit de grande importance , il ne fc 
trouva pas en pcrfonhe an #otnbat.' ■ Au ciîMitirairc , bien 
-^uelc General des Sh^omains euft déjà plus de-foixante 

adS) 



tinijHiéme Décade. lyy 

ançf 8t<]n'il'fiift pefant de corps, il faifoit vîgonrcnfc- 
mcat tous les devoirs & les fondlions d*un Capitaine 8c 
d'un foldat. Il pèrTcvcrajufqu'ii la fin dans uncentreprire 
il hardie , 6c après avoir laiifé Popilius pour la garde & 
pour la defènfe du fotnmct de la montagne, ilpaffa par 
des endroits où il n'y avoit point eu de chemins» ayant 
en voyé des gens devant pour préparer le pai&gc, & don- 
na ordreâAttalus& à N'.ifagefic, chacun avccles auxili- 
aires de fa nation , de foufienir les ouvriers qui travaillo' 
ienr à faire un chemin. Quant à luy , ayant fait aller la 
cavalerie & le bagage devant, il mcnoit l'arriére garde 
& les légions. On ne fçauroit dire combien ceux qui dcf- 
ceadirehteurentdepeine&de travail parla cheute dés 
beftcs qui tombôient fur eux avecque leurs cjiarges; 
mais à peine eurent-ils fait quatre' mille pas de che- 
min -, qu'ils pe fou^iaitercnt rien davantage que de 
retoTirner, s*ileftoit poffible, par où ilseftoient venus. 
L'es Elcphans cauferent le mefme trouble dans l'armée 
<ju'auroicnt pu faire àcs Ennemis , car quand ils eftoient 
arrivez en quelqueis lieux , où il n'y avoit point de che- 
mins , ilsjettoient à terre -ceux qui les conduifoient, & 
par le bruit qii'ils faîfoient ►!$ épouvantoient princï- . 
palement'les chevaux > jufqu'à ce qu'on eut trouve le 
Tïioyen de les faire pafïer aifémcnt. L'on plantqit dans 
terre aux lieUx qui eftoient les plus bas » de fortes ÔC 
de longues 'pièces 'de bois , qui eftoient éloignées 
l*unc de Tàutrc un peu plus <Jue l'Elcphant n'avoit dte 
groiïcur i & l'on mettoit- par dcffus d'autres pièces 
de bois en travers de trente pieds de longueur , qui 
eftoient fi bien jointes enfemble au'il fembloit oue ce 
fii-ftun pont , & puis ohjettoit acla terre pardefTfirt. 
L-*onfàifoit un autre pont un peu loin delà, & après un 
troificme , & enfin plusieurs dé fui^e (elon qu'on y eftoit 
obligé par la dîfpofîtiort des rochers. i^infirElcphant 
paffbit de la terré fur le pont ,* mais avant qu'il fuft 
au bout » l'on en coupoît le bois > afin que quand le 
pont torriberoit ; la bcftc coulaft doucement jufqu'au 
commencement du fécond. Qijclques Elcphans demsu- 
roicnt far 'les pi«d^ en tomb«nt ,> & d'à«tfi^s fur le 
' » G < tcrraitt 
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terrain de derrière ;&^ti»nd ils eftoient fur un antre ponlii 
on les faifoic tomber comme les autres ; Ton fîtk mcini| 
choie iufqu'â ce<]u*on fut arrivé â iine valée où le chc* 
min eftoit plus facile. Les Romains firent un peu plut 
deiept milles ce jour là , mais Von fît a pie^d la moindre 
partie de ce chemin ;car ils fe laifToient aller le plus fo a- 
ventavecque leurs armes &le$ autres fardeaux > *& n'ac 
vançoicntpar ce mo]ren qu'avec beaucoup de peine & de 
travail. De forte que celuy^ qui les conduifoit > &qat 
leur avoit confeille de prendre ce chemin» ncnioit pas; 
^ltty-mefmequ*onne puAaifémentdcfiire toute l'armée 
avec de petites forces. L'on açriva de nui6è dans, une 
plaine qui n'efloit pas de grande eflenduë ; inats I'ob 
n*eut ptsle tems de rcconnoifh-e fi ce lieu qui cuoit ferme 




q ue l'on en a vokt 9 unHeu commo(le.> oc on i'oap<i 
voit demeurer en feureté» Ton fut con^aint d'attendre 
âans ime profonde valée 6c PopiliuS). &les troupcrs^ui 
eftoientavecqueluy ;6caa refte» /î elles ne furent point 
harcelées parles Ennemis ; elles ne receurent pas -moins 
d'incoramoditex de la difficulté' du chemin. Le 3»jout 
il>^ joignirent toutes ]eur$ troupes , & pafliètent par le pas 
^i>e ceax du païs appellent Callipeuce. Le 4» ils allèrent 
J>ap des lieux où- il n'y avoit pas pliis de chemins ; mais ils 
jr.marchereat avec pins d*h;U>ltude> &avce plos d'efpc- 
rance > parce qu'ils avpîAit déjà pafTépr des lieux fem- 
hktbies.» quel'ennemi ne payoaf&it nulle parti 6c qu'oQ 
appcochoitdelamef ; & enfin eflant arrive x^ dans les pUi- 
aç* » ils fireat camper entre Heracete 6c Libethrc les 
Mis de pied» dont It phis graiide partie occupoit les col- 
lines > âc même la valée 6c une partie de la cainpagne où h 
eâvaleriedeVoit loger. On dit que comme le Koyefloit 
an bain, y on luy rapporta queles Ennemis eftoient près 
ëé luy } qtt'ayantpris épouvante à cette nouvelle > il for- 
tit promptement du bain)6c dit tout haut <ju'il eftoit vain- 
en fans avok donné de combat. En fuite, en failant di- 
Ydfs.deâ^ns ; mats tous lâches 6c tous timides > 6c en 
c^HamaftdtAt awre curajûate tantôt uce chofc > & tantôt 

«a* 
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xtrte autre « il fit vcair à^^ garnifons deuY de eeoic qul^l 
eftimoit davanuge^ Hyppiasgc Afclepiodoce ;& ouvrit 
par ce moyen tous les pafiages a la guerre. Quant à luiia* 

Î>rcs avoir oftç à Iah»te toutes les ftatues dorées qui efto- 
ent » ï^\e )^ de peur qu'elles ne fer vident de butin a ]*£«-• 
ncmy > il les fit mettre dans des vaifTeaux > les envoya 
pTomptenient à Pidne > & fit en forte que ce qu'on au* 
roit pu attribuer a témérité au Conful» des'eflre avance 
jurqu'à des lieux d'oii il ne pouvoit fortir maigre l'Enne- 
xny > fuft pris pour unehardieâe pleine de courage > & 




dan$ la Theilalie , & l'autre dans laMacedorne aupre's 
de la ville de Die u^i eftoient tous deux occupez parles 
garnirons du Koy. C eftpoùrquoy fî un Capitaihenardy 
euft faitmine dix jours durant de ne rien craindreJes'Ro-» 
mains n'euflcnt pu fe retirer dans la ThciTalie parleTenot- 
pé > 8c li'euflènt point eu de chemin pour amener des vi^ 
VTCS où ils eftoient. £n effet le Tempe eft un pailàge ailcz. 
xnal-aifé de foy-mefme > quand melme on ne le rendroSt 
point plus difficile par la guerre > 6c par les armes. Car 
outre que le chemfn qui eu environ de cinq milles > efl il 
eftroit > qu'à peine y peut-on faire pafler unebefle cbaN 
gée 9 il y a de part 6c a^autre à^s |>recipices fi profonds » 
^u ^ il eflimp>f!ible de les regarder faas que les yeux ne 
s'ébloiiident , 6c que refprit ne s'cfpou vante. Davan- 
tage le bruit &k profondeur du fleuve Penée qui roule 
an travers de ces rochers » augmente Teffroy dé^s paflàns» 
Ce lîeudmal-aifédefoy-mefme» a vt>it encore eflé occu- 
pé par des garnifons' du Koy qui eftoieçt en quatre en« 
droits.L*une auprès de Gonne ila première avent2ë,ra«- 
tre à Çondyléquiefloit un fort imprenables la 5. aux en- 
virons de Lapathontet que l'on appelle Charax » 6c 134. 
fur le milieu du chemin > à l'.endroit oii la valéé a raoint 
de largeur » 6c où elle e£l fieliroite y que dix hommejs b 
defendroient facilement. Ainfî le paflage efhnt bou- 
ché du cofté du Tempe» aufn bien pour fàûre venir des 
provlfions que pour s^en retourner *> il faloit neceilài* 
lemeoc remonter par k& QxefrBci mama|^ac> par e^à 
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Ton cftôtt defccndu. Mais commes les Romains ctoîefil 
dcfcèndus fans fc faire voir , ils nciiffcnt pu remonter d< 

• mefme» parce que les Ennemis occupoientlehsutdcj 
montagnes 9 & que la peine qu'on y avoir cac en cuft o« 
ft« toute efpcrance. Il ne reftoit donc plus rien â faire 

Î)our couronner cette téméraire entreprife» que depaC 
er au travers des Ennemis afin d'entrer dans la Macédoi- 
ne ; & cela fans doute euft efté bien difficile > fi les Dicoi 

* n'eufftnt oftc au Roy le jugement & la connoiflance Cari 
comme il y a plus de mille pas depuis le pied dii montO- 
lympejùiqu'à la mcr> & que l'embouchure du flcuYc 
Bapliyre qui fe defgorgc bien avant» remplît la moitié 
de cet efpace» le Temple de Jupiter & la Ville occq- 
pentunc partie delà plaine, le reflcquî cft aflez petit 

Î)ouvoit cftre aifément ferme par un foflle & par une pal- 
ifTadc > & l'on avoir tant de pierre & tant de bois, qu'on 
en pouvoit faire facilement une mur^iille & des tours. 




près avoir oite toutes les garni 
capables de le défendre , ^ ouvert tous les cfiemîns pat 
où Ton pouvoit lily porter la guerre , il s'enfuît à Pidnc. 
Le Conful voyant qu'il pouvoit beaucoup cfperer de h 
folie & de la lâcheté de l'Ennemy, manda à Sp. Liicrc- 
tîus qui eftoit à'LarilTe, qu'il s'emparaft des forts que 
' l'cnnemy avoit laifliéi aux environs du Tempe , & après 
■ avoir envoyé devant Popilius pour reconnoiftrc autour 
de Die, &qu'iléut appris qu'il n'y avoit point de péril» 
il y arriva en deux jours , & voulut que l'on campaft aa 
' deflbus du Temple , afin qu'on ne profanaft point ce liea 
* facrc. Quant à luy , lors qu'il fut entre dans la Ville , 
'îfommeellè n'eftoit pasgi'ande, & qiv'clle eftoit cmbel- 
*ïic de (Juantitédelieux publics & de Sllatuës confidcra- 
"^blelsi & qu'outre cela elle eftoit puiflammeiît fortifiécT 
~â peine put-il s'imaginer qu'il n'y euft poiht'd*artifice& 
d,e troftipeVie pârnnfy tarit de choies qu'on avoit abandon- 
nées fans fujet. Il y demeufa un jour entier pour obfer- 
vér aux environs , & comme il croyoit qu'ihauroit aflTcz 
de bled > il avança ce mefme jcfur jafqn'à une riviers 

qiK 
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\\xe^ l'on appelle Mîtysv Le lendemain en continuant foa 
::li.cmin > il receut la ville d'Agaffe > dont les habitans f« 
rendirent > & pour gagner l*alFctlion du reftc des Ma- 
cédoniens» il fe contenta de prendre des oftages> 8c pror * 
Tnit aux habitans de ne point mettre de garnifon dans leu^ 
Ville 9 de les laiiTer vivre félon leurs loix > & de ne leur 
point impofer de tribut. De là après avoir fait une jour- 
née de chemin > il campa fur. les rivages du fleuve d'Af» 
corde ; mais voyant que plus il s eiloignoit de la Thefla- 
lîe > plusilavoit befoinde toutes chofes, il retourna à ' 
IZ>ic y faifant connoiftfe à tout le monde ce qui euft pu lui 
arriver, s'il euft efté enfermé du code de la TheflàliCf 
puis qu'il ne pouivoit s'en efloigner fcuremcnt. Cùpcn- 
d.ant Perfée ayant fait aflemble'r toutes fes troupes & tous 
fes chefs > commença â blafmer les Capitaines des gar- 
xiifbnsi écjsrincipalement Afclepiodore&HippiaS) 6c ' 
Iciir reprocha d'avoir livre aux Romains les barrières 
de la.Macedoîno y bien que perfonne ne- pût-eftre ac- 
cùfé plus juftement queluV de cette fapte. Alors la 
flott Romaine , que leGonlul defcouvjit en pleine mer-, 
luy donna l'efperance qù il venoit aufli des vivres > car 
on les acheptoit dcsja bien cher j & il n'y en avoit pref- 
que point dans fon camp; maîs^il apprit prefque Auffi-tofl 
de ceux qui eftoient dcsja entrez dans le Port y qu'on a- 
▼oit-laifle les vaifTeaux de charge à'Magnefîe. Aifîil 
eftant en doute.de ce qu'il ferolt parmy tant de diffi- 
culté^ qu'il ayoit à combattre , fans que l'Enncmy y 
adjouflail: rien de.fon cofté il receut fort à propos dés 
lettres de Sp. Lucretîus; par IcfqucUes illuymandoit 
qu'il eftoit maiftre de tous les forts qui eftoient fur le. 
Tempe & aux environs de Phile ,• & qu'il y avoit trouvé 
une abondance de bleds & de toutes les autres chofèsne* 
ccflàires. Le Conful ravy de cette-nouvelle y mena 
fes troupes de Dieâ Phile ? pour tn fortifier la garnif> 
» fon> pour donner du bled aux foldats> qui n*enanrok> 
icnt «eu de long temps.- Ce départ ne fut pas ^ort fa- 
vorablement interprète' ; léa uns difoieqt que la crain- 
te l'avoit fait retirer de l'Ennemy» parce que s'il fufl 
demeuré , il cud cfté contraint de cc^mbattre ; les 
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autres» qu^il ne fça voit pas faire la guerre» ny attendre 
le tems propre que la fortune peut prcfcnter à toute heu- 
re ) ayant laiflc perdre desoccafion5: qu*il ne pourroit ja< 
maisrecôujrrer. Car auiS-to(lqu*iI eut quitté Is ville de 
Die y l'Ennemy fc refveilla de fon^iroupifTement > & 
commença à reconnoiilre qu*il pouvoit enfin recouvrer 
ce qu i\ a voit perdu par fa faute. £n cfiFet » dés qu'il eut 
appris lé départ du (Jonful, il retourna à Die» où il re- 
ftabiit ce que les Rofnains avoient ruiné. Il &t refaire 
les créneaux des murailles qui avoieAt efté abattus» 
il fit fortifier les murs ; ôc ex» fuite il alk camper à cinq 
milles dekyille» zadc(^i de la rivière d'Enipée» afin 
qtie cette rivière qui eft difficiles pafleriuy ferviflrdc re- 
tranchement. Elle dcfcpnd du mont Olympe, elle cft pe- 
tite -en E ftc>m'ais elle eft forte en Hyver par les pluycs q ui 
ïagroffii&nt. Ainfi elle court avec impetuomé pasdef- 
fus de grands rochers » elle y fi|(t des gouffres proiôndsr 
en eatraifhant là terre dans la mer ; & comme en paffant 
^rapidement el(e crcufe tousjoars-fonliû par le milieu, fcs 
rivages font hauts & èfcarpex de part & d'autre» Per- 
fee s'imaginant que le chemin de l'Ennemy cftoit fermé 
par cette rivière > avoit refolu de traifner les chofès en 
longueur pendant Je refte de TEftc » mais cependanD 
le Cotiful envoya Popilius avec deux mille hommes à 
Heraclée» qui eft loin de Phile environ de cinq mille 

Î^ » & /îtttce au milieu du chetnia entre Die & le 
'èmpé-, fur une roche qui commande fur une rÊvicr^i 
Or avant que Pbpilrus tift approcherfes- gens des mu* 
railles» il envoya aux Magiftratsfiç aux principauic de la 
ville » pour leur periùader de faire experieru:e-pkii}:o(i 
delà fby & delà dooceur du Peuple Romain » quedcfes^ 
armes & de fes forces; màis.ceconfetl n>*eut point d'effet» 
&negagnajieîift4r leurs efprits» (xarce qu'ils Yoy oient 
?es ftux^du'camp du.Roy q« i.eftoit auprès d'Enipc'e; A- 
Ijïs comme l'armcc navale eftoit à Panchreâu|>rc's du ri- 
vage , l'on Commença a attaqncrla Ville-en meCne tema 
du cofté dé la terre 6c de la mer avee des machines^» Da* 
vantage > quelques jeiuws^ fbldats de l'armcc Roonrainç 
£uj[àn&£éxvrr ila-guare l'exccçicç des Jeux^^Cijrquc» 
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prîrenttine partie des murailles. C'cftoit alors It coufto - 
me > avant que la modefufl venue de remplir le Cirque 
de beftes . de rechercher diverfes ibrtes defpeûacles > 
qu*on fafifoît venir de tous les coftcz du monde > & dfe 
Ji'eixxployer pas plus d'uj^e. heure ^ en courant une fois 
lur le chariot) & une fois fur le cheval qui navoitny 
bride ny fclie. Mais outre les autres fpeftacics » ceux qui 
avoient foin de ces Jeux y introduifoient quelquefois 
foîxante jeunes hommes armez , & quelquefois davantft* 
^e, <^ui reprefentoient en partie une armée qui va corn* 
battre» &qui faifoient en partie un ^xertice plus agréa- 
ble que n'eft la difciplinc militaircr^c plus approchant de 
la façondontl^s Gladiateurs manient les armes. Après 
que ^cs jeunes foldats avoient fait les courfts ordinaires> 
ils (c ran^eoîent en un efcadronquàrrc» & tcnoient fur 
leurs tcftes leurs bouchers joints & ferrez enfcmblc , de 
tel le forte que ceux qui eftoicnt les premiers demeuroient 
debout» lesfecondffictenoientun {)eu plus bas que les 
troifiémcs » & les quatriefmes encore plus bas queles fé- 
conds ; & les derniers fe tcnoiçnt fur les genouils: & par 
ce moyen ils faifoient tous enfcmbîeune efpece de tortue 
► qui alloit en pante comme la couverture d'une maifon» 
rtn Tuitc deux foldats armez prenoient leur conrfe envi- 
ron de 5^ pas, & après s'eftre deffiez l*unl*autrc > ils 
montoicnt depuis le bas de la tortue iufqu'au haut ea 
marchant fur ces boucliers joints enfemole : & tantoftils 
coiiroîent fur Icsbor'ds > comme voulant les défendre» & 
tantoft ils fecfaoquoient dans le milieu comme s*ils euf- 
ient cfté fur la terre ferme. Quand ils fe furent donc ap- 
prochez d'un certain endroit de la' Ville fous une mefme 
forme de tortue, ceux qtii^ eftoient deffus firent dés ef- 
forts pour monter fur les murailles, & comme ils efto» 
ient aufS hauts que ceux qui lesdefendoient, ils les en 
chaflfcrent : & deux compagnies de foldats fe jettercnt 
dans la Ville. Il y avoir feulement cette différence, que 
ceux q uî eftoient au front & fur les Bancs ne tenoient pas 
leurs boucliers fur leur tcfte > de peur que leurs corps ne 
demeiiraifent à dcicouvert» mais ils.lcs tenoient devant 
eux Comme fant ceux qui combattent. Ainii les traits 
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. ^u*oii jettott dcflus les murailles ne bleflbicnt pottrt cem 
•^ui avançoient ; & en tombant fqr la tortue qui eftoit es 
,paate » ils couloienjt par defTus comme de la pluye fur h 
•tuiles d'une maifon. Lois qpe l'on ci|t pris Hcracicc, 
Je Canful fit avancer Ton campjuG^ues là y comme pooi 
•aller X Die f d'où ayant chaflc le Koy , il faifoit fon cora- 
pte de pafler dans la Pieric. Mais comme il fongcoir 
desja â faire fcs apprefts pour pafler 4'Hy ver j il don- 
.na ordre qu'on preparaft les chemins pour amener ai- 
Jement les convois de laThcfTAlic , & qu'on choififtdti 
.lieux propres pour y ba(Hr des greniers Scde^.maifons 
• ûii ceux qui apportoient les provifîonç pudent loger 
fcommodcmementi Enfin Perfce eftant revenu de fa 
, crainte» euft cftcbien aife qu'on neluy euft pas obd) 
4ors qu'il fitjetter à Pelle {es threfors dans la mer, & 
.qu'il fitjbruflcr l'arcenal deTheiTaloniquc. Androni- 
-cus qui y avoit efté envoyé avccque cet ordre » avoir 
î^tousjours diflFeré de l'exécuter» pour laifTer au Roy le 
.tems de change^ de refolution > comme en tflèt ce!» 
♦arriva. Mais Nicias qui avqit efté- plus imprudent i iit 
ijerter dans la mer une partie de l'argent qu'ilavoit trou- 
ve; & pourtant il fut aife de reparer cette faute > car 
-on fit pefdicr par des plongeurs h plufpart decétar- 
gent. Neantmains le Roy eut tant de honte ^e 1 cf- 
;poavante qu'il avt)it monftrée, qu'il commanda qu on 
.fift mourir Iccretement tous ces plongeurs» & en fuite 
;Andronicus & Niciasj^ afin que perfonne riereftaft(|Bi 
euft connoiflance d'un deffein fi plein de folie. Ce- 
pendant C. Marcius eftant party de TheÔaîoniquc a- 
vec l'armée naVale > fit deicendre fcs gens a terre en 

f^lufieurs- endroits > fit faire le degaft bien avant dans 
a campagne» & repouffa dans la ville ceux qui enc- 
jftoient fortis contre luy. Enfin il s'eftoit desja rendu 
j"edou table ù la Ville » lors que non feulement cciiï 
•qui ^'^ftoient rcfptandus de part & d'autre» & appro- 
chez témérairement des murailles, mais ceux-là mcfmc 
<)uieftoientdans lesvaiïïèaux fe virent inopinc'mentaf 
faillis 1 coups de pierres » qu'on leur lançoit des murail- 
les avec des machines qu'on y avoit diipofees. Apr^^ 

avoif 
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tvoir dûnc fait rentrer les gens de guerre dans les vaifle- 
aux ) & quitté le (îegede ThefTalonique ) on alla àËnie 
qui cil eilois;née de là de quinze milles , & iîtuee vis à vis 
de Pydne» dans un pays fertile 6c abondant; & lors qu'on 
eut pille le territoire de cette Ville > Ton prit la relate 
d'Antigonie en coftoiant tousjour5; la terre. Les Ron^àins 
eftant defcendus en oct endroit > firent d*abord le degaft 
dans les campagnes 9 & en apportèrent quelque butin 
dans les vaifleaux ; mais depuis les Macédoniens les aiant 
afTailliscommeilseftoient efcartez) les gens de pied 6c 
de cheval meflez enferable les pourfuivirent jufqu'à la 
mer, en taillèrent en pièces environ cinq cens i «n'en 
prirent pas un moindre nombre. Au rcfteilh'y eut rien 
qui irr itaft plus les foîdats Romains & par le defefpoir de 
leurfalutj & par l'indignité de la cfaofc, que l'extrême 
ncceflité oii ils fc vcy oient réduits > ne pouvant avec feu- 
retc fe ictirer dans leurs Vaiffeaux. Ainfi l'on recommen- 
ça le .combat fur le rivage, & l'on receut un grand fe- 
cours de ceux qui eftoient danslcs vaii&aux. Il y eut en 
cet endroit environ deux cens Macédoniens, de tuez > & 
l'on en prit un mefme nombre. La flote eftant partie 
d'Antigoniepour aller dans les terres de Pallene, y dc- 
fcendit > & y fit de grands degafts. Ce territoire eftoiC 
du pays des Caflandriens » .& le plus fertile de tout le ri-, 
vagc que les Romains avoient cpftoyé. L^ Roy Eume- 
ncs qui eftoit party d'Elée avec trente v^iflcaux cou- 
verts , fc rencontra en cet endroit^ & outre cela cincrau- 
très vaiffeaux qui eftoient anffi couverts , .& que le Roy 
Prufias avoit envoyez. Cette augmentation de force aug- 
menta de telle forte le courage du Prêteur , qu'il eu t mê- 
me la hardieffe d'aller affieger Caffandrie. Gett^Ville fut 
fondée par le Roy Cailànder dans le deftroit qui joint les 
terres de Pallene avec le refte de la Macédoine » & eft 
icrmcc d'un coftc par la mer de Toronée» &de-l'autrc 
parcelle delaMacedoine.Carelleeftbaftie fur une langue 
de terre qui s'avance dans la mer autant que le mont At^ 
nos^ e^e eft tournée du coilé delaMagnefie, &à 4c"X 
promontoires inégaux » dont le plus grand eft appelle 
ï^ofidcc 1 5c le moindre Canaftréc. On commença donc 

dl'at- 
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àlattaquérpâ^rdes quartiers différents : le Prctenr Ro- 
main conduifit fes lignes jufqu*en un endroit que l*on ap- 
PelloitClyte 9 âc fit planter dans terre des morceaux de 
iois fourchus afin de fermer le chemin de la mer de Ma- 
cédoine à celle de Tordnce.L'Huripe eft de l'autre coftc, 
£ umenes attaquoit par là. Mais au refte les Romains ciu 
rentbeaucoup'de peine à remplir une tranchée qucPcrfce 
avoit nagueres fait faire contr*eux > & comme le Prêteur 
cfaerchoit la ^rre Que l'on en avoit tirce> parçie qu'on 
n'en voyoit point ae monceaux^ on luy montra des voû- 
tes qui n'eftoient pas /î efpaiflès que le vieux mur > & qui 
n'avoient qii'uii nmplerangde brique. C'cft pourquoy 
il refblut de percer la muraille pour s'ouvrir un che- 
min dans la Ville ; & crent qu'il ne feroit pas apperceu» 
a en faifànt efêalader Jes murs par un autre lieu i il obli- 
geoit les aiSegez parle bruit qu il feroit^ d'accourir tous 
cnfèmble à la dcknfc du lieu qu'on attaqueroit. Il 7 a- 
voit en garnilfbn dans ia Ville de Ca0àndriey outre un 
n'ombre con/iderable de ia l'eunedè delà Ville 9 huit cens 
Agrianiens> & deux mille Peneftains Illyriens» que 
Pleurât y a voit envoyez , & qui eftoientau reftc deux 
nations bcllîqdeufrs. BoSn pendant qu'ils defendoient 
les murailles» &que les Romains employoient toutes 
leurs forces pour y monter» les murs' de ces voûtes fii- 
^ rent percez» & donnèrent paflage dans la Ville; & fî 
ceux qni y entrèrent enflent eftc s^rntés 4 il n^ faut point 
douter qu'ils^ne l'euflent prife à l'heure mefme. iLors 

Su'on eut appris aux foldata que cet ouvrage eftoit a- 
bevé» ilsenjetterent enmefme-tcms un grand cry de 
ioyc, parce que Jeurs compagnons dévoient entrer dans 
la Ville par un autre endroit. Les Ennemis «'eftonnercnt 
d'abord d'où pouvoir venir ce cty qui a^eftoit levé inno- 
pinément. Mais quand les Capitaines de la garnifon > 
Pitho 6c Pbilippes » curent appris que la Ville eftoit ou- 
verte» ils creurentque ceux qui? attaquerotent lespre« 
mieres auroient l'avantage : c*c{l pourquoy ils foFtircnt 
avec une bonne troupe d'Agrtanicns & d'IUyriens, 
& mirent en fuite les Romains» qui s'aflembloicnt de 
part & d'autre pour entrer dans la Ville avec les' enfci- 

. gncs ; 
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;nes ; 8b comme ils cftoicnt en dcfbrdre» ils le$ pourfuivi* 
en tjuffjti'à.la tranchée > où ils en aiTommerent un gra{^<i 
tombrei Bn cifet il y en eut la prés de fîx cens de tuez. : âc . 
^refque tous ceux qui furent furpris entre la muraille ôc 
a tranchée, y fur. ntblefTez. Ainfi le Prêteur abaaiuluy- 
nefmeparles efforts qu'il avoit faits > devint plus e\t 
k moinshardyà entreprendre d'autres choies. D'ail- 
curs , Eumenes n'avoir pas plus d'avantage y bien qu'en 
m mefme tems il battift la Ville par mer & par terre. L e 
ibrte que l'un & l'autre refolurent 9 puifque la f irce 
ic fcrvoit de rien" de fe fervir de machines pour bittre 
Itfs murailles > & de renforcer les corps-dc -garde pour 
cmpefcher qu'on ne fiftrien entrer dans la Ville qui 
frinft de la Macédoine. Comme Ton preparoit ce qui 'e- 
ffoit neceflaire pour cela > dix vaifleaux que Perfce cn- 
voyoit de Theflalonique arrivèrent avec un feiours dp 
Gaulois d'élite; & lors qu'ils virent des Ennemis à l'an- 
clire/ il approchèrent de nuit le plus prés qu'il purent 
de la terre ; en filant l'un après l'autre & entrèrent dans 
laViIle« Le bruit de ce nouveau ïecours obligea les Ko* , 
mains &le Roy de quitter ce fiege ; Scaprésavoir tour- 
^c alentour du promontoire > us abordèrent auprès de 
Torone> qu'ils voulurent au flî attaquer ; mais voyant 
qu'elle eftoit puidàmment défendue , ils fe retirèrent 
îcrs Demetriade^ fans avoir rien fait. Neantmoins>< 
lors qu'en approchant de cette Ville ils eurent remarque 
que les murailles eftoîent remplies de gens de guerre» 
il paflcrent outre, & vinient prendre terre à lolque 

{louratfaquer Demetriade> après avoir faille degaft dans 
epays. Cependant» afin de ne demeurer pas Tans rien 
f<iire dans le pays ennemy > le Conful envoya M . Popi- 
liusavec cinq mille hommes pour tfiîeger la Ville de 
Mclibce. Elle eft fituceau pied du mont uifa » du coftc 

Ïui regarde la Theflàlie» oc commande fur Demerriade. 
.'abord inopiné des Ennemis en épouvanta les habitans» 
niaisenfttite ayant repris couragcjils coururent auffi-toft 
en armes & aux portes» & aux murailles > aux endroits le» 
pins aifex à forcer > 6cfireitt perdre aux Romains l'efpe* 
Uuce de la pouvoir prendre du pi^mier afl^ut. On fe dif* 
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ppfadonci former un ilege> 6c:|l*on en commença Ici 
travaux ;mais Perfée ayant appris que l*armée du Confd 
affiegcoit Mclibée j & qu'en mefnie-temps l'armée naj 
valc eftoit à l'anchre âlolquey, pour attaquer en fui» 
Demetriade» il envoya Ëuphranor l'un de fesCapîtail 
ses a Melibée ,• a?ec deux milie hommes d'élite j & lujl 
commanda que s'il en faifbit retirer les Romains > il ôil 
en forte d'entrer fecrettcmcnt dans Demetriadc avani 
que les Romains vinflcnt camper d'Iolque devant la Vil« 
le. Ceux qui attaqùoient Melibée l'ayant defcouvcrt in- 
opinément fur les montagnes > abandonnèrent leurs tra- 
vaux > 8c y mirent le feu avec efpouvante , & par cemoi 
yen l'on quitta le fîege de Melibée. £uphranor ayanfi 
fait lefîegemena dumefme pas fes gens à Demetria- 
dc : alors les habitans de cette jVule efpererent ^c 
défendre non feulement leurs murailles > mais aaili 
leurs terres , des incurfions de l'ennemy , 8c firent racf- 
ihe des courfes aiîe^ favorables fur fes fourrage nr s. Ne- 
ahtmoins le Prêteur 8c le Roy firent le tour de la Yi\h 
&en confîdererentl*affiete, pour voir s'il y auroitquel- 
mie endfoît qu'on puft attaquer ou par la force» ou par 
des macl^ines. Il courut en mefmc-tems un bruit qu'oa 
àvoit traité ^quelque fiance entre Euinenes 8c Pcrfcci 
par l'entremife dé Cldas Candiot,8c d'Antimachus Goa. 
verneur de Demetriadc. Qiioy qu'il en foit > an fc rcliri 
de devant cette Ville ; Eumenes vint trouver le Con- 
fui par mer , le félicita d'eftre entre heureufement danf 
la Macédoine Çc s'en retourna à Pergame dans fofl 




Beotie > s'imaginant que de cette Ville on envoycroit 

commodément des vivres 8c les autres provifionJ 

dans les armées quifedoient dans la Macédoine 8c dans 

. la Theffalie. Pour ce qui concerne Eumenes ^ !«* 

' Autheurs.en parlent divcrfement. Si" vous vould 

vous arrefter aValcrins Antiate> il dit qu'il ne donni 

aucun fecours de vaiffeaux aux Prêteur > bien quelePrc 

tcurl'eneufi fouvcnt follicitêpar fçs lettre^ » 8; 9°}^ 

fc 
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(epâra mal d'avec le Cooful pour s'en retourner en À- 
9 parce qu'il efloit indigné que le Conful ne luy eud 
s permis de drefTer fes tentes dans un mefîne canip;quc; 
cfmc l'on neput obtenir d'Eumenes qu'il laifTaft la ca- 
lerie Gauloile qu'il avoit amenée avecque. luy ; mais 
l'Attalus fonfirere efloit demeuré auprès du;C£>nrul ;6c > 
fil luy avoit rnonUré dans cette guerre une £ délité fin - 
re 8c inviolable. 

1. Tandis qu'on faîfoit la guerre dans la Macédoine , 
vint des Amoarïadeurs de deU les Alpes a Rome de la 
irt d'un Roy des Gaulois.qu'on dit qu'il s'appelloit Ba- 
ncs y mais on ne dit point de quelle nation ilcftoit ; 6c 
i reftc CCS. Ambaffadeiirs .ofFriicnt du fecour» pour la. 
jcrre de Macédoine. Le .Sénat les remercia > & leur 
nvoyades preiêns > une chaifne d!or du poids de deux 
vrcs, & des coupes d'or de quatre livres pefant:» avec 
n cheval bardé 9 & de&armes à cheval. Apres qu'on . 
jt entendu les Gaulois i les AmbafTadeurs de la Pamphi* 
e apportèrent dans le Sénat une couronne d'or de la va^. . 
Jurdc vingt mille Philippes» 8c. on leur permit» fui-s> 
ant la prière qu'ils en firent > de la mettre dans la Cha-» 
elle de Jupiter 9 8c defacrifier dans le Capitole. On 
nir refpondit favorablement fur la demande qu'ils fài^ . 
ûent de rcnouveller l'alliance 9 âc l*onfitun preicnt de . 
000. ailes à chacun d'eux. En fuite on donna audience 
ux AmbafTadeurs du RoyPrufias» 8c peu de tems après 
ceux de Rhodes qui parlèrent bien diverfement ae la 
lefme^ofe. Cesdeux AmbafTadcs tendoientÀperfua- 
crlcsRomains de faire la paix avecque Porfée.: Mais 
'rufîas en faifoit pluftoft des prières queues demandes t > 
rotedant cju*il avoit tous]ouri tenu h ^arty des Romains t 
7" (ju'iile tiendrait tous jours tant cjue durer oit cette guerre, 
^u*au refit comme il efloit venu des Ambajjadeurs He.Per^, 
ie le trouver pour /uy parler de terminer la guerre com" 
rt lesRomains j il leur avoit promis cfu'ilenpnereit le Se^ . 
ft. Que partant il le prioit de s* adoucir i fic*e(loitu»echo-' . 
^àquoyilfipujinfbudrey CT'Cfu'tn conftderation de cette 
aix , il pouvait faire eflat de ce qui dépefkàoit dePrufiois» 
^oila ce c{u*C3t^oicnt à dirclcs AmbajOTaucurs de ce Prjnce^ 
' / pour 
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Pour les Khodiens » après avoir orgueilkufcmcnt repre 

fente les plaifirs qu'ils avoicnt fairs.au Peuple Romain i 

Ccs'eftre^prefqae attribué la plus grande partie, de la vi 

ûoireque l*onavoit remportée fur le Ro)r AntiochuS] 

ils ajoufterent. Qut tandis qu^iljf avait paix entre Us Mo- 

ctdonîim tsr les Romains^ ils avoient commencé à faire amf 

tu avicquelc Roy Ptrfée ; que mantmoins ih iavoient /»- 

terrompue ptalgré eux ^ c^ fins que le RqyJeur en ettj 

^tloitné de Ju jet 'y maù feulement parce quilaîfohpreuaux 

Romains de les attirer avec eux dans cette guerre. Qu'il 

yavoit desja j, ans qu ils en fouffroient beaucoup ditr 

comntoditez. Que la nur leur ejioit fermée j c^ qu ayant 

perdu par ce moyen Its revenus que l'on tiroit du commet a^ 

leur Ijleejlott des ja en necesjtté. Que ne pouvant endmr 

cela plus long-témffs , ils avaient envoyé des jimbaÇadctim 

Perfie dans la Macédoine pour It^ faire f^avoir que les R&o- 

diens étoienhtavù qu'ilpff la paix avecqueles Romains ; tt 

que pour eux ils at oient eflé enjcoyez à Rome pour y decUrtf 

tismefmeschofesi cp^ qu'au refie les Rhodiens vifer oient i 

ce qu^iis auroiirtt a faire contre ceux qui empefcheroitnt 

qu'on netemùftafi la guerre, 1 c fuis aflcuré ciue mcfirx | 

encore au jourd'huy on ne fçauroit lirexres cnofes > ou 

feulement les entendre fans quelque forte d'indignation: 

& l'on peut juger de là combien le Sénat qui les entendit 

en fut touché. Claudius a laiiTé par efcrit q u *on ne leur 

fit aucune tefpoafe, & qu'on fit feulement la leâurc d'nn| 

Arreft du Sénat : qui portoit que le Peuple Romain vou- 

loit que les Cariens xles Ly ciens f uiTcnt libres : & qu'oie 

CAvoyaft promptement àc^ lettres â ces deiix Peuples 

pour leur en donner advfs : Que le chef de cette ambaf- 

fade ayant entendu cela» tomba par t.erre» bien qu'au* 

Î>aravant il euft remply le Sénat Je la vanité de fes paro- 
es. D'autres difent qu'on leur refpondit > que le P/uflt 
Romain avoït appris detfonne part dés le commencement ji 
cette guerre j que les Rhodiens avaient fait des defjeinsfc 
eretsavecle Roi Perjée contre la République de Rome fC^iji^l 
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conmencemefft bien conduite e^ biencachiey Ce découvre eH^ 
fin d*elîe- mefme.Que 1rs Rhod'tens envQioient départ <^ d'an* 
ti'e jfifr le monde 9 comme pour eftre les jttges e?* !es arbitres 
dtlafaiyiçy de la guerre ; mapf que les Romains prendraient 
les armes y c^ les quitieroie»t ^ la volonté des Dieux, Que 
pourtant y fi l*onenvouloit croire le Peuple de Rhodes y les 
Romains ne prendroient pfta les Dieux pour te [moins de leurs 
trAtttex,t mais feulement les Rhodiens, Leur faut-il donc en- 
fin obeyr , c^ faire fortir les armées de la Miicedotne î Us dt*» 
fm(ju*ils aditfèrmtà crquUls auront à faire; ils/çazo^ 
ient biencequ'ilsferoient. Sdais qw le Peuple Romain advi- 
[trait luymepne y après avoir vaincu Perfée > ^ donner des 
recompenfes àçhacun félon les fervices qu*on auroit rendis 
hns cette guerre. Ncantmoins on fit prcfcnt a chacun des 
Arabafladcurs > de deux mille affcs > ils ne les reccurcnt 
pas. En fuite on fit la lc6hjrc des lettres de Qu. Marcius» 
qui tnandoit comment il efloit entré dam la Macédoine; 
^ii*il avait les provifions que le Preteuryavoit fuit venir de 
flufieursendroitspour l'Hjvèr > e?" qu'il avoit pris des Epiro- 
tes ûngt mille me fur es de froment » e?» dix mille d'orge > dont 
w donner ott ordre que P argent fuft donne à Rome à leurs 
Amhafladeurs y qu'il falott envoyer de Rome des habits pour 
It s fondât s \ qt$*il avoit befoin de deux cens chevaux , CP^prîn- 
tipalement de Numides , parce qu'aux lieux oà il efloit il \ 
i^'avoit aucune commodité. Le Sénat ordonna qu'on fc- 
ïoit toutes chofcs fuivant les lettres du Confvil. Ainfi 

)F Prêteur Sulpitius fit marché de faire tranfpqrter dans 
a Macédoine iiK mille habits , trente mille iiycs , & 
àcs chevaux y pour eftrc diftribucz à la volonté du Con- 
ful ; & paya aux AmbafiTadeurs Epirotcs l'argent du bled 
qu'on en avoit pris. Il fit auffi entrer dans le Sénat O- 
ncfymefils de Python 1 Gentil-homme Macédonien , qui 
ivoittoinours confcillé la paix au Roy »& l'avoit adverty, 
comme fon Pcre l'avoit toujours obrervé jufqu'au der- 
nier 4c fa vie , de lire deux fois par jour le traitté de l'al- 
liance avec les Romains» ou que s'il ne faifoit tous les 
jours la mcfme chofc, il la fift au moins bien fouvent.Vo- 
yant donc qu'il ne pouvoir le deftourner de faire la guer- 
tc» il commença piemiercment â fc rctiicr d'auprès de 
Tome VIIL H luy ^ 
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luy> taiitoft par une raifon 9 tantoft p?r une autre > :afin 
dcn'cfire pas prcfentaux chofès qu'il n'approuvoit pas^ 
enfin après avoir remarqué qu'il eftoit fufpcQ: , & que 
meimc on raccufoit quelquefois de trahifon , il fe réfu- 
gia parmy les Rpmainsi & fervit beaucoup au C on fui. 
Quand il cuteftc prefentc au Sénat » & qu'il y eut rcmon- 
flré toutes ces chofes , l'on ordonna qu^ilfuu efcrit dans 
Je nombre à,Q% alliez qu'on luy donnail avec les prefcns or- 
dinaires > un lieu pour y demeurer > qu'on luy diftribuât 
deux cens arpens de terre du territoire de Tarentc qui 
appartcnoit au Peuple Romain 9 & qu*on luy achcptât 
une maifon a Tarente > & pnfin l'on enjoignit au Prêteur 
C.Decimius de faire exécuter cet Arrell. L<ïs Ccnleurs 
firent la reveuë &le dénombrement des Citoyens le quin- 
zième de Décembre avec plus de rigueur qu'auparavant. 
L on ofta a plufîeurs les cnevaux que leur entretcnoitle 
public, & mefmc à P. Rutilius» qui eftant Tribun du 
Peuple , avoir accufc ces Cenfeprs. Davantage il fut ofte' 
de fa Tribu > & fut réduit comme manœuvre a travailler 
aux ouvrages pubjics. Lors que par Arreft du5cnatle$ 
Qucfteurs eurent donné à ces Cenfeurs ]a moitié à^s re- 
venus de cet te année i T. Semproniusacbeptapourlc pu- 
blic de Pargent qui lui fut attribue > la maifon de P. Atfri- 
canus,qureftoit derriercla ville auprès delà ftatuc de Ver- 
Jumne , &x)utre cela les boucheries & les boutiques qui y 
tenoient > & y fit baftir un palais que l'on appclla depuis Ip 
Palais de Sempronius^ 

5. Or l'on approchoîtdc'ja de la fin de l'année t & com- 
me on n'avoit dans l'efprit que la guerre delà Macédoine» 
on demandoit de tous codez qui Teroicnt ceux que l'on 
elirbit Confuîs }. our terminer cetteguerre. C'en pour- 
quoi il fut ordonné par le Sénat que Cn. Servilius vicn- 
aroitaupluftoftterjr PaflembléeL» & peu de jours aprcs* 
le Prêteur Sulpitius Et au Conful la leâure de cet Arreft 
du Sénat. * * ♦ # « 

* * * * # * 

Ainfi le Conful felufta de venir, & l'on tînt Paflcmblce 
au jour qu'elle avoit efté affignce. On y créa Confuîs 
C. Licinius Crafius^ Sc L .Emilius Paulus pour la féconde 

ibisi 



CinijiHieme Décade. 171 

*oiSy dixfept ans après qu il i*cutefté la première fois. Le 
I cndemain on fit Prêteurs Cn.Bebius Tamphilu§> L. Ani- 
cius Gallus > Cn. Oâavius , P. Fonteius Balbus > M. H- 
butiusËlva » & G. Papirius Carbo.. L'inquiétude où l'on 
c doit de la guerre Macédonienne fut caufe que Ton ht 
tout plus promptement. C*eft pourquoi l'on tut d*avis 
que ceux qui avoient efté de/ignex tiraflent au fort leurs 
t^ouvernemens » aiîn qu'on fceut auquel des deux Con- 
fuis efcherroit la Macédoine 9 ôc lequel des Prêteurs au- 
roit la conduite de l'armée navale > parce qu'au moins ils 
(bngcroient de bonne heure à faire les preparatiis de ce 
quiîeroit neccffaire à cette guerre > & qu'ils confultcro- 
ient le Sénat s'il efboit befoin de le confulter fur quelque 
chofe. On voulut que quand ils (croient entrez en char- 
ge» on celebraft lésfeftes Latines auffi-toft que la religion 
le pourroit permettre » & qu'on ne retinft pas plus long- 
tems le Conful qui devoit aller dans la Macédoine. Ces 
chofes ayant efté âinfi ordonnées» on nomma Tltalie 6c 
la Macédoine pour les Goùyernemens des ConfuU ; & 
l'armée navale 9 rEfpagne» la Sicile &laSardaigne pour 
les Prêteurs > outre les deux! ttrifdi£tions delà Viile« La 
Macédoine efcheut au Conful Emilius > Ôc l'Italie à 
Licinius. Quant aux Prêteurs , G. fiebius eut la Jn- 
rifdiârion delà Ville > & L. Anicius celle des Hllrangers» 
^.condition d'aller où le Sénat jugeroit à propos de ren- 
voyer ; Cn. O^avius eut 1 armée navale > P. Fonteius 
TEfpagne ; M. Ebutius la Sicile , & G. Papirius la Sardai- 
gne. Tout le monde reconnut d'abord qu'Emilius coii- 
duiroit cette guerre avec beaucoup de foin & de vigilan- 
ce ; car outre qu'il eftoit grand Gapitaine» il ne fongeoit^ 
jour âcnuid qu'aux chofes qui la concernoient. Ildcriiah- 
(îa premièrement au Sénat qu'on envoyait des Députez 
dans la Macédoine pour faire la reveuë àc% armées 
tant déterre que de mer» & qu'on fceuft par leur rap- 
port ce qui manqueroit à Tune & à l'autre. Davan- 
tage qu'ils reconnuflcnt les forces du Koi autant qu'il 
leur feroit pof&ble , quelle eftoit l'adîette du pais que 
tenoient les Romains 9 6c quelle eftoit celle oii elto. 
ient les Ennemis ; fi les Romains cftoient campe;& dans . 

H X Icg 
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les de droits » ou fî les ayant desja traverfez i ils éftoîent 
arrivez dans les plaines : Quels peuples cftoient demeu- 
rez fîdelez alliez des Romains > quels efloient fufpeâs i 
quels ennemis declarcz) combien il y avoit de provifionsi 
de quels lieux on les apportoit par terre ou par mer > & 
cequ*on avoitfait pcndantxret Eftcfur mer & fur terre ; 
Enfin il croyoit que quand on auroit une connoiffancc 

Î)af faite de toutes ces chofes , on pourroit faire des def- 
cins » & prendre des confcils pour l'advenir plus cer- 
tains 8c plus afTeurpz. C*eft pourquoy le Sénat donna 
charge au Conful Cn. Servilius d'envoyer dans la Macé- 
doine quelques Députez qu'il plairait à Emilius. C . Do- 
mîtiusEnobarbusiA.LiciniusNerva&L.Bebius furent 
nommez pour ce voyage > & partirent deux jours après. 
On rapporta fur lahn de cette année qu'il avoitpleu 
•deux rois des pierres dans les terres de Kome > & dans 
celles des Veiens ; & l'on fit pour ce fujet neuf jours du- 
rant des facriHces. Il mourut quelques Preftres en cette 
années P. Quintilius Varrus Preftre de Mars, &M, 
Claudius Marcellus Decemvir i en la place duquel on 
mit Cn.Oftavius ; & comme le luxe & la magnificence 
commençoient desja d s'augmenter 9 on vit alors dans les 
jeux du Cirque que firent célébrer les lidiles Curulcs 
Cornélius Scipion Nafica , & P. Lentulus , foixante & 
trois beftes d'Affrique» quarante Ours & des Elcphans. 
LesConfuls L. Emilius PaulusSc C. Licinius cdant 
entrez en charge le quinzième jour de Mars» au com- 
inencement de rannée fuivante , comme l'on eftoit en 
impatience de ce que le Conful propoferoit touchant 
le Gouvernement de la Maqedoine 9 il dit qu'il n'avoit 
rien a propofer» puifque les Députez n'eftoicnt pas 
encore de retour. Qu'au refte ils eftoient à Brumhjïy j 
lO^am eflé jftiez deuxfoisde la route Ae Durazzoi qu'auf- 
Ji'tôft qu*il auroit fceu ce(fu*ilfalloit premièrement Jçavoir% 
il ferait fin rapport au Sénat , e?* que ce firott dam If eu de 
tempr, c^qu afin qu'il n* y euff rien qui pufl empefcherjon 
Voyage > si avoir fait publier les fejies Latinespour U der- 
nier jour de Mars» Que 'e facrifice ayant eflé achevé fui- 
tfaut toutes Us antmnïest il partir oit avec Cn^O^avius 
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ujft'tojl que le Stnat r aurait ordonn é^ que s^ilétott befoin de 
are quelques prej?aratifs , ct* d*en'uoyer quelques chofe^ pour 
nte gtierreyC.Lic'mtusfonCûdegne donnerait ordre en/on ab» 
tncequ^onne le laijjafi manquer de rien. Que cependant on 
ouvoit donner audience aux Ambafjadeurs des nattons é*. 
rrt»ç^r«. Apres qu'on eut achevé le iacrifice,on écouta le$ 
•rcmierslcsAmbaffadcurs d'Alexandrie qui eftoientvc- 
LUS de la part de Ptolemée &de Cleopatre. Ils entrèrent 
lans le Sénat en habks de deuilja baibe & les cheveux né- 
gligez , tenant en main des branches d'olivier > & fe jette- 
xnt aux pieds du Sénat ; mais le difcours qu'ils firent fut 
:ncore plus lugubre» & donna plus de compafSon que 
curs habits. Antiochus Roi de Syrie > qui avoit eftc en 
oflageàRome, cftoit entre en Egîpte;& fous prétexte de 
ramener le vieux Ptolcmce dans Ion Royaume» il faifoitla 
guerre contre fon jeune frère qui occupoit alors Alexan- 
ûrie.Il avoit même obtenu fur luy une viftoirc navale aii- 
prcs dePelufium 6caiant fait faire d la hafte un pont fur le 
Niljil avoit paflc ce fleuve avec fon armée 9 & tenoit Ale- 
xandrie afliegce de fi prés>qu'il y avoit apparence qu'il fc- 
roit bien-tôt le maidrc d'unRoyaume fi opulent.Les Am - 
baffadeurs s eftant donc plaints de cette violence>priercnt 
le Sénat de fecourir un Royaume & des Rois qui avoient 
tant d'affeSion pour la Republique de Rome. Ils remon- 
trer ent que le Peuple Romarin avoit fait tant de biens à j^ny 
tiochus , e?* que/on authoritcefioitfigrandefur tous les Rois 
^lurtous les Peuples > que s'ils envoyaient des jimba^adeuri 
pour faire fçavoir que le Sénat ne trouvait pas bon qu*on fifi 
ta guerre aux Rois/ès alliez 9 il Je retirerait aujjt-toflâede" 
^ant Alexandrie , c^ ramènerait fon armée dans la Syrie. 
Qa^fiVon diffieroit de leur donner du fecours , Ptolemée C^ 
Clfoj?atre chajjez de leur Rojaume » feraient bien-tajl con * 
Craints de venir à Rome avec quelque honte pour le peuple 
Romain t de ne leur avoir point donné de fecours dans /'«x- 
tréme necefpté où ilsfe voyaient réduits. Le Sénat fut tou- 
ché des prières des Ambafladeurs d'Alexandrie j & 
«Q mefmc temps il depefcha C. Popiliiis Leucus> C. 
Dccimius > & C. Hoftîlius , pour terminer la guér- 
ie entre ces deux Rois. Ils eurent ordre de voir An- 
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tiochiis le premier , & cnfuitc Ptolemée , & de leur dire 
<juc s'ils ne finifl'oicnt cette guerre, le Peuple Romain 
ne ticndroit ny pour amy ny pour allie ccluy à qui il au- 
roit tenu qu'on n'eât fait la paix. Ils partirent trois jours 
après avec les Ambaffadeurs d'Alexandrie. Cependant 
les Deputex qu'on avoit envoyez dans la Macédoine re- 
vinrent le dernier jour des Qu inquartes ( Fejle$ de P allai 
cjui Aitr oient î . jours qu^on celeiroit environ le i^de Mars) 
& comme onles attendoit avec une extrême impaticncC) 
les Confuls eurent fait à Pheure mefme affemblcr le Sé- 
nat , s'il n'cufteftc déjà nuid.Le lendemain ils'afleinbk) 
& l'on entendit ce qu'ils rapportèrent. Ils dirent donc 
que l'tirniée ejl oit entrée dam la MactAo'tne far des endrotti 
fafisxhentins 9 avec pim de péril que de profit. Que U Ko^ oc- 
cupoitla Pitrteyqui ejloit le lieu jujqu'où (es troupes s* ep oient 
avancées. Que les deux camps e^oient fi proches / uft de i^an* 
tre^ q u* il ny avait jue la rtviere d Enipée quilesjeparaf, 
Quele Kojnefe prejentoit po'rnt enbatMlle y e<r que fesRo- 
tnatns n^avo'ient pjts affez de force pour le contraiitdrede 
combattre, Que r Hyv er eft oit Jur venu , C^ qu*il ejf oit fort 




trente mille hommes ; que fi /Ippim Qlaud'iM enft eunnear- 
mée ajjez forte auprès de Lychnide ^ on aurott pu donner 
eiH Roj de grandes affaires ; maù que maintenant y^ppim C7* 
toutes les forces qu^il avait avecque luy ejloient en un extrê- 
me d^mgen (ï l*on n'y en'^oyoit prompt emtnt une armée y 
ouqu on ne le ffl revenir d'où il ejloit. Que pour eux y ilsé- 
toierrvenmducampàlaflotef oï/ils avoiefit apprù qu'une 
partie de s gens de mer efloient morts de malndte ^^ que l'au- 
tre , c^ principalement ceux qui ejloient de Sir île y eftoient re- 
tournez y €^ qu*ify avait faute d*hommes dans fesvaijjeaux. 
Que ceux qui y efloient n'aiôrentreceu aucune paye^C^ qu'ils 
n'avaient poin^d habits 5 quEumenes e^faflote eftoient tf- 
nips > 07* s'en eftcient retournez/ànsjujet y comme des Z'aiJ- 
Jtaux qui /eroicKt emportez par le vent, Qj^'au refte il n'y 
avait pas grande apparence de faire fondement /ur l'amitié 
de ce rrince. Enfn ils dtfoient que tout ejf vit /ItfpeB dura- 
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téJl'Eumenes'y maifqu^jéttafM confer'uero'n au Peuple \la^ 
main une foy confiante c^ m'oiolahle. Apres qu'on eut en- 
tendu les Députez» L.Ëmilius fit fçavoir qu'il parleront 
de ce q^ui concernoit la guerre > & le Sénat ordonna > cjue 
les ConCufs 




me nanti 

aucun en cette année jui n*eu/l eu quelque dignité. Qw' 
faite L. Emiltu/i choififl de tom ces Colon eh ceux quilhiy 
fiùroltpour Jeux légions qu'on mener oit dans la Macedoi- 
ne y tT* que quand les Fejles Latines fer oient achevées le 
Con/uf Emîlim t^le Prêteur Cn^OBaviusy à qui la con^ 
dutte de l'armée navale eJloiteCcheui y allaf]ent dans leurs 
GouvernemenS' On Iciirajouffaun troificmePrctcur>Lr 
Anicius 9 qui avoit la jurifdiélion des Etrangers ; & Ton 
fut d'avis qu'il fucccdât à A pp. Claudius au Gou- 
vernement de l'IUyrie» aux environs de Lychnidc. 
On donna le foin au Conful C. Licinîus de faire 
cnrooUer fept mille Citoyens Romains > & deux cens 
hommes de cheval > de fcire donner aux alliez de la 
nation Latine fept mille hommes de pied , & quatre 

cens cncvaiix ; a écrire a ^n. ow..iiiu:> s^ti. -.». 

le Gouvernement de la Gaule > qu'il levât fix cens 
hommes de cheval; & ervfin, d'envoyer au phiftoftà 
fon Collègue cette armée dans la Macédoine. On vou- 
lut au reftc qu'il n'yeuft |)asplusde deux légions dans 
cette Province, qu'elles tufïcntdefixmille hommes de 
pied, & de trois cens de cheval» que le refte de la 
cavalerie & de l'infanterie fuil diftribuc parles garnifonsf 
& que ceux qui n'cftoicnt pas propres pour la guer- 
re fuflent renvoyez. Davantage , l'on demanda aux 
alliez dix mille, hommes de p:ed, & huitt cens de che- 
val , l'on ajoulïa ces forces 1 celles qu'avoit Anicius» 
outre les deux légions qu'il eut ordre de faire paflcr dans 
la Macédoine, qui avoient chacune cinqmille hommes 
^c pied & trois cens chevaux , & l'on leva fix mille 
hommes pour l'armée navale. Ilfutenjointà Licinius 
d'avoir dans fon Gouvernement deux légions, &d*ya- 
jouftcr dix mille hommes de pied des alliez, &fixcens 
chevaux. Après qu'on eut exccvitc tous c«s Arrcfts da 
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Scnatïlc Conful Eihilins fortit de la Cour pour aller ^V^^ 
fcmbicc du peuple > à qui il parla de la forte. tAt^teurs , 
il m Jimhle qWà cauft que le Gou^itrntmentde la MacedBt/ie 
fn\Ji efcheui ^om m^a^iezmontvéunplm grand témoignait. 
Je joye , que quand]efti6jaluè Conful e^ que le jour qu^j'eU" 
tray en charge, ^e n'en fjoï point d^autte ra'tfonyficen*efl que 
^ou6 eftimiez que fa guerre de lAucedotne » qui a déjà dur é (l 
Ung-temSiattra peut -eftre par mon moien uneifjuè qui fera di- 

fntde fa ntajeflé du Peupfe Romain. Pour moy^j*ejpereque fes 
^ieux qui ontfavonfé cejort 9 favori/iront aujft ma condui- 
te 9 CP" qu ils me donneront du Jecours. Je puis avotr cejenti-^ 
ment^jepuis avoir cette e/perance; mais j*ofirajf tous ajfurer 
que je fera) tous mes efforts > afin que ce nejoit pas vainement 
que vous aye^conçu demoy une opinionji avant ageufe. Pour 
ce Qui concerne /es chojes dont on aura hefoin dans cette guer* 
reje Sénat en a ordonné; s^ comme l'on ejl d\ivis que je parte 
fromptementf àquoyjenerefiflepM 9 C,Lictttiu6 mon Col- 
lègue 9 en fer a faire i es préparatifs avec autant de Joi» C^ Je 
diligence que s il avoit luymefine la conduite de cette guerre, 
^e vom prie donc de ne rien croire que les chojes que je voui 
^firiray, t^ qiit'ytfcrïrâyanSênaty c^quevofire endu- 
lit 6 ne noHrriJj e point les hritits dont vous ne trouverezpoint 
d^autheurs. Car j'ay ohfervé > principalement dans cette 
guerre t que quefque mépris qu'on fafje de ces bruits fans 
apparence , ifs font tous jour s fur les efprits quelque forte 
d'imprejfton. Il fè trouve des gens dans tou6 les cercles ^ dans 
toutes les compagnies j e^ me/me dans toutes les tables qui 
tnenent des armées dans la "Macédoine 1 qui fçavtn t oà il faut 
camper i en quels lieux il faut envoyer de s garni fons\ quand 
tP*par quel endroit il faut entrer dans la Macédoine ; oà 
il faut mettre les grenier s tilles magajinsy par oà l'on >»r- 
fitra lesprovijionspar terre ou par mer^quand il faudra com- 
bat tre, quand if faudra le repo/er $ €^ nonfeulement tls cro- 
jent qu'on ne peut rien faire de mieux que ce qu'ils ont dans 
l'efprit I mais fl'onfatt autrement > //; en accufent le Confuh 
€7" peu s* en faut qu'ils ne l'appellent en juzemènt, 'Tontesces 
chofes-là font fans doute de grands ohjlacies à ceux qui ont la 
conduite des affaires » car totps les hommes ne peuvent pas a- 
voir contre ces bruits tant de confiance c/* tant de force d^ef 
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prtt^ueFahiuSy qui aima mieux que foncnJkt^Jon ejii^ 
me diminua IJint parmy le peuple 9 que defervtr malTa Repu* 
hlique > CT* à*en avoir pour recomptnfe une bonne reffutatton, 
Jt nejuispas compofé de telle forte que je penfe ^uUlnefaiUi 
pù'iHt donner et avii e^ de conjfeilsaux Capitaines <p^ aux Ge» 
neraux d'armées , au contraire jUflme que ceux qui font 
d'eux-mêmes toutes chofes > ont plus de témérité CP* d'orgueil^ 
que de prudence er defagege. Que faut -il donc faire > Mr/p- 
euxsy il faut premièrement que les Généraux etarméereçoH 
vent des advisMsfages t de ceux qui Jçavent particulièrement 
Ufcience militaire yt^qui ont ejlétnftruits par l'expérience- ; 
e^ enJuitCy qu'ils écoutent ceux qui font prefins à l'executton 
des chofes i qui connoijfent les lieux 9 l'ennemy %Jes occafions^ 
€^ qui eftauttpQurainJidirej dans le même vaijfeau ^ ont part 
Auffi au mkmepertU S*ilyadonc quelqu'unquis^ajjeuredt 
m* af prendre quelque chofe pour faciliter lapnde la guerre 
(jMje doicondteircy qu'Une refufepasfôn travail ^^/a peine 
à la Refuhltqu€ j qu'il vienne avec moy dans la Macédoine l 
Jeluy fournir (0 de vatjjeaujde cheval y de tente y c^ je paye» 
raj la deffenfe qu'il fera furie chemin, Maisji quelqu'un et 
de la répugnance à cela y K^ qu'il aime nùeux le repos de la 
ùlle que le travail de la guerre y qu'au moins de la terre ep* dt 
fa maifon qu'il ne voudroitpas abandonner , il n'entrepren'^ 
n< fus de conduire le gouvernail du vaifJeau*LaVille fait d^eU 
It-mtme affiz.de dijcours^ qu'elle s* empêche donc de par 1er t 
(^qu'elle fçache que nou>s nowscontenterensdesconfeilsque 
fiOHs prendrons dans le camp. Ainfi parla EmilinsiSc lors que 
les feftes Latines curent eftéfolemnifées le dernier jour 
de Marsyâc qu'on eut fait le facrificc fur le mont Alban Je 
Conful Ôc le Prêteur Cn. OStzy, allèrent en diligence 
dans la Macédoine. L*on a laifTé par efcrit> que le Conful 
fut accom pagné â fon départ d'un plus grand nombre de 
peuple que Ton n*avoit accouftumé , & que l*on prit cela 
pour unpprefage afTcuré que la guerre de Macédoine eftoit 
proche de fa nn & que le Conful reviendroit bien toft 
avec nu triomphe magnifique. Tandis que ces chofes fo 
faifoient en Italie» Perfée n'ayoit pas fongé a achever 
ce qu il avoit déjà commence 9 parce qu'il y falloit 
employer dcrargentj c'cjdoit de gagner Gentias Koy des 
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Illyrîcns» &dei*attirer à fon party. Mais après avoir ftjH 
pris <}ue les Romains avoient pafTé le dcflroit» & qu^ 
cfioit réduit à la dernière axtremitc de la guerre 9 il crût' 
qu'il ne deVoit pas différer davantage. Il promit à ce| 
Prince trois cens talens d'argent parHippias fon Am-i 
baffadeur > à condition qu'on donneroit à^% oftagcs de! 
part & d'autre > & envoya Pantaucus Tun defcs plus fa- 
miliers ) pour achever le traité. Pantaucus alla donc trou* 
Tcr le Roy àz% Illyriens dans la ville de Medion > au pays' 
deLabeatC) âcyreceut fon ferment ^àcs ofiagcs> & 
Gentius de fon cofté envoya un Âmbaflâdeur appelle 
Olympio» pour prendre tout de mefmc & le ferment 1 
£c des oflages de Perfée. On envoya des gens avccqce 
luy afin de recevoir l'argent) & fuivant l'avis de Pas- 
taucus ils devaient aller en ambaflàde à Rhodes avec les 
Macédoniens. Parmenion & Morcus furent députez 
pour cela; mais ils eurent charge de n'aller à Rhodes 
qu'âpres avoir receu le ferment) les oflagcs ôc l'argent. 
L'on croyoit au refle que les Rhodiens pourrojent cflre 
excitez à faire la guerre contre les Romains par les folli- 
citationsdecesdeuxRoisenfemble» & que cette Ville 
qui elloit alors en plus grande réputation que toutes les 
autres ) pour ce qui concernoit la mer> s'cflant liguée 
avec eux «les Romains n'auroient pas beaucoup a'cf- 

Î»erancederefle) nyducoftédelamer> ny ducoflc de 
a terre. Perfce qui eftoit party avec fa cavalerie > de 
la rivière d Ënipée où il eftoit campe» rencontra au- 

Î^rcs de Dieics Illy riens qui venoient \ On fît là au mi- 
ieù des gens de cheval) toutes les chofes dont on efloit 
convenu) parce eue le Roy voulut qu*ils fudent prc- 
fens au traité de l'alliance qu'on fit avecque Gentius 1 
«'imaginant une cette aâion leur augmenteroit le cou- 
rage; & voulut auifi que les oflages fuffcnt donnez & 
xeceus enpre.'encedetout le monde. Ceux qui dévo- 
ient recevoir .l'argent furent envoyez à Pelle où e- 
jftoicnt les trefors du Roy > & ceux qui dévoient aller à 
Rhodcsavcc les Airbafladeurs d'Illy rie, eurent ordre de 
s'enTibarquer à TheiTalonique. Methrodore qui efloit 
Bag ocres venu de Rhodes y câoit U % & aflcuroit qiic les 
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HhodienssVftoient préparez à la guerre par Icsperfuî* 
£ons de Dinon & de Polyarateles premiers de cette Vil- 
le» &aQ relie il tut donne' pour eftre chef de rambalTade 
CMC faifoient les Macédoniens & les Illyriensenfemble. 
Perfée envoya en même tems à Eumenes 9 & à Antiochus 
des amis communs 9 félon que l'edat & la condition des 
liffaires en pouvoient fournir de fujet.Ils lui dirent c^ii*une 
Tille Ithrec^ un Roy étaient naturflieminr ennema -, que U 
f tuf le Romain les attaquait chacun à part^C^ que ce qui étcit 
lep/usindigne e^ lefiusinfufifortahleyilcambattoit contre les 
Rois avec la force CT* les armes mefines des Rots, Q^e Us 
Romains avaient ruiné ftn Père par l'ef^Tremife ^ pur le 
ficoitr 5 i* Attalus ^qu ifs avaient vaincu Antiochus en partie 
f art aide J^Eumenes^ZT' en partie aujfiffaf tajpjlanceje Phi^ 
iipjfefonpere;f^ que maintenant Eumenesc^ PruJIas éiote>it 
ûrmezcontre luy » que fi le Royaume de Macédoine eftotrui^ 
né y iin'j avott qu'un pM^ faire dans l'Afiequiefloitp'O" 
che } e> dont les Romains avaient de)i rangé une s^raude 
partie fions leur ohei^ance , fous prétexte de mettre les Peu- 
ples en liberté. Que de-làilefloit aifi d'entrer dans la Syrie. 
Que déjà l'on préférait PruftM à Eumenes 7 C^ que déjà An^ 
tiochus viBorieux 9 efiait chafféhorsde l'Egtpte 9 qui éftoit U 
ftcomfenfie de la guerre qu'il avait entrePrlfie. Que Perfiée 




guerre injufle. Tout le monde fçavoit les ordres dont les 
Ambafladeurs qu'on envoyolt à Antiochus eftoient char- 
gez ; mais l*on envoya à Eumenes fous prerexte dera- 
chepter les prifonniers. Neantmoins on traita fecrcte- 
ment avec luy 9 6c cela fut caufe que ce Prince > dont 
les Komaina avoient déjà quelque défiance « leur de* 
vint plusfufpeû par les calomnies dont il fut faufTement 
chargé, fin eflFet il fut confideré comme traiftrr & 
ennemy public 9 tandis que Pcrfée9 & luy faifoient 
des cflortspourfe fiirprendrerunTautre parla trom- 
perie Se par Tavarice. Cidas Candoit, qui eiloit des 
plus familiers d'Eumenes 9 avoit eu premièrement quel- 
que tfonfcrçnce auprès d'Amphrp«>liavec un certain Chi^ 
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siarus de fon pays > qui portoit les armes. (bus Pcrféc 9 de- 
puis a Demetriade avec ua autre appelle Menccratc» âc 
u«ie autre fois auprès des murailles de cette Ville > avec 
Antimalc,qui eftoient tou^u party & Capitaines de Per- 
fée. Davantage » Cryphon qu'on avoit alors envoie i 
£umenes> lui avoit aeja efté envoyé deuxfoi$. Hnhn il 
couroit de mauvais bruits de ces Ambaflfades 6c de ces fe- 
erctcs conférences ; mais on ne fçavoit pas ce que ces deux 
Rois avoient fait 9 & ce ou'ils avoient refolu cntr'eux. 
La chofe eftoit donc ainii^ Ëumenes ne favorifoic pas 
Perfce Dour lui faire obtenir la viûoire> pluftofl àcau- 
fe de la naine qui efloit entr'eux que des inimitiez qui 
avoient efté entre leurs Pères > & n'avoit pas auffi deffcin 
/le l'attaquer & lui déclarer la guerre. Et certes il y a 




puiiTance 9 qu'il auroit fans doute acquiA 
▼ain eu les Romains. D'ailleurs il confideroit que dcslc 
commencement de la guerre 9 Perfée avoit tente toutes 
fortes de moyens pour faire la paix > & qu'il nefongeoità ' 
autre chofe > voyant qu'il eftoit fans ceflè menace de 
ouelquemal&qucdejour en jour il avoit plus de fujct 
. d'appréhender. Davantage > Eumencs connoiffoit bien 
eue du codé des Romains > les Capitaines mefmes & le 
Sénat inclinoient ù terminer une guerre (t incommode & 
^.difficile ) & qui avoit duré plus long-tems qu'on n'a- 
voit pu fe l'imaginer. Ainfî ayant connu l'intention des 
deux partis > 6c confîderant aufli que la paix fe pour* 
Toit faire d 'elle- me fme par le dégoufl que le plus fort 
auroit de la guerre > 8c par la crainte qu'en concevroit le 
plus foible ; il dcfiraplus ardemment de s'employer» 
taire la paix> afin ou'onluy en euft l'obligation. Cartan- 
toft il traira avec rerfée moyennant mille talens > de 
n'aider les Romains ny par terre» ny par mer» 6cdene 
fc point mêler de Cette guerre , ( Cet endroip efl corrampH 
Jityis (c Latin ) 6c tantoft moyennant ctnq cens talens , de 
s'employer a faire la paix ; témoignant qu'il efloicpreft 
en l'une ou l'autre occafion , non feulement de donner fa 
foy > mais encore des oflages. Pcrfcc poulie par la pcur^ 
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fc montroit prompt 6c diligent i commencer cette af- 
faire > & prellbit qa*on luy donnaO: des oftagcs eftant de- 
meuré d'accord de les envoyer en Candie quand il les au- 
|-oît receus. Mais lors que Ton parla de l'argent > il he/îta 
fvtr ce fujet ; & en effet l'une de ces conditions efloit une 
chofe honteufe pour des Rois d'une û grande réputation» 

Î»ourceluy qui aonnoit l'argent) & plus encore pour ce- 
uy qui le recevoir. Perfce qui fcmbloit ne' vouloir ricD 
épargner pour faire la paix avec les Romains > difoit qu'il 
donneroit cet argent quand l'affaire fcroit achevée) & 
oue cependant il le mettroit en depoft dans le Temple de 
Samôthrace. Mais £umenes qui voyoit bien que cette 
lilc eflant de la domination de Perfée» c'eftoit une mef- 
ine chofe que l'on y mi ft cet argent) ou qu'on lelaiffaftà 
Pelle, le (oUicitoit d'en donner comptant une partie ; de 
forte qu'ayant voulu fe tromper l'un l'autre ) ils n'en 
remportèrent d'autre fruift quedublafme Scdel'infa* 
mie. Au reftc Perfce n'abandonna pas feulement cette af- 
faire par avarice bien qu'il pufl: avoir fon argent ailcuré» 
ou par l'entremifc d'EumeneS) avoir une paix certainej 
qu il devoit mefme achepter d'une partie de fon Royau- 
me ; & qu'ayant efté receu dans Pamitié des Romains ) il 
paÛ diifamer fon Ennemy en Taccufint d'avoir prit 
cet argent pour eftre l'entremetteur de la paix ) 8c 
rendre avec raifon les Romains fes ennemis ) il négligea 
parlaméfmeavaricel'alliancedu Roy Gentiu^ quieftoit 
déjà prefque arreftée ; & outre cela ) une grande ar- 
mée de Gaulois qui s'offrpit à fon fecours ) 8c qui 
eftoit alors refpanduë par l'Illyrie. En effet il lui ve;- 
noit dix mille hommes de cheval ) & un mefme nom- 
bre de gens de pied qui couroient aufS rifte que Içf, 
chevaux» ficmontoient auffi-toft deifus quand quelque^^ 
cavalier en eftoit tombé ; Et l'on eftoit demeuré d'ac- 
cord qu'on donneroit comptant à chaque cavalier dix 
pièces d'or > cinq si chaque homme de pied > & mille 
a leur Capit^iine. Comme Perfce fceut qu'ils veno- 
icnt;il partit de fon camp qui eftoit far le rivage d'Enipec» 
vint au devant d'eux avec la moitié de les troupes» 
& fit &ire commandement à toutes les villas & â tout 
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les villages qui eftoient proches du chernîn>qu*ils ttnflcnf 
des munitions preftes > &: qu'il y cud abondance de vinj 
de bled & de beitail. Quant a luy > il y fit mener des che- 
vaux 6c des chariots ; ëc y fit au(fi porter des cafaquesdc 
des bardes de^ chevaux » pour en faire prefent aux Capi- 
taines 9 s*imaginant que l'efperance fulfiroit pour attires 
les foldats. Ainfi eftant arrivé à la ville d'Almana > il cam- 

Sa fur les rivages du fleuve d'Axie ; & cependant l'armée 
esGaulois e(u)it campéeaux environs deDefudaba dans 
la Medique > & y attendoit le payement dont on e« 
floit demeure d*accord. Pejfce leur envoya Antîgone 
l'un de Tes favoris» pour faire fçavoirârarmce qu'elle 
allaft à Bylazore dans la Peonie > & que les Chefs le 
vinffent trouver en grand nombre. Ils eiloient cloignci 
de foixante & dix milles du fleuve d'Axie & du camp du 
Koi;& lors qu'Antigone leur eut fait fjavoir cet ordre>8c 
qu'il y eut ajoufté avec combien de foin le Roy avoit fait 
préparer fur le chemin toutes les chofes necefTaireSj&avec 
quels p refèns. d'habits >d*argent & de-chevaux il vouloit 
recevoir les capitaines > ils refpondirent qu'ils verroient 
cela quand ils feroient arrivez ; mais ils demandèrent s'il 
avoit fait apporter avecque luy ce qu'on devoir donner 
comptant à chaque homme de pied & de cheval. En- 
fin vpyant qu'on ne leur faifoit point dercfponfe > Elo- 
nicus leur Prince dit à Antigonc» Retourne c^ fajfça- 
voir à ton Roy que les Gauloii ne pafferontpM plus avant ^ 
qu'ils niaient receu le paiement ^ lesofla^es qu'on leur a pro- 
mit* Lorsqu'on eut rapporté ais-r^oy cette nouvelle» 
il fit afTembler fon Confeil , 6c comme il efloit aifc de 
Voir ce qu'on luy devoît confeiller» & qu il fçavoit 
mieux garder fon argent que fon Royaume > il com- 
mença â parler de la perfidie âc de l'humeur farouche des 
Gaulois > cju'on aïoit desja erprouvé parler pertes de plu- 
Jieursy combien il y avoit A danger à recevoir dans la Ma- 
cédoine une ft grande multitude, Q^'i/ efloit à craindre nui 
les Gaulois alitez ne fuQent plft^tnjupportahhs que /es Ko- 
mains ennemis. Qu'il fuffi foi t d'en retenir cinq mille che- 
vaux y parce que c'e floit ajjez pour la guerre * ût* qu'on.tte re- 
' jQuteroit pas ce ffombr e.lm* on voiolt bien qu'il craignoit U 

grande 
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grande derpenfe > & rien autre chore)maîs parée que per- 
lonne n'ofoit luy donner là deffus le confeil qn*il dcman- 
doitt on renvoya Antigone aux Gaulois pour leur dire 
que le Koy n'avoit befoin qu'? de cinq mille chevaux » & 
uc le refte luy eftoit inutile. Les Barbares ayant entm- 
u cela> commencèrent tous à sMrriter qu*on les euft fait 
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fortir en vain de leur pays ; mais Elonicus demanda encor 
rea Antigone 9 fi l'on payeroit comptant â ces cinq mille 
hommes de cheval la (omme dont on eftoit demeuré d'ac- 
cord ; & voyant qu'on nefaifoit encore que des refpQnfes 
douteuies & ambiguës » il renvoya ce MefTâger fans luy 
faire aucun outrage > contre refperance qu'il avoir ; & 
en mefme tems les Gaulois retournèrent ycts le Danubet 
en pillant tous les endroits de le Thrace qui eftoient les 

Îiluè proches de leur chemin. Cette troupe qu*on euft 
à t pafTer dans la TheiTalie au delà dn ]>as de la Perrebie 
pour rcfifter aux Romains» pouvoir facilement > fans que 
le Roy s'en mift en pcîne > & en demeurant fans rien faire 
fur le rivage d'Enipée 9 non feulement fourrager la cam* 
pagne i ahn que les Romains n*y puffent trouver dej 
provifions > mais mefme ruiner les villes y afin que les 
villes ne puilènt fecourir leurs allie:^ Il euft fallu auffi 

Î[uc les Romains euffcnt penfc à leurs affaires» parce qu il 
cor euft efté impoffible de demeurer ayant perdu la 
Thcffalie, d'où ils tiroient des vivres pour l'armée , & 
de paflcr plus avant ) parce qu'ils avoient devant eux 
lecamp des Macédoniens. Mais Perfce tira les Romains 
de peine, & par l'aéJion qu'il avoit faite il leur rendit le 
courage > & affbiblit les Macédoniens qui s'eftoirn't en- 
tretenus par cette efperance. Il aliéna auffi de fon partjr 
IcRoyGentîus parla mefme, avarice > car après avoir 
donne trois cens talens à ceux que Gentius avoitenvoye* 
à Pelle pour les recevoir > ilfouffrit quel'on cachetaft 
cet argent. En fuite il envoya dix talens à Pantaucus 9 & 
commanda qu'ils fuflcnt donnez au Roy en perfonne. 
Pour le refte de l'argent qui avoit eftc' cacheté du feau 
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fent 9 & y attendifTent fcs ordres. Cependant Gentiast- 




prifon M. Pcrpentiaôc Luc. Petilius qui eiloient alors en 
AmbaiTade auprès de luy. Perfée ayant appris cette nou- 
velle ) creut qa*il avoit ailèz.fait d'avoir réduit Gentius à 
la neceffité de faire la guerre contre les Komains. De for- 
te qu'il envoya auflî'toil pour faire revenir ceux qai por- 
toient le relie de l'argent > comme s*il n'euH point eu 
d'autre intention que de refervcr ?ux Romains le plus 

frand & le plus riche butin qu'il pourroit de fa défaite £c 
e fa ruine. Criphon revint en mefme temps de la Cour 
d'Bumenesy fans que l'on fceuft ce qu'ils avoient refb- 
luentr'eux. Ils avoient eux-mefmes fait courir le bruit» 
qu'ils n'avoient traité d'autre chofe que de la rançon des 
prifohniers ; ôcBumenes en avoit donné avis au Conful 1 
pour éviter les foupçons qu'on auroit pu en concevoir. 
Or Perlée ayant perdu toute efperance après le retour 
de Criphon , donna ordre à Antenor & à Caltppe qui 
commandoient dans l'armée navale » de prendre qua- 
rante brigaatins > â quoy l'on ajoufta cinq grands vaif- 
fcaux , & on les envoya â Tcnedos » afin que fe rcfpan- 
dant de part & d'autre des Cycladcs > ils dcfendiflTcnt les 
vaiilèaux chargez de bled qui îroient dans la [Macédoi- 
ne. Ces vaiHeaux furent mis en mer a Caïfandréc > abor« 
derent premièrement aux Ports qui font au pied du 
mont Athos > & pa(Ierent de là pendant que la mer efteît 
tranquille à Tenedos > où ayant parlé en amis ù Eudame 
Admirai des Vai^aux de Rhodes qui eftoicnt au Port â 
l'anchre , ils les lai fièrent fans leur faire injure. £n fui- 
te» ayant appris qu'il y avoit de l'autre coflc cinquante 
de leurs vaiflcaux de charge» qui eftoicnt enfermez par 
ceux qu'jEumcnes tcnoit â l'embouchure du Port > com- 
mander par Damius > ils firent promptement le tour > é- 
carterent ceux des Ennemis par l'efpouvante qu'ils leur 
donnèrent > & envoyèrent leurs vaiflcaux de charge dans 
la Macédoine 9 avec dix brigantins pour les efcortcr > 8c 
ttfJre de revenir â Tenedos quand ils les auroient mis 
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en Rurètc; Neuf jours après ils' revinrent tronvcr la flo- 
re» fjnieftoitdcsiaa l*ânchre auprès du port deSigcc» 
& de là ils travcriercnt à Subora» qui eri une Ifle entre 
£lée5cAihos. Le lendemain que la Ilote fut arrivée *â 
Subota > trente cinq vaiifeaux que Ton appelle Hippago- 
ges > {yatjpaax proprei pour faire pajjer dts cheiaux ) & 

3u*Eumenes envoyoit à Artalus > partirent par haxard 
•Elce avec quelques Gaulois & leurs chevaux & prirent 
la route de Pnane promontoire de Chio > pour talcher de 
paficr dans laMacedoine.Lors que d'un lieu eminent l'on 
eut donne le fîgualà Antenorque ces vaiffeaux eftoient 
en pleine mer > il partit de Subota > & les vint rencontrer 
en un lieu où la mer a moins de largeur entre le promon- 
toire d'Erythre & de C hio. Les Capitaines d'Bumcnes 
qui ne croy oient pas que la flote des Macédoniens fuft en 
cette mer s'imaginèrent tantoft que î;eftoicnt les Ro- 
nflai ns, tantoft qik c'cftoit Àttalns > ou quelques autres 
yatileaiix qu'Actalus avoit renvoies ducampdesRc- 
mainsjSc qui s'en alloicnt a Pcrgame. Mais lors que la for- 
me de ces vaiflcaux qu'ils virent de plus près leur eut 
*ofic toute forte de doute ; & qu'ils eurent reconnu par la 
hafte des rameurs 9 & parles proues qui cHoient tour- 
nées vers eux , q ue c'eftoient des Ennemis > alors ils pri- 
rent l*efpou vante > voyant qu'ils ne pouvoicnt rcfifter • 
parce que les vaiiTcauJt eftoient mal propres pour 
combattre , & que les Gaulois n'efloicnt pas d'humeur 
à demeurer en reposjmefmc fur la mer. Ceux qui étoient 
les plus proches de laterrc ferme fe fauverent aEry^- 
thrécï les autres ayant mis la voile au vent> prirent la 
route de Chio , abandonnèrent leurs chevaux , Ôc s'en- 
fuirent vers la Ville. Mais comme les brigantins mirent 
des foldats à terre plus prés de la Ville j & en lieu plus 
commode > les Macédoniens taillèrent en pièces les Gau- 
lois en partie comme ils fuyoient par le chemin, & 
en partie devant les murailles de li Ville > on on les 
empcfcha d'entrer ; car les habitans leur en avoient 
ferme les portes» ne connoiflant ny~ ceux qui fûjo- 
icnt,ny ceux qui les pourfui voient. L'on tua environ fept 
cens Gaulois i l'on en prit deux cens prifoAnicrs > Se les 

vaif- 



i26 , Tite-tiveyLivre IFl 

vaiflcaux aîant efté brîfcz. & rompus une partie des cbc-» 
vaux furent perd us dans la mer ; & les Macédoniens cou- 
pèrent les jarrets au refte fur le rivage. Antenor en fit 
mener à Theffalonique vingt ;des plus beaux > avec autant 
de prifonnicrs , dans les dix brigantins qu'il avoit aupara- 
vant envoyez , leur commanda de revenir au plûtoft trou- 
verlafiote, &leur dit qu'il les attendroita Phanc. La 
flote demeura environ trois jours auprès de la Ville j elle 
vint en^fuiteaPhaney & les dix brigantins eftant revenus 
plnftoft qu'on n'efperoit , travcrferent à Delos fur la iner 
fegëc. Tandi}^ que ces chofes fcfaifoient, les Ambifla- 
deurs Romains C. Popilius, C. Decimius, ôcCHofti- 
lius, eftantpartisde Chalcide> arrivèrent à Dciosavcc 
trois galleres a Cinq rames par banc, & V trouvèrent les 
quarante brigantins des Macédoniens» occina vaiffcaux 
duRoyEumenes. Lafaintctc du Temple&dcriflefut 
caufe qu'ils ne fe traitèrent point en Ennemis ; au contrai- 
re les Romains, les Macédoniens , & les gens de mer 
d*Eumenespefle mefle les uns avec les autres converfd- 
icnt librement enfemble y &lcrcfpca du lieu avoit fait 
faif ë comme une trêve. Auiïï-toft que ceux qui cftoicrit 
au guet faifoicnt fçavoir à Antenor Admirai de la flote de 
Perfëe , qu*il y avoit en mer dcs vaifîcaux de charge , il 
coiiroic après avec une partie de fes brigantins , ajant dif- 
, pôférautreaux environs des Cycladcs, &les pilloit ou 
les mcttoir à fdn Js , excepté ceuJC qui tenoient la route 
de Macédoine. Popilius & les vaiflcaux d'Eumenes allo- 
ient au fecours de ceux â'qui ils pouvoicnt en donner, mais 
feulement durant le jour ; car les Macédoniens s*en defro- 
boient ordinairement de nuift, Scfemettoient eniïier a- 
vec deux ou trois brigantins au plus. Environ en ce tems 
la les AmbalTadeurs de Macédoine & d'Illyrie fe rendirent 
enfemble à Rhodes , & furent plus confiderez , non 
feulement à caufe àçs brigantins qui couroient aux en- 
virons des Cyclades & de part & d'autre fur la mer Egée, 
mais auffi à caufe dé la jobSion des Rois Perfce & 
Gentius ; outre que \€ bruit couroit que les Gaulois 
venoient avec de grandes troupes de gens de pied & 
lie cheval. Ainfi Dinon & Polyaratc qui tenoient le 

partj 
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le party de Pcrfcc > ayant repris un nouveau courage »- 
non feulement on fit une refponfe favorable aux Rois >- 
mais on publia hautement que les Rhodiens tncttroient 
fin ù cette guerre i & partant que les Rois fe difpofaf- 
fent de leur codé a la paix. L'on eftoit desja au com- 
mencement du Printemps > & les nouveaux Capitaines 
eftoient arrivez dans leurs Provinces; le Conful Eml- 
lius dansla^^acedoine > Ofèavius auprès d'Orée à l'ar- 
mée navale , & Anicius dans Tlllyrie > où il devo'it faire 
la guerre contre Gentius. Or Gentius eftoit fils de Pieu- 
rat Roy des Illvriens , & delaReyne Eurydice. Il eut 
deux frères > Plàtôr qui eftoit né de mefme pcre & de'mc* 
me mère > & Caravantuis qui eftoit feulement fon frère 
demerc. Ce dernierneluyeftsitpasfîfufpeft) à cau- 
fe de la baflcfle de fon pcre y mais pour régner plus feu- 
rcmcnt il tuaPlator> & deux de fes amis > & £trite & 
Epicadc. Lebruit courut qu'il fut envieux defon frè- 
re 9 parce qif' il devoir efpoufer Ernta fille d'Honune- 
Prince àoi Dardaniens , comme fî par ce mariage il euft 
attiré cette Nation 1 fon party ; & en effet fon mariage 
i£i»f iJt iu'i. ciMciqûC t.Zké.i^Z nprrô » rCIàwalu ja choie puis 
vray-femblable. Lors qu'iLewt tue Plator » & qu'il fc fut 
délivre delà crainte que ce frère luy donnoit» il com- 
mença à fe rendre infupportable a ceux de fa Nation > 6c 
par Icsexcezdu vin» àquoy il eftoit fujet> il ^djouft* 
un nouveau feu à fon naturel violent. Au refte, ayant 
eflé follicitc à faire la guerre contre les Romains » com- 
me nous avons desja dit > il fit aficmbler à Liflc toutes Çci 
forces qui confiftoient en quinze mille combattans ; en- 
voya fon frefe contre les Caviens avec mille hommes de 
pied 9 & cinquante chevaux > pour s'en* rendre maiftre 
par la force ou par la crainte : & mena fes troupes à cinq 
milles de Li/Te contre la ville de Bafifanie qui eftoit alliée 
des Romains. Les habitans furent premièrement fon- 
des par des gens envoyez exprez > mais ils aymerent 
mieux fouftenir unfiege que de fe rendre. Caravartius 
fut bien receu à fon arrivée dans la ville de Durnie au pais 
de CaVicnsi Caravante qui eftoit une aptre ville » luy 
ièrma fes portes % 6c comme il faifoit le degaft des 

le 
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le pays d*aIentour 7 quelques ioldats écartez Icsnnsdes 
autres furent tuez par les villageois qui fe jettercnt fur 
eux. Cependant App. Claudius aya/it pris avec l'armée 
qu'il avoit) le fccours des Bulinorcs , des Apollonia- 
tes > ,8c de ceux de Durazxo > eftoit party de fon quartier 
d'Hyver> & s'eftoit dcsja campe auprès du fleuve Gc- 
nufuus >t car ayant appris ralliance de Perfce & de 
Gentius > & outre cela ) eftant animé par Tinjurc que 
Gentius avoit faite aux AmbafTadeurs Romains » il rcfo- 




lllyrie > efcxivit à Appius qu'il l*attendift auprès 
fleuve Genufuus ; & trois jours après il arriva luy mcf- 
me au camp » & ayant pris avec luy outre les forces qu'il 
avoit ) deux mille hommes de piedde la jeuneilè des Par- 
thiniens quecoramandoit£picade, & deux cens hom- 
mes de cheval qui eftoient conduits par Agalfus > il Te 
difpofade pafler dans rillyrie > principalement pour fai- 
te lever leiiege de devant DafTanie ; mais il fîit deftournc 
de fon cntreprife parle bruit qui couroit qu'il y avoit des 
▼aiiTcaux qui pilloiçnt les cofte« de la mer, C'eftoicnt 
quatre vingts brigantîns que Gentius avoît envoyez à la 
perfuafîpn de Pantaucus pour fourrager les terres de 
ccax de Durazxo & des Apolloniates. Alors la ilote 



* * fe rendirent. En fuite les Villes de cette 

contrée firent la mcfme chofe ; car la douceur &laju- 
fticc dont le Prêteur Komain ufoit envers tout le mon- 
de, âidoient beaucoup a l'inclination que les peuples 
tefmoignoicnt pour les Romains. De-U l'on marcha 
contre la Ville de Scodre qui avoit çflc le fiege de la 
guerre > non feulement parce que Gentius Pavoit pri- 
ic comme eftant la citadelle de tout le Royaume» mais 
anffi parce qu'elle eft la plus forte 8cla plus diflScile i 
aborder de tout le pays des Labeates. Elle eft enfer- 
mée de deux rivières > de celle de Claufala qui coule 
du coflc que la ville regarde l'Orient, & de celle de 
fiarbane qui la ferme » da cofié de l'Occident > & 

vient 
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TÎrnt dn marais des Labeates. Ces deux rivières le 
joignent y Se viennent tomber enfemble dans le fleuve 
d'Orandes qui fort du mont Scodrus > 6c qui s*eflant 
augmente des eaux qu*il rencontre dans fon cours ; fe v« 
décharger dans la mer Adriatique. Au refie le mont 
Scodrus eftlc plus haut de cette contrée» il voit a fes 
picdslaDardaniedu cofté de l'Orient» laMacedoinedu 
cofléduMidy, & du codç de l'Orient » l'illvrie. Mais 
bien que cette place fîifi: forte par fon afiîete » oc que tou« 
te la nation & le Roymefme des lUy riens la defendiffenti 
ncantmoins p'arce que les premières entreprife^avoient 
bien reiiffi au Prêteur Romain > qui creut que la me& 
me fortune Taccompagneroit dans toute cette guerre » 
Se que l'efpottvante inopinée contribueroit beaucoup 
à l*cxecution de ce$ defleins» il s'approcha de la ViL- 
le avec fon armée en bataille. Toutefois fi les habî-» 
tans euffent fermé leurs portes & qu'ils euflènt mis 
fur leurs murailles &dans leurs tours des gens de guer- 
re pour les deffcndre , ils euflent obligé les Romains de 
fe retirer fans rien faire » mais ils fortirent dans une plai- 
ne , où ils commencèrent le combat aVcc plus de cou- 
rage qu'ils ne le fouftinrent. De forte qu'ayant efté mis 
en fuite, il y en eut plus de deux cens de tuezâl*en« 
tréc de la porte ; & au refte ce carnage jetta dans la 
Ville une apprehenHon fi grande , que Gentius envo- 
ya aufli-toft au Prêteur, Teuticus & Bellus qui efto- 
icnt des principaux de ce peuple, pour demander une 
trêve , & délibérer cependant fur l'cllat de /es affai- 
res. On luy donna trois jours pour cela , & comme 
le camp des Romains efloit efloigné de la Ville envi- 
ron de cinq cens pas , il fe mit dans un batteau » alla par 
le fleuve de Barbane dans le lac des Labeates, fous pré- 
texte de chercher un lieu fecret afin de confulter pliis 
commodément; mais comme on le reconnut depuis , il 
«voit repris courage par la vaine efperance que luydon- 
Jia le bruit que Caravantius fon frère venolt avec un 
' grand nombre de gens de guerre qu'il amenoit du paVs où 
il avoit efté envoyé. Neantmoins, lors que ce bruit fe fut 
cfvanouy > ^ delcendit trois jours après à S co die dans le 

mcf- 
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tncfrac batteau ^ & ayant envoyé devant pour demande^ 
^u'il luy fûtpcrniis de parler au Prêteur , on luy en don- 
nais pcrmimon> & il le vint trouver dans le camp. li 
commença Ton difcours par des excufes de fon impru- 
dence > âc enfin ayant recours aux prières 8c aux IsirmeS) 
il fejetta aux pieds du Prêteur > & fe rendit d difcrction. 
Le Prêteur l'exhorta de prendre courage > & le convia 
mefmedefouperavecqueluy ; & enfin Gentiusalla re- 
trouver les fiens dans la Ville après avoir efié magnifique- 
ment traité par le Prêteur. Enfui te il fut donné en gar« 
de i C. Caifius Colonel i n'ayant receu d'un Kov lui qui 
eftoit Koy > que la valeur de dix talens^pour tomoèr dam 
•Cette infortune > -ce qui>eil à peine la recompenlc d'un 
Gladiateur. Ânicius ayant pris la ville deScodrc> fit 
chercher avant toute chofe les Ambafladeurs Petilius & 
Perpenne ; & les ayant redabhs dans leur première di- 
gnité f il envoya aufli-tofl Perpenne pour fe faifir des pa* 
rens & des amis du Koy . Il alla donc a Medeon.qui eft a- 
ne Ville du pays des Labeates » & en mena au camp 
Etlenc femme du Roy > avec ^cerdilete & Pleurât fcs 
deuxenfansi & Caravantius fon frère. Anicius ayant 
achevé en trente jours la guerre d'Illy rie > depefcha Per- 
penne à R.omc pour y annoncer cette viftoirc y & peu 
de jours aptes il y envova le Koy Gentius « avec famc- 
re > & fa femme » fès enrans » fon frère > 8c quantité d'au- 
tres des principaux de3 lUyriens. Au reite cette feule 
guerre 9 fut pluftoft finie j que la nouvelle rie vint à Ro- 
me qu'elle euft eftc commencée. Tandis que ces chofes 
fefaifoient: Perfce eftoit aufli dans une extrême appre- 
henfion > 8c à caufe de l'airivéedû nouveau Conful Hmi- 
lius) quivenoit) difoit-on* avec de grandes menaces « 
8c a caufe de celle du Prêteur Oâavius. Il n'avoit pas 
moins de peur de l'armée navale des Romains > 8c du dan- 
ger dont la cofte de la mer eftoit menacée. Eumenes & 
Athenagoras commandoient dans Theftalonique avec u- 
^ne petite garnifon de deux mille hommes qui pûrtoient 
des bouchers j c'eft pourquoy il y envoya auffi Andros^ 
clés avec ordre de camper auprès du Havre. Il envoya V 
£nic mille hommes de cheval » avec Antigone » pour de- 
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fcTidrc les codes de la mer; afin que que de quelque co- 
fié qi]*onentendroit dire que les vaifTeaux ennemis fero- 
icnZ abordez» onpuftyallerpromptement pour donner 
du fccours aux villageois. L'on «nvoya pour la defenfe 
de Pithium & de Petre cinq mille Macédoniens ; qui c- 
iloîent commandez par Hiftice>par Theogene & par Mi- 
don : âcquand ils furent partis il commença de faire for- 
ti fi cr le rivage <iu iHeuve Enipce » parce qu'on pouvoit le 
pafïcr â fec : & afin que chacun puft travailler à cet ou- 
vrage : on contraignit les femmes d'apporter des Villes 
prochaines des vivres dan« le camp. Le foldat eut or- 
dre d'apporter des forells voifînes. ♦ » * 

** Enfin il commanda a ceux qui avoient foin d 'ap- 
porter de l'eau , de le fuîrre jufqu'â la mer 1 qui n'eftoit 
cfloignée que de trois cens pas : & de creufer la terre fur 
le rivage» les uns en un endroit» lesautrçs enunautre» 
à peu de diftance les uns des autres. Les hautes monta- 
gnes qui eftoient aux environs faifoîentefperer que com-^ 
xne il n'en ibrtoit point de ruifleaux à defcouvert^ on 
rrouYeroit dans la terre des veines d'eau qui le refpando- 
icnt dans la mer par des conduits Cachez » & fe mefloient 
«vecque (es eaux. £n effet » â peine eut- on oftc le pre- 
mier fable , qe'on vitboiiillonner de petites fources qui 
jetterent d abord de Teau trouble , & en fuite une abon- 
dance d'eau claire^ comme par une grâce & par un bien- 
fait des Dieux. Celaadjou (la encore quelque chofe â la 
réputation Ôc à l'authorité du Capitaine » dans les ef- 
prits des gens de guerre: & en fuite» après leur avoir 
commandé de tenir leurs armes preiles» il alla avec les 
Colonels 8c les premiers des troupes pour reconnoiftre 
les paifages» & remarquer les endroits par où les gens 
armez pourroient plus facilement defcendrc» 6c par où 
ils pourroient plus facilement monter fur Tautre rivage. 
Enfin après avoir confiderc toutes ces chofes ». il eut foin 
auffi que tout fe fift dans Tarmce avec ordre & fans tu- 
multe» fuivant leiignal Scie commandement du Capi- 
taine. Car quand on dit à tous enfemble ce qu'il eft be- 
ibin de faire » comme tous no^ peuvent pas aifément 

l'en- 
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rcntendrc > & qu'on reçoit de cette forte un commande^ 
meut incertain > les uns y ajouftent & font plus qa'iln^ 
leur eft commandé > 8c les autres en fbnt moins. Ouj 
trecelail s'cfleve de tous coïlez des cris difFercn$> h 
bienfbuvent les Ennemis fçavcnt ccqUe Toncomman 
de f avant que ccuic à qui Ton commande le puiflènt fça 
Toir. Il fut don<^ d'avis que le Colonel djft fecrcttcmen 
âu premier Capitaine d*unc légion, le commandemcn 
& les ordres qu'on devoit donner,; que celuy-cy , &cJ 
fuite les autres > chacun fclon fon rang y diflent au Capi 
tâînequi le fuivroit déplus prcSf ce qu'il cftoitbcfoin 
de faire y foit qu'il faluft porter le commandement de I 
tede de l'armée à la queue > où de la queue à la telle 
Il défendit mefmcparuoe nouvelle coudume^ à cens 
qu'on mettoit en fentinelle > d'y porter leurs boucliers 
parce qu'on ne mettoit pas un foldat en fentinelle pod 
combattre > mais feulement pour faire le guet i afin que 
quand il aura dcfcouvert les Ennemis > il en avcrtiffc Id 
autres pour leur faire prendre les armes. Il voulnt anll 
que les foldats qui portoicntdcs cafqucs ife tinffcnt dej 
bout> ayant leurs boucliers drejGTcs devant eu r,que quand 
ils feroient las > ils s'appuyaflent fur leurs Javelines J 
qu'ils tinffent leur tefte appuyée fur le bord de leud 
boucliers > & qu'ils dormifîent debout, afin quclw 
nemy les puft defcouvrir de loin à leurs armes rcliiij 
fautes > & qu'il fuften peine de juger de leur contcl 
nance. Il cliangea mefme l'ordre & la façon de faiH 
la garde. Auparavant les gens de cheval deroeuroicnj 
arreftcz en un endroit pendant tout le jour avecquc leurs 
armes » & tenoient leurs chevaux bridez. De lortcciof 
comme ils faifoient la mefme chofe, les jours d'Eftéi 
pendant la plus grande ardeur du Soleil) Ôc que les 
nommes & les chevaux eftoient fatiguex d'avoir fi 
long temps (ôufFcrtle chaud , les Ennemis frais ksve- 
noient fouvent attaquer, & le petit nombre mettoit ordi 
nairementle plus grand nombre en dcfordrc. C'eftpoujj 
quoy il voulut que ceux qui avoient efté mis en gardcld 
matin , fe retiraflcnt fur le midy , & qu»on en-miftd'auj 
trcs en leur place aprcs midy; fi bien que l'EnneH 
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ié pouyoît plus attaaucr des geas las & fatiguez. Enfin 
prcs avoir dit aiixfoldatSyqu'il vouloit qu'on gardaft cet 
trdrc , il y adjoufta djs chofcs conformes à la harangue 
[u'il avoit faite dans la Ville ; qu'iffalon t^utlefeul Gène- 
a! d^urmée tuflfoin de toutes les chofès Qu'on devoir faire > 
9* ^n*il y pourvetift tantoft par fojy €^ tantofl j^ar ceux 
ii*il apfeîîoh :à [on confeiî, ^Jjte ceux qui t7*j eflo^e)jt point 
f peliez ne devoiens dire leurs fentimens > ny en partie ul'ter^ 
\y en public. . Que lejo/dat déliait prendre garde à ces trois 
hofes"^ d'avoir tousjours le corps robufleCT agile t de tenir 
ousjours/is armes prefteSy ZT- fonefprit âifpojk à exécuter 
^ omp: entent le se ommandemens du Capitaine, Q^ue}.]uant 
itrejlcy ils de voient (Ravoir cjue Us Dieux ^ leur General 
n iVAfOfent foin. Qu*il e/toit impofftbhde rien faire davan- 
Aie t^ defalittaire dans une armée où lesjoldats > le Conful 
T le General fèla*fj oient conduire par les bruits communs. 
Ijtepour /».> > il s*effrrceroit de faire, le devo'rr de Capitaine > 
^pn de leur donner occafion de combattre heurrur^ment. 
iu'tls ne s'^informaffent donc point de ce qi/tlfaloït faire ^ 
nais iju'aujp'tofl que l'on don^erot le fi^'ial , chacun ffl 
'«r ce qtcil val oit. Apres ces inftr unions > il congédia 
'aQcmbice > & alors les vieuxfoldats avoiierent eux mè- 
nes j que comme s'ils cuflcnt edé^encore apprentifs dans.^ 
es chofcs militaires i ils n'avoicnt appris que de ce jour 
■» comment il fc falloit eouverncr dans la eucrrc. Ils ne 
ermoignerent pas feulement par ces paroles avec com- 
bien d'affcdion ils avoientoiiy le difcours du Conful» 
Qais ils Itmontrercnt par des eflFcts. Vous n'euffiez pas 
'eu un foldat oyfif dans tout le camp.Lcs uns aiguifoient 
furs cfpées » les autres fourbiflbicnt leurs cafqucs , leurs 
>oucliers 6t leurs cuiraffcs » quelques-uns fc revcltoient. 
Iclcurs armes pourefprouveraveccefardeaul*agilircdc ~ 
curs corps; il yen avoit qui brandiffoient leurs javeli- 
j« > d'autres qui mettoient l'cfpce à la m^ain, & qui 
cTibJoient déjà combattre. De forte qu'il eftoit aifc 
le )ugcr qu'au ili toft qu'ils auroicnt l'occ^fîon d'en venir 
fUx mains avec TEnnemy , ils fe fignaleroicnt dans cette 
îucrrcoii par une vitl:oireglorieufe> ou par une mort 
ticmorablc. Cependant Perfée voyant quci'arrivce du 
2"ow*VIII. . . I ' Con- 



fgf Tite-Livey Livre If^. 

ConfuJ & le commandement du Printems faîfoît de touJ 
collex remuer los Ennemis comme en une nouvelle guer- 
re > il décampa de Phyle ^ & alla camper vis 1 vis fur 
l'auti-c rivage. Tantoft leCapitaine alloit d'un coftc pour 
confiderer les travaux > 6c reconnoiftre les endroits par 

où l'on pourroit païlcr » * . * * 

If- ' # > # # * 

V . « « « # . # 

Cela releva le courage des Romains > & ne donna p^ s pea 
d'efpouv.ànte aux Macédoniens &:! leur Roy. Prcmierc- 
ir.ent il s'efforça d'en eftouffcr le bruit t en envoyant 
al Pantaucus qui enrevenoit , pour luy dire qu'il n'ap- 
prochaH: Doint du camp. Mais on avoit dcja veu quel- 
ques enfans que leurs parens conduifoient parmy les 
oilages des Illyriens ; 6c plus on prenoit de peine à 
cacher ]e mal» plus il efloit divulgue par les ferviteurs 
iViefme du Roy. En ce mcfme tems il vint des AmbaA 
fadeurs de Rhodes au camp des Romains > avec les mcf- 
mes ordres touchaut la paix qui avoient dcia excité i 
Rome dans le Sénat tant de paillon Ôc de colère. Audi 
furent- ils cfcoutez dans le camp.par le confcil de guerre 
avec beaucoup plus d'aigreur. En effet > quelc|Ues-uns 
furent d'avis qu'on les ml fortir du camp Uns leur faire 
aucune réponfc , * * * # # 

mais enfin il leur fit dire qu'il leur répotidroit dans quin- 
ze jours. Cependant pour faire paroiflre combien ilfai- 
fbit eftat des Rhodiens qui s'cntrcmcttoicnt delà paix i il 
commença à tenir confeil fur les moyens de faire lagucr- 
r;:. Quelques-uns eflimoient» Scprincipalement les plus 
vieux ) qu'il faloit forcer le riva£;e Sa les fortifications du 
fleuve Enipée > remontrantqueles Macédoniens ne pour* 
roientrefîuer quand on les attaqueroit vivement & avec 
les troupes ferrées > & que l'année précédente on avoit 
bîcnfceu les chafïèr de tons les forts qu'ils occupoienti 
bien qu'ils fuflent beaucoup plus haut» & qu'il y euftdc 
plus fortes garJîifons. D'autres cdoicnt d'avis qu'Oâa- 
vius allaft avec l'armée navale à Theflâlonique^ & qu'en 
fourrageant les coftes de la mer, il obligeaft l'armcc du 
iVpy de ff rcflcrrer , de fof te que fe voyant i dos une an- 
tre 



treguerrc» ilfàtcontuint d*aller défendre le cœur de 
fon Koyaame 9 & de defgarair ea c^uel^ne endroit ic Daf- 
fàgc de la rivière d^Enipéc. Emilius eftimoic qu'il eiloit 
impoffiblede gagner le rivage de la rivière > parce qu'il 
élloit fort de fa nature 9 & par les travaux qu'on y avoic 
faits ;& outre qu'on y avoit rangé des machines ic tous 
coftcT , il a voitoiiy dire que les iinncmis le fer voient par- 
faite ment bien des armes de jet. Mais le General avoir une 
autre intention. £n effet 9 après avoir congédié le Con« 
feii) il manda deux Marchands delà Perrebie, l'un nom* 
mé Schenus Se l'autre Mcnophile^ dont il conaoifToitil 
y avoit déjà long tems la p rudence & la fidélité > 6c Ic^iic 
demanda en^cr^t s'il n'y avoit point de paffagcs aux en- 
virons de la Perrebie. Lors qu'ils lui eurent rcfpondu 
qu'il y en avoir qui n'eftoient pas fort difficiles ; mais 
qu'ils cftoient occuper par desgarnifons du Roi » il com« 
tnençaà eTpererque s'il les attaquoit de nuid inopiné- 
ment» & avec de grandes forces > il les pounoit chaâêr 
àt lu 9 parce que les traits 9 les Héches ôclcs autres -armes 
de jet ne fervent de rien pendant la nuift 9 où l'on ne voit 
pas de loin fur quoi l'on tire 9 & qu'il fiiudroitcom^ 
battre de prés l'cpée â*laniain> en quoy les foldats Ro- 
mains ont toujours de l'advantage. Apres avoir doncrc- 
foludefefervir de cesdeux guides, il fit venir le Pre-f 
teurO£tavias> &luy ayant ditfon 4cff<îin> illuy cora«. 
nianda d'aller à Heraclée avec la flote , & de prendre 
des vivres cuits pour nourrir mille hommes pendant dix 
j«urs. Il envoya auffi à Heraclée P. ScipionNafica, Q^ 
Fabias Maximus fon Fils 9 avec cinq mille hommes d é^ 
litc , comme s'ils euiîcnt deu entrer dans les vaiffeaux 
pour aller faire le degall ainfi qu'il l'a voit propofé 
aans le Cosnfeil 9 fur les coftes dupais qui s'avançoit 
plus avant dans la Macédoine. On fit fecitcttemcnt fça- 
voir que les vivres efloient rout prefts pour l'arméede 
meri afin qu'il n'y eu (! rien qui fuft capable dclcs retar- 
der. En fuite il commanda aux guiics de marcher de relie 
forte, que trois jours après, environ fur la quatrième 
garde de la nuidè, on pût anfaillir Pithium 9 & le lende- 
main , pour empcfçher le Roy de peafcràautrc cho- 
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fc 9 il commença le combat des le matin au milieu du cani 
de la rivière contre les corps de garde des Ennemis. L'ai 
mure légère combattit de parÇ & d'autre , parce que ccui 
qui elloient pcfamment armex ne pouvoicnt combattr 
en un lieu i\ defavantageux 6c fi inégal. La dclccnt 
de l*un & -de l'autre , rivage dans le canal de la ri 
vicre > eftoit environ de trois cens pas y & le milieu f 
eitolt plus ou moins crcufc en quelques endroits qu'a 
d'autres > avoit un peu plus de mille pas de largeur. Oi 
combattit en cet endroit à la veuedes deux camps > li 
Gcluy du Roy , & du Confol ; & fi les gens du Roy cPin 
battoient mieux de loin avec destraitst lesfoldatsRo 
mains eilo^nt plus fermes & plus affeurex de prés avec l 
rondach^^ou le bouclier à la Ligurienne. Ne^ntmoinsli 
Confuifit former la retraite environ fur le midy» &lj 
combat finit aufli»to(l , non pas fans qu'il y dcmcuni 
beaucoup de monde de part & d'autre. Le lendcroaii 
des que ic Soleil fut levci comme les^couragcs cftoid 
encore efchaufFez du combat du jour prccedentironcoinj 

battit encore avec plus d'ardeur & plus de furie. Les Ro| 
mains receurent en cette occâfidn beaucoup de blcflurcf 
non feulement de ceux contre qui ils efloicnt venus aw 
mains , mais aufîi de ceux qu'on avoit mis fur les tours» S 
qui jcttoient fur eux toutes fortes de dards & de traits» 8 
principalement des pierres ; &lor« qu'on fût arrive pi"' 
prcsdu rivage qu'occupoient les Ennemis , les pierre 
<|u'onjettoit avec des machineiiâtteignoientaufE les p 
cfloignez. Toutefois i bien que le Conful eufl pcrduci 
jour- la beaucoup de monde» il fit fonner plus tard la rc 
traite que le jour d'auparavant. Il ne combattit point" 
troifîéme jour > & fc retira vers le quartier Icjplusbil 
du camp > comme s'il cufl voulu tenter le paffagc pi' 
un bras de la rivière qui va tomber dans la mer. Vcn^ 

ne confiderant que ce qu'il avoit devant les yeux» 

# ## « # # # ^# 

L'on eftoit alors^prcs le folftice d'Eflc» il cfloit ^th^\ 
midi> &l'on avoit marche avec beaucoup d'incomtnoditî 
& de chaleur > outre que le chemin eftoit remply dcbeau^ 
coup de poudre. Auffi on commcnjoit i fe rcflentii*^^ 
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hUflitùde&delafoiF, & il y avoir apparence qnel'un 
& l'autre s'augmentcroit lars qu'on fcroità midy. Il ne 
voulut donc pas expofcr à l'Hnncmy quiçftoit encore 
frais , des gens fatiguez & haraiTcz par le travail du che- 
min. Mais l'onavoit de part 6c d autre tant de pafSon 
de combattre , que le Conful n'avoir pas moins befoin 
d'adrcfïc pour amufcr fcs gens > que pour trompci* les Hn- 
nemîs. Comme toutes fes rroupcs n'elloient pas encore 
en eftat > il prefToit les Colonels de les ranger en bat ille, 
il alloit luy-mefme de rang en rang > & en exhortant les 
foldatsil Icurcnflammoit le courage. D'qfbordi comme 
ils eftoient encore vigoureux, ils demandcfcnt le fignal 
du combat ; mais à mefureqne la- chaleur s'augmentoit» 
on voyoît moins de vigueur fur leur vifagc, leur parole 
mcfmc s'affoibliflbit , & quelques-uns S'appuyant fur 
leurs boucliers Ôc contre leurs javelines y fembloient 
demander du repos. Alors il commanda ouvertement à 
ceux qui cftoient aux premiers rangs > de prendre la me- 
fiirc du front du camp , & de ferrer le oagage i & le» 
fbldats ayant entendu cet ordre , il y en eut beaucoup 
qui fe réjoiiirent vifiblemcnt den'avoir piis eftc contraints 
de combattredurantla grande chaleur, & fatiguez com- 
me ils eftoient. Il y avoit alentour de îuy des Ambaflà- 
dcurs & des Capitaines eftrangers , entre lefquels eftoit 
Attalus, qui aprouvcrent toutes les chpfcs qu'il avoit 
faites 9 5'imaginant qu*ilvouloit combattre , car il ne 
leur avoit point découvert fon intention > ny pour- 
quoi il avoit tant différé. Alors comme tous les autres 
eftoient dans le illcnce ; voyant ce changement de rcfo- 
lution > Nafica-^ul eut la hardieife d'avertir le Conful» 
Qtt'en fuyant fe combat f il ne laifafl fj>5 efchaper Je fei, 
^(i'ïnsi'Ennemy , cjut s'eflo'tttousjoursmQcciué des Caj>itaïnei 
precejens» Qui/ appréhendait cju*ïl ne fe rettrafl Je nuiB', 
qu*tl ne lefalluftfuivre après cela avec beaucoup de travail 
C^ depenJjufcfu'aji fonds de la Macédoine ;• eT- (fuon rrefttft 
w/#çé comwe les autres Capitaines de mener l*armée par 
«r chemins difficiles , c^ par des delïroits de montai 
^es, Que^our iuyy il Iuy confeilloit d* attaquer l' Ennemy 
fiifidts (^uUl le ttnoit en pleine eampagne » G/' de ne pM 
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la 1 fit perdre? oc rajion oui Juiprefentot la ^iHtffr«'.I-c Con^ 
fui qui ne fut point falché de la liberté de cet illuftre jeu- 
ne homme. y*ay eth luidit-il> lapenfee que vousatez, main^ 
tenant y Najîca , c^ vous aurez quelque jour celle xj^e faj\ 
maintenant. ^*ay apprn par une infinité d*avanturesy t^uani 
il faut combattre , €7* s'émpejcher de combattre. Il n*€j} pas 
hefoin à cette heure que Par méeeft en bataille ^ de vous aire 
pourquo\ il efl plus avantageux défi repofer au'}ourd*buj. 
rous pourrez un autrefois en demander les raifons-t mais con- 
ttntez-'ious pour le prefent deVauthorité d*unvieux Capitai- 
ne, Le jeune homme ne pâTla pas davantage * & jugea yic 
le Conful avoit des raifons de ne point combattre qui ne 
fc defcou vroient pas a fon efprit. Lors que Paulus eut vca 
qu'on avoit pris la mefure du camp > & que le bagage c- 
«oit placé , il ofta premièrement lés Triari«ns de T'arrie. 
ic garde , & en fuite ceux qu*on appelle les Princes ; ce- 
pendant les Hadats demeurèrent à l'avant-garde pour 
voiriîl'Enncmy n*entreprendroit rien; & enfiail ofta 
aruffi les Haflats , prenant premièrement peu 1 peu de la 
pointe droite des foldats de chaque compagnie, . Ainfi a- 
yant mis en tcftc des Ennemis les gens tIc cheval avec 
^ r armure légère» il fit revenir fans aucun defordreles gcni 
de pied ; & ne fit point retirer la cavallerie de fon poôc 
que le retranchement ne fuft achevé. Le Roy même euant 
demeuré tout ce jour-lâ en bataille > fc contenta qu'il eût 
tenu à TEnnemy quVn n'en fût pas venu aux mains 9 & 
remena Ces troupes dans ftm camp. 

4. Apres que celuy àcs Romains eut cftc fortifié » C. 
Sulp. Gallus Colonel delà féconde légion , qui avoit 
-cfté Prêteur Pamiée précédente , fit afliembler l'armée par 
la permiffion du Conful, & luy dit> que la nuiB pro- 
chaine a Lune perdroit/a lumière depuis deuxheureiju/qu'â 
quatre I afin que perConne ne prijl cela pour un pfodi^e ; que 
c'était une chofe qu'on pouvoit fçavvtr ^apren^Cy puis 
qu *elle arrivait e/t de certains temps fuivant l'ordre de la na* 
rure, Qjte comme on ne s*eflonnonpM que le Soleil eT* la Lune 
Je levaient c^fi cûuchajjènt àleurs heures ordinairesyC/' qui 
la Luneparuft tantoft en croijjant a^ tantofi pleine , ainfiron 
ne déçoit pM prendre ponr un prodige qu'elle s*Qhfct*rcàJi 

queU 
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^MMmfdPff lors que î'omhre de fa terre emfefchott qui le Soleil 
-9^^ fuy communiqua/} de U lumière . Com me cette cely pfe ar- 
jrf va à l'heure quelle avoit cfté prédite, environ le qua- 
tricme de Septembre,, les faldats Romains confidcrcrent 
la_ icicnce de Galliis comme une chofe prefque divine. 
~ ais les Macédoniens furent touchcîr de cette eclypfc 
mmc d'un prodige effroyable qui les menaçoit de la 
cutc de leur R.oiaume,& de la ruine entière de leur Na- 
-Kion; & enfin les cris & les hurlemens qu'ils firent dan» 
l^xir campjufqu'à ccquelaLunecuft recouvré tonte fa 
1« mierc , n'en eftoient pas un moindre prefage Le Icnde- 
xnain l'une & l'autre armée montra tant d*ardcur de com- 
l>attre^ que le Koy &;lc Coafulfurent blafmez par queU 
^ucs-uns de s'être retirez le jour de devant fans avoir 
c^onribattu. Quant au Koy il avortfonexcufe toute prefte» 
Ce pouvoit dire non feulement que l'Hnnemy aiant le pre- 
^nier rcfgfclc combat , avoitramené fcs troupes dansfon 
«ramp , mais auffi qu'il avoit paru en bai:aine en un lieu où 
il cuit efté impoflible de faire avancer la Phalange, Ôç 
^ontlcmoindrçdjefavantage auroit rendu toutes les for- 
ces & tous (es efforts inutiles. Pour le Conful , outre que 
le jour précèdent il lembloit avoir laifle pafler l'occauon 
de comoattrc, 6c donné lieu à l'Ennemy , s^il en avoit 
eu l'envie de fe retirer de nuit, l'on euft ditdemefrac 
alors qu'il perdoit le temps {ous prétexte de facrifier , 
bien que le {îgnul euft eft donne dés le poinft dû 
jour afin de fortir en bataille. Enfin le facrificc ayant 
cftç achevé fuivant toutes les formes furie* neuf heurs 
du matin , il fijaflcmbler leConfeil ;& bien qu'il fem- 
blaft encore à ^elques-uns qjU'il tiraft la choie' en lon- 
gueur , & qu'il employaft en difcours hors de faifon> 
& entièrement inutiles , le temps qu'il falloit donner 
a l'aâion ; neantmoins après cela il parla encore en ces 
termes. P. N'fica futfeul hier de tom ceux qui efîoient d'a^- 
Riif que Von combattift qui me découvrit pi penfee , CT* en fui- 
te iljeteut de telle fo-' te , qu^on euft dit cju*ilefloit de monfen^ 
tintent. D'autres ont creu quil.valoix mieux hUmer leur Ge- 
neral en fier tt > que de venir luy dorjmr des avis ct* des 
ianfeils* Pourmoj, Najica^ jeneferay f oint maintenant 
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l^pcijft a'Loirc 011 ferrie V armée par cette refolution» Mau a- 
pu quep.ts un de voui ne s*ima<^ine que cette opm'ion fhit fam 
fondement y cjtteî^on coy7ftdere avecque moi combien ilj avon 
Âe chofesquifaifoient pour lEnnemiy^ combien i/je>2 az oit 
contre Kot4^, Premièrement ^ jefupi affeuriaueperjonne de 
vom n'ignoroit anparatjant de combien les Ennetnu ejf oient 
fiw forts en nombre quenou-s; C^ io/« Ic'vijîts hier y en regar- 
^ant nojfre armée envelopée comme el!e ejlok. L'on aïoit 
laijjéla quatrième partie d un ft petit nombre de nos gem four 
ta garde du bagaze^cî^ vousffavezduece ne font p M les moin- 
dres à qui l*on donne cétemploj, MUh fiippojons que noufS 
furjpons tous combattre > prn/bns ■ nom enfin que ce/oit peu de 
inafe que nous puijjions Jorttr aujow d'hiti^ou au plus tard de- 
main; du camp ou nous avom demeuré cettetiûtt} K'Jmporte^ 
f' ilyà V offre avisyjue Ponfafje prendre /es armé s au fol dat qui 
ne jeta Ij/s ny du chemin , «^ du travail ; ^ quifeferarepojé 
dans fa tente (y qu'on l'amené au combat avrcfe s forces en- 
' ^eresc^ du corps c^ du courage y ou qu'on expoji dtsfoldats 
f^tiguezdela longueur du chemin a^de lapefànteur de tturs 
charges ; de'toutans defueur^mouranspouf atnft dire y dejoify 
^i^brulézdelagrande chaleur du mi dy y à desgens frais y c^ 
^i n'ont rien encore perdu de leur vigueurs de leur force f 
J^efpondez^môyjje vousprie;-^ a-t -il quelqu'un au mondé qui 
éiyant tous ces avantages ? ne vainquijl pxs facilement les 
plusvaiUanshommes delà terre^ quandiljeroit lepluslafchc 
5«/ ait jamais porté les armes ? "Ne conjiderez-vouspour r'un 
fut Us Ennemis fe fujjent rangez en bataille avec toutes 
jortesdelofir y qu'ils eupnt eufe temsdeferafrairhir , CT- 
de Je mettre chacun enjon rang , Cî^ qu au. contraire il eufl 
falu que nous eujpon s ordonné nos troupesàlahafte y ^^que 
nous eujpons combattu en defordre. Mats me peut- on dire t 
Ji nouseujpons eu des troupes en defordre C^ mal ordonnées y 
au moins nous eujpon s eu un camp bien fortifié ^ nouspoit^ 
liions aifément avoir de l'eau ; nous pouvions mettre dés corps' 
de garde jur le chemin pour le rendre plus ajfeùré , c^ recon-*' 
noijlre toutes chojes aux environs^ Au contraire ^noAsn'tuf^ 
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Jmtt rien tu /rwr noûsi que la cHfnj^agrte téufennëy 0H.il 
euft falu camhatrre* Foî Ancefirti eflimoient cfutin cam^ 
bien fortifié efioit contre tous lesaccieUns d*une armécyuti ^ort 
apeuré d*oti t Isjor totem ati combatte^ où ils feretiroienp lors 
qu'ils y efloient obligez ^ comme fur quelque tempe lie y par 
it malheur d'une bataille» Oejft pot&quoy lors qu 'i/sl'atûi€nt 
environné de rètranchemens > ilslefortipoient avec de bons 
corps de garde t parce que ceux c(ui perdoient leur camp €- 
toient reputez vaincus f bien qu'ils eufjenf eflé vainqueurs 
dans la bataille. Enfin un camp efi'a retraite du vtBort- ■ 
eux y CT* le refuge du vaincu. Combien y a-t-il eu d'armées et 
qui la fortune du combat n'avoitpas ejfé favorable > c^ qui 
ayant eflé repoujfées entre leurf retranchemens enjont enjui-^ 
tejortiesàleur avantage » e?* ont vaincu leurs vaiuqueurs f 
Oejf en quelque forte une autre Patrie que cette demeure tm^ 
iitaire; lesretranchemens enfontles murailles y C7'latent0 
eft au fotdat comtnefa propre maifon 9 oà (ont fes Dieux do* 
mejliques» Eujftons-nous combattu. comme vagabons ^ Janf 
étvçir de lieu affuré pour nous retirer ap/és la viFfoirei 
Mais l'on pe^t dire contre ces rai/onsde ne point combattre^ 
combien eufl-oneu aujpde peine à pour fuivrt tJEnnemyduns 
le fond de la Macédoine y s'il fefufl retiré de nuit } Mats je 

Jçay pour certainqu'tlne fufl pas demeuré > e^ qu'il n*eujl 
fits fait forttt pes^ensen bataille , s'il eufi refolu de le rets* 
rer $ car combien tity efloit-il plus aifé de partir lors que 

. ftùus en eflions iloi^nezy que maintenant que nous le tenons 
Jejiprésî il ne fçaurort nous trompe f en f^ retirant de jottr 

* ou de nuit ; c^ aj^rés tout que pourrions" nous fouh ait ter 
Je plus advantasrtux 9 que de pouvoir en pleine campagne 
attaquer ^doil'Ènnetny qui s'en troit en dejorduty c^ qui 
auroit abandonné fis fortifications î au lieu que nous avions 
entrepris d'attaquer fon camp qut efloit défendu par la hau- 
teur du rivage de la rhterey c^ outrecela par une paliflade , 
€^ par^uantitéde fortsc^de tours. Ce font là les raifons 
four lef quelles nom dtjf crames hier If combat i ^ que nous 
ieremifmes au jour pre Cent» Carpourmojy jefuisa:t(^id'a-^ 
vif de combattre > c^ parce que le chemin efloit fermé diè 
cojli du fleuve Empée pour aller aux Ennemis > j'ay ou- 
vert un nouveau pajj âge par un endroit d*0'^ je lesaj^chaf" 
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fez y Cî> te ne prtfidrtiy point de repos qne ft n'en ayertmborfê 
une TyiFfoire toute entière. Apres ce difcoiirs du Canfal > il 
y eut un grand filencc » en partie parce que plufieurs c- 
floicnt de Ton opinion & en partie auffi parce qu on crai- 
cnoit de faire quelque faute q.ne Ton ne pût reparer.Mais 
bien que le Roy » & leConful enflent grande paffi on de 
combattre , neantmoins on ne combatit pas encore ce 
jour la. Le Roy neconibattitpointi parce qu'il ne pou- 
voir comme le joor précèdent fc jctter fur les Ennemis &- 
tiguez & m defordre ; & leConful » parce qu'il n'y ^voic 
point encore dcboisStdcfeurraredans le nouveau camp» 
&quelap]urpartdesfoldats c£>ient fortis pour en aller 
quérir dans les villages prochains. Mais ennn la fortune 
qiiieft plus puiflànte que tous les confeils des hommes » 
donna pour ainfî parler > le ftgnal du combat malgré l*nn 
& l'autre Capitaine. Ilyavoitnne aflcx petite rivière 
proche du camp des Ennemis > où les Romains &1es Ma-* 
cedonicns allbient à l'eau 9 St l'on avoit mis des corps de 
garde de part& d'autre , afinqu'on y puft aller icure* 
ment. Il y avoit dti cofté des Romains deux compagniesy 
l'une de MarruCîns»& l'autre de Peligniens,6c deux com- 
pagnies de gens de cheval Samnîtes » que command^iic 
M. Sergius'Syrus^ Il y avoit outre cela un autre corpsde 
garde devant le camp ; & fous la charge de Cluvin$> troi* 
compagnies de Veftins > de Firmains & de Cremonois » 
& deux compagnies dccavalcric de iPlaifimce & d'E- 
fernie.Or comme les foldats cftoirni en repos far le bord 
delà rivière, fans s^âfttaqaet les uns les autres, envi- 
ron fur les dix heures du mâtin , un cheval s'efchapa de» 
mains de ceux qui lepanfoicnt, 8c s'enfuit de l'autre 
coflé de la rivière. Trois foldats le fuivirent dans 1 eau >• 
qui n'avoit pas plus de profondeurqucjufqu'au genoui),' 
èc deux Thraces, dont l'un fut tué l'ayant attire du 
tnilicu de la rivière de leur cofté , les trois Romains ne 
laiflcrent pasdc le recouvrer, & le ramencrrnt à leiîf 
corps de garde. Di; cofté du rivage où cnoient les En- 
nemis ,il y avoit environ huit cens Thraces , dont quel* 
ques uns d'*abord s>ftarst indignez qu'on euft tue l'un de 
leurs gens I truverfctentlaRiviçre aâa de pourfuivre 

les 
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les^ meartricft » enfuitc il en pafTa un plus gr«nd nombre» 

en£ji cous ceux qui y cftoicnt > âc avec le corps de garde 
* ♦ # # # * 

« « « « ♦ 

il 1«$ mena au combat. L'on confideroît It majede' de fa 
charge , la gloire qu'il avoit acquife , 6c pt incipalemcnc 
Ton agci car encore qu'il euft plus de foixante ans ; il fai^, 
foit tout ce que peuvent faire.de jeunes gens en fup por- 
tant le« travaux > 6c en s*expofant aux dangers. La légion 
remplit tout l'efpace qui eftoit entre les rondachers <k U 
phalange 9 ^ avoit de front les rondachersj qu'on appel- 
loit Aglafpides. ( houciter s lut/ans, ) L. Albinus Qui avoit 
cHe Conful 9 eut ordre de faire marcher la féconde legioi) 
cpatrelâ phalange appel lé e Lcuc3fpide(é(;Mc//>r;^/4«r/.). 
qui faifoit la bataille des Ennemis ; &l*on mena les £lc- 
pbans & une troupe des alliez à la pointe droite, oiiie 
combat avoit commencé aux environs de la ri viere j Ôc où 
les Macédoniens commencèrent d prendre la fuite. Ca; 
comme la plufpart des inventions nouvelles ont quelque- 
apparence lors que Ton en parlci 8c font d'abord quelque 
îfnprcfEon fur les efprits , & que quand il faut Içi metcr^?. 
ca effet) on en recpnnoiil la vanité ; ainiî Içs Hlephans ne; 
£èr virent alors de rien dans l'cM^mée^âc y furent feulement, 
un noinfans ufagc ôc fans fer vice. Les alliez de la nation 
Latine fuivircntTes Elephansjrepouffercnt la pointe gau- 
di.e ;& la féconde kgionquifut envoyée dans le milieu, 
mit en déroute la phalange. Au redc il n*y eut point de 
caufc plus çvidentc de la vi£loire > fînon qu'il y eut de 
part& d'autre plusieurs combats» qui troublèrent pr^-< 
mierement U phalange qui branloit déjà > & qui enân la 
mirent en fuite. A la vérité l*on ne peut fouftenir. 
les efforts tandis qu'elle demeure ferrée > & qu'elle 
prefente fes piques j mais fî on l'attaque par pluficurs 
endroics>Sc qu'on la contraigne de tourner (es piques qui 
font' 'maUaÎKS ù manier pour edre longues & pcfan^ 
tcsi elles fe méfient & s'emba/raiTent ; Ôcficn flanc ou 
en queue il ç'cleve quelque? bruit, tout fe trouble &fc 
confond > c(^mme^ne maifo^n qui towbt ca r aïae. Cela 

l 4 arriva 



ao+ Tité-tive ; Livre &. 

arriva alors aux Macédoniens contre les Rdmaîm qaî les 
aff^ilHrcnt par troupes» & qui les obligèrent de divifcr 
cur bataille en plufieurs pièces, pour aller contre l'En- 
nemy qui fc jettoit cependant par tout ou il voyoit quel- 
que çfpaevui de. Ciue fi les Romains cuffcnt donne de 
front de toutes leurs forces contre la Phalange, ils fc 
fuflent embaralTez parmy les piques , comme il eftoît ar- 
livc aux Pelignicns-au commencement du combat, âc 
n'euflcnt pu louftenir la bataille des ennemis. Au rcftc, 
tandis qu'on faifoit de part & d'autre un carnage des 
gens de pied , excepte de ceux qui prirent la fuite ayant 
abandonné leurs armes, la cavalerie prefquc entière fc 
retira du combat , & le Roy s'enfuit des premiers. Il alla 
de Pydne à Pelle avec les compagnies des gens de che- 
val que l'on appelloit facrces^ Coftacus le fuivit auffi- 
toftavech cavalerie dcsOdryfîens ; & les autres compa- 
gnies des Macédoniens fe retirèrent tout de mefmc en 
gardant leurs rangs , parce que les gens de pied , dont la 
tuerie occupoit les viûorieux , avoit fait oubliera la ca- 
valerie Romaine de pourfuivre les ennemis. On fit long- 
temps un carnage de la phalange, de front, e^ flanc» 
j8c â dos, enfin ceux qui eftoient efchappezdes mains 
'des Ennerqis s'enfuiront fans armes vers la mer, & 
quelques-ttns cftant entre» dans l'eau, tendirent les 
hiains vers ceux qui cfloient dans les vaiflèaux, dc les 
, prièrent de leur confèrver la vie. De forte que voyant 
accourir de tous coftex les efquifs' qtie l'on jettoit 
hors àc^ vaiffcauxi ils creùrent qu'ils venoient pour 
les prendre, pluftoft que pour les tuer ; c'cft pour- 
quoy ils s'avancèrent en nageant dans la mer , mais après 
avoir reconnu que ces efquifs les traitoient enBnnemis, 
cfcux qtii s*en prirent cfchap'pcr retouïncrent à la nage 
vers la terre , on ils tombèrent dans un autre mal ; car 
lesElephansquiavoîent eftc pouffez fur le rivage par 
leurs gouverneurs , les fouloient aux pieds , & leseftouf- 
foient. Tout le monde demeura d'accord qu*onn!avoit 
;amais défait dans un feul combat, un fi grand nombre 
de Macédoniens, enefFet Poncn tua jufqu'au- nombre 
de ^ingt mille I roncnprit fix mille qui s'cftoicnt &u- 

vcx 
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vé% â Pydhe» & environ cinq- mille que la faite avoît ré- 
pandus départ 6c d'autre. Il n'on demeura pas plus de 
cent fur la place du codé des viârorietiXy la plafpartPe' 
lignions > mais le nombre des bleiTez fut un peu plus 
grand: Que (i l'on euft commencé pluftoft à combattre» 
^ que les vainqueurs euflciït eu aflèz» de tems afin de 

{>ourruivre les vaincus > on euftaiiément défait toutes 
es troupes des Ënnenlis ;'mais lajiuift couvrit les fuyars, 
& fut caufe que les Romains i qui ne connoidbient pas 
les lieux > turent plus pareflcux à les fuivre. Perfcc 
s'enifuit par le grand chemin dans la foreft de Pierie » avec ^ 
un grand nomore de cavalerie 9 ^ la compagnie royale; ^ 
€t auiE-toft qu'il fut arrive dan^s cette foreft, où il y a voit . 
piuiîeurs fenticrs difFerens 9 comme la iiuiâ approchoit 
il-fe deflourna du chemin avec un. petit nombre de ceux 
en qui il avoit le plus de confiance. Les gens de cheval 
fe voyant abandonnez de leur Chef > la plufpart fe retire- • 
rènt dans, leurs Villes ; & quelques uns ayant pris le 
droit chemin arrivèrent a Pelle pluiloft que le Roy > qui. 
fut environ jufqu'à minuit dans une extrême inquietu* 
de y à caufe de lefpouvante cti il eftoit» & des difHcul- 
téz du chemin. En&tes Gouverneur de Pelle» &;les Pa« 
gcsduRoy» fe trouvèrent auffi-toftauprcs de luy ; mais 
au contraire » pas un de fes favoris qui s'eiloient fauve% 
à Pelle par àt& avantures différente» , ne le vinrent trou-* 
ver > Dien qu'ils euffent eftc pluAurs fois mandez...- 
Il n'y en eut que trois qui l'accompagnèrent dans la 
fuite » Ëvandrc Candiot > Néon Béotien > & Archi- 
dame ËtoUen. Mais appréhendant que ceux qui avo- 
îent refufé de le venir trouver , n'cntreprifïcht bien- 
toft après quelque chofe de pibs grand > il s*enfuic 
avec eux fur la quatriefme garde de la nuiO? ; & 
cinq cens Candiots au plus le fdivirenf. Il vouloit al- 
ler à Amphipoli > & fe hafta de paiTer avant le jour 
le fleuve Axie » parce qu'il crôyoit qire la difficulté- 
du partage empefcheroit les Romains de le pourfui- 
vre. 'Cependant le Conful vi&orieux » cftant retour- 
ne dans fon camp » fut long-temps en peine de fon 
£Ll i comme s'il ea& fala que cette avanture euft di- 
minue* 
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minué U ]ojt àt cette vi6loire. C'çftoit P. SetpiolVqtti 
tftoit fils naturel d a ConfoL Paulus> & petit fiUile ScU 
pion i'affricaia par adoption» & qu^aureâepour avoir 
tait rafcrCartbage> fut auffi depuis appelle Africain. Il 
avo^ environ dixCept ans en ce temps- là; & ceqoiau- 
gmentoit l'inquiétude du Confuly il avoit efté enspoi'* 
té par la foule d'un autre coûé en poujfuivant les £a« 
nemts; maisenfineftant revenu plus tard que les autres > 
le Conful cotnmença à gouficr ta joye d'une fi grande 
vrâoire. Le bruit du fuccex de cette bataille eftant ar« 
rivé à AmpfatpoU coname les femmes courpientdéja dam 
le Temple de Diane» qu'on appelle Tauropolos » pour 
luy demander du (eeours * Diodore Gouverneur de la 
Ville» craignant que les Thraces quiy eftoient en garni- 
foa au nonSire de deux mille » Bf la pilla0ci[it dans cette 
alarme > fuborna quelqu'un qui contrefit le Courrier ^ & 
^i luy rendit des lettres an milieu deia Place e» pre-> 
feoce de tout le monde. Elles conteiv>teQt» ^jutiUrmêi 
Eomaine eftoit ahordée en Ematk'f$ \ i^ fH^el/e fat/oit If 
itgafi Jans Us urrts J^aJent9nr ; C^ que Us GoHtêrntun 
ju Bays Je pri9ient de leur envoyer du/ecours, E,t après 
atûirifu ees lettres y i/ exhorta les l'hraees de partir four 
édUr dt fendre cette eofie de l*Emathie » au^ib y ftroicnt 
un y and htam > un grand carnage des RonMtns ^i e^ 
fio'tent de part c^ t^ antre répandus fa)r U campagne, il 
diminua auffi aufanlÊlfu * il luy fut. pojjibte le bruit du mauvais 
Juccez du combat f t^ dit <fae fi cet(e nouvelle ejloix vra^ 
yCy onverroirfansce^e:arriverdu mo^dequitafcheroit dt 
Je fauver par la fuite. IX fit fortir les Tliraces par cet- 
teadrcflcv& voyant qu'ils avoieat dcs}a paffc le Stry- 
moa> ii fit fermer les portes delà Ville. i:.e troifiefoie 
jour après lecon^t» Perfée arriva â AmphipoLi» d'où 
il envoya à Paulus des AmbafTadeurs qui portant le 
Caducée. Cependant Hippias > Milon» & Pantaucus» 

Stii eiloient les plus connder^les des favoris du Roi» 
lerent eux-mcfines trouver le Conful > & luy ren* 
dirent la ville de Berce > on ils s'eftoient retix^ a* 
prés Ui^ataille ; ôç les autres Villes efpouvantces fedif- 
pofexcnt â la mcfme ckofè. Après que le Cdorurl ei.t 

envoyé 
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biusTon fils> L.LentQlus,& Q^letelluS) avec deslettres^ 
il donna aax gens de pied les dépoUilles de l'armée enne- 
mie qu'on avoittailiee en pièce», & aux gens de che- 
val tout le butin du territoire d*akntour , potirven 
qu'ils ne s'abfentaiTent pas du camp plus de deux 
nuits. £n fuite il alla camper vers Pydne i plus prés de 
It mer > premicrement » la yille de Berée fc rendit , pui» 
Theffalonique & Pelle» & enfin prcfqlie toute la Mar- 
cedoinefe rendit en deux-^urs. Ceux de 'Pydnc qoi e- 
floicnt les plus prœlKS) n'avoieftt pas encore envoyé 
des Ambafladears > car utie multitude meflée de tontes 
fortes de peuples qui s*y eftoient iettez après la bataille > 
cmpefchoient les refolntions & le confemement de 1» 
Ville; êcnon feulement on en avoit fermé les portes» 
maisonlesaveitauffi murées. L'on envoya Mylon &z 
Pantaucus pour par leraenter auprès des murailles avec «' 
que Selon qui comonandoit à lagarnifon; & par fofi en<-- 
tremtfeonla nsit dehors» & l*on donna aux foldats le 
piiWe de la Ville. Per£ée qui n*efperoit plus de feeours 
que des Bîialtes qu'il avott desja tentez» ôc à qui il ^ 
voitenvoyé en vain des Ambafiadeurs » tint une ailcuw 
blée publique» ayant avecaue luy Philippe fon fils» 
pour raireurerles Ampbipoiitains» 6c les gens de pied' 
& de cheval qui Ta voient fui vy > ou oui s'y eftoient tc- 
rirci, enfuyant. Mais parce que {es propres larmes 
l'cmpcfchctcnt pl«iiieursfois de parler en commençant 
fon difiouts» il fortit de Pa^Temblée» & dit à £van- 
dfe Candiot» ce qu'il vouloit qu'on propofaft. La- 
miiltitude iqui avoit auffî pleuré â l'afpedè du Roy 
qo^cllc vendit de voir plcureir » mefprifa neantmotns 
fc que Inydk Evandre;& quelques- uns mcfme eurent- 
la hardieffe de s*cfcrier du milieu de l'aiTembiée» Keti* 
rez-^ouséticy^ depfunjue h petit nombre (jnenfluspim^' 
fiTts de refte ne périme à cauCe de ^oi»s. Leur hardfefle- 
ferma la bouche â Evandre, le Roy fe retira dans fa mai^ 
fon, &■ après avoir fait porter dans des battcauic qui c-» 
ftoient fur le Strimon l'or & l'argent qu'il avoit, ilprit 
luy^mcfiiielcc^mia de fe rivière» Les Tbracesn'o* 

faut 
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fant s'abtn^onncr fur des batteaux, fe retirèrent cBes evtt 
tvecles autres troupes, de gens de guerre. Les Candiots 
fuivirent l'efperance d'avoir de TargentvSc parce qu*cn le 
diftribaanton pou voitfe mettre pluftoft mal que bien a- 
vec eiix > on leur mit comme au pillage cinquante talens 
fur le bord de la rivière ; & après les avoir pillez comm- 
ils montoient en trouble & en hafte fur les batteaux > il y 
en eut un qui alla â fond à l 'embouchure de la rivières par-* 
ceou'il cftoit trop ch^é. Ib arrivèrent ce jour-lâ à Ca- 
lephe 9 de le lendemainSans la Samothrace , où Ton ^voit 
deflèin d'aller , & l'on dit' qu'on y tranfjporta deux raille 
ttlens .Cependant Paûlus ayant envoyé^aes Gouvcrneurc 
par toutes les Villes qui s'eftoient rendues i afin que dons 
cette nouvelle paix on he fift point d'injure aux vaincus» 
retint auprès de luyJes Ambaf&deurs de paix, que le 
Roy avôit envoyer > 8c ne fçachant pas la fuite du Koy > 
il envoya d Anfiphipoli P. Nafica avec une petite troupe 
de gens de pied & de cheval , afin qu'en une mefmc-tems 
il r uïnaft la Ville de Sintice , & qu'il empefchaliles ef- 
forts &lesentreprifesduRoy. Cependant Cn. O^^avius 
prit&pillarMelibce; & l'on perdit, deux cens hommes 
auprès d'figîne y dans une fortie qu'ion fit de la ville $ où 
l'on a voit envoyé pouraffieger Cn. Anicius; &au rcût 
les Ëginiens firent cette Sortie» ne fçachant pas que la 
guerre fuft achevée. Enfin le Conful eftant party de Pyd * 
ne 9 arriva le lendemain auprès de Pelle i c^mpa si mille 
pas de cette PlacciSc y demeura quelquesjours.il en con- 
lîdera cependant la (îtuation 9 6c reconnut que ce n'cftoic 
pas fans ratfon qu'elle avoiteftéchoifie pour eftre le ie- 
]our des Rois de Macédoine. Elle eft ntué fur une emî- 
nence qui regarde l'Occident d'Hy ver. Elle eft environ- 
née de marécages qui fe forment dejs eaux' de quelques 
lacs , & qui font fi profonds cn Hyver & en Eftè 9 qu'il 
cft impoilible de les traverier. Il y a dans ce marefcase 
à l'endroit quiefile plus proche de la Ville 9 comme 
une. Iflê faite cn terraflc 9 pour' fouftenir la muraille > & 
empefcher qu'elle ne foit incotumodéc par Vhumi- 
dité de l'eau qvii eft répandue alentour. Il femble 
i la voir de loin qu'elle touche la muraille ; & néant- 

ihoini 
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moîniene cneft Teparce p*r une rivicrc, êc eftjointei 
la ville par unpont. De forteqn'ilcftoitimpofliblcd'y 

entrerenl'attaquantpar dehors -,&fîle Roy yenfcrmoit 
quelqu'un 1 il n'en pauvoitfortir que parce ponli dont la. 

farde cftoilircs-facilc. Les trelors du Roy eftoient gar^ 
ez en ce lien, mais l'on n'y trouva alors que les trois cens 
talcns qui avaient eftï cnvoyct au Roy Gentiiis, & qu'on. 
avoit retenus depuis. Hutant tjtit le Conful ofloit campé 
. devant Pelle,iIdonni au iienccàungrand nombred'Am- 
balTadeurs qui eftoient venus principalement dclaTher- 
falic, pour le féliciter de tant de foccez favorables. Eik 
Alite ayant eu nouvelle quç Perfce eftoit paflcdansla Sa- 
mothrarc) il partit de devant Pelle ;&lc quatticmejoiu 
après iLarrivaà Ampliipoli , dont la multitude vint au de- 
vant deluy enfouie. Il fît counoîflre J tout le inonde^ 
qu'iln'cftoiuiydlunboany'd-unjuaei'.oy, * ♦ . 
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2 *■ -^itioehuiV^iiyAtSyrit, aSitgt Pto/e- 

S mit O- dtoj^atrt RoH J' Ëgipie : Lt 

' C Stnat fu^fHteyrilei /iniba^ad^uri paur 

* toyi^eriitnt'pMf^irt plus lon^-ttmps 

tai^uerrtâuHKQf allié ilit Praplt Komai»; tUtuTrépond 

qtt*il/hn^iroit à Ci tju'il avait J faire ; (^ tnmt/tne temps 

PopHiHifait un irrne alentour ck lay aiitc une *wçf , luy 

tammaniie de l'en Paint for tiriju'iln'aytJanné fa ri^av- 

/t , &• fait tu /ortt par ftttt rigueur qu'jiatiathui Je Jc- 

Jîfle Atla gutrrt. 

j. On ri^oitdanile Sénat !ts j4m\>ajjaAfnrs dtt P'up/es qui 

emôytnt felîntir le Peuple KomaiM t/ri hans fucctzfu'il 

avait lui ; mais on ne t^eut po-nt recevait ctuxdtt RAa- . 

jlitmt parce ^u'th avoitat ejii contrt les S^anuti»! dans 

cent 1 
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tttte^HCrrf^ LrlenJimain , fotumio^tntttMrnJtlibt- 
ration dtttiir dtdartr Idgutrrt ,■ ht AmiajjaAeitnplM^ 
Jtrtatïa caufiAt Uur PafritAani It Stnat, e^ Voti nt !lt 
rinvoya n> rtntmt enntm^ t nji commt allUz. 

4. i-i Macidoint tfi rtduitt tn forint Jt Provmct. 

j. EmiliHt Pau'fn triompht, & ment Per/éia^fts trait 
tnfàmfoptifijivixnt ton thar mahré ItscoittrtultBiMS 
dtSttlj,icms Galba, ^mtfmemal^ti fisfoldati, qitit- 
^oittit inilifaezdt n'avoir tHfn'unpttitbuxin. ' 

i. Ma*i afnquiltvaitKjuturat'itàtaff pM'ntrertifunr (k 
joytdumfibiatiir'wtibhe, tUt fut troublét par lanuridr 
fisJiux ^h, doM l'«n mwrut avant It triompht di fo» 
Ptrt t «?■ l*.'Mrt auJ[i-tofl aprii. On fait II dt>^ombre~ 
mint dis Citoyens y v^ fati trouvt quatrt fuiidauzii'ûlll 
huitiinidixcbifidefamiSi. 

7. Prufrjt Roj dt Bilhinie vifnt àHatttpourftr.ioûr^f* 
viauirt ^k'o» avoir remmenée fur In Macidointt 6^ re- 
rtmmande Nreomtdt fon fliâu Sinat. Ci Rojpilindt 
jUiiriifi difoit ajfratichj du ftf^lt Ramain. 






TITE-LIVE. 

CINQUIE'ME DECADE. 
LIV%J. ÇlsQVIh'ME. 

1. ^^*" 1"* '" Mc0»gers de cette vi- 

w âoirc Q. Fabius, L. Lentulus > 

2 & Q^ Metellas fnfTent venus à 
^ Rome avec toute la diligence qui • 
% leur fut pofliMe i ils trouvèrent 

3 neantmoins que le .bruit & la jo- 
S ye d'un événement fi hcureuï les 

«V lîis. En effet) tj^uatre jours après le 

eombar qu'on eut donne contre Pcrfec i lors qu'on fai. 
folt les Jeuï dans le Cirque , il fc jerpandit inopinc- 
Ojcnt un murmure parmy le Peuolei Qji'oit aveit com- 
balta Jant la M.jctJoiae , 't^ qu on avait défait le Ray. 
En fuite ce (irait erdau hautement, & enfin l'on en- 
tendît de tous codez des cris d'appIaudilTement & de 
joyc, comme (ITon euft apporté une nouvelle adcuree 
de cette viftoirc. Les Magirtratss'cn eftonnerem & l'on 
commença anffi-toft à chercher l'autheur de eetic joyc 
inopinée:maisdaulantqa'onne le trouva point, vcrica' 
blemerit cette joye comme d'une chofe incertaine s'cv^- 
aoiijt > 9c neantmoins il en demeura dans les erprilt 
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un prcfagé d'un bon fucccz. EnAn^uandlamermecho* 
fe eut cite confirmée par FabiqsLentulus & MctcUus» 
chacun fc resjoiiit de la viiioirc», & du prcfagc qu'on en 
avoîteu. On rapporte aufli d*ùne autre façon > &non 
pas avec moins de vray-ferablance» la joyedc la multitu* 
de/ailemblée dans le Cirque ; car l'on dit que le vingtié* 
me de Septembre > qui elloit le fécond jour des Jeux Ko* 
mains > comme le Conful G Lîcinius montoit pour com*^ 
mcnccT â faire courir les chariots » un Courrier quidifbiC 
qu'il vcnoitdc la Macédoine > luy prcfcnta des lettres 
cnveltJp^s de laurier^ Que le Conful ayant fait partir 
les chariots» monta dans le iien 9 & qu'en4evenant par 
le Cirquelelongdesefchaffauts publics > il monftra au 
Peuple CCS lettres ; Que le Peuple les ayant vcucs 9 ac- 
courut au milieu de laPiace > fans fe foncier des Jeux ; 
Que le Conful y fit aifembler le Sénat 9 & qu'après avoir 
leu ces lettres il fit fçavoir au Peuple 9 par Pautnorité du 
Sénat 9 que L. Ëmilîusfon CoHegueavoit donné batail* 
le contre Pcrfée, & que l'armée àcs Macédoniens avoît 
cfté défaite &mife en fuite ; Que le Roy s'eftoit fàuvé 
avec peu dé monde 9 & que toutes les Villes de la Macé- 
doine s'eftoient rangées fous Pobeyflance du peuple Ro- 
main. Enmèfme temps il s'efleva ungrandcry de joye; 
la plufpart du Peuple quitta les Jeux 9 6c chacun alla 
faire part de cette heureufc nouvelle d fa femme & â fes 
cnfans; c'efloîT au refte le treizième jour après qu^of^ 
eut combattu dans la Macédoine. Le lendemain le 
Sénat s'aflembla 9 & ordonna qu'on feroit les proèef- 
fîons publiques 9 & que le Conful congedieroit tous 
ceux qui avoient fait ferment entre fes mains , excepté 
les gcny de mer & les foldats qui fer voient dans le» 
vaiflcjaux ; & qu'on mettroit en delibetation fi l'on les 
congedieroit aufii quand il feroit venu des Ambafladeurs 
de la part du Conful Ëmilius 9 qui avpit envoyé déviant 
ce Courrier. Ils entrèrent dans la Ville le fixîcme de Sep- 
tembre environ fur les huit heures du matin ; & accom- 
pagnez d'une grande troupe & de ceux qui avoient efW 
au devant» & de ceuxquijcs fui voient > ils fe rendirent 
dans la place publique au Tribunal. Le {enat eCloit 

alors 
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«lors aflemblc dans la Cour « & le Con&l y fit entrer Ict 
ÀmbalTadeur^ » où ils nd demeurèrent qu'autant de tems 
^u*ilenfaloitpouT faire fçavoir combien le Roy avoir iie 
forces^ degénsdefted^de cheval y combien l* on en ai oit 
taïlé en pièces i combien l'vn en ai; oit pr$f\ cju'on av9itfntt 
4in fi grand carnage des Ennema avec peu de perte dts/b/dats 




qu*illuy efioit impojftblt d'efchaper par la terre 4fu par la 
mer. fis dirent quelque temps après lestneÛBes chofc» 
4ans l'aflemblce du peu pie, Ainfi la joyr fe renouvclla; 
& lors que le Conlul eut fait publier que Ton o"avTift 
tous les Temples > & que chacun au fortir de l'aflcmblce 
allafi; rendre grâces aux Dieux > non feulement les faom* 
mes i mais les femmes mefmes allèrent en foule dans les 
Temples. En fuite le Sénat s*eftant une autre fois ailem* 



■ « « ' 



blé l'ordonna cinq jours de prières publiques a tons les 
Autels des Dieux i ^ cauiè des bons fuccez du Conful E- 
inilius > &'Voulut qu'on fift des facrifices de grandes ho- 
fties. L'on trouva bon que les vaiflcaux qui eftoicnt c- 
quipez fur le Tibre > & tout prefts d'eftre envoyez dans 
la Macédoine (i le Roy potivoit refifter j fuflcnt mis â lèc 
<lans les havres ; "Que l'on congédiai les gens de mer en 
leur donnant la fblde d'un an 9 & outre cela tous ceux 
oui avoicnt préfté le ferment entre les mains du Confal » 
OC tout ce qu'il y avoit de gens de guerre u Corfpu & â 
Brundifi fur la mer Adriatique > 6c dans les terres des 
Larinates » car on y tcnoît une armée preftc 9 avec la- 
quelle» s'il eh cftoit bcfoin , C. Licinius iroit fecou- 
yir fon Collègue.. L'on publia les proceilîons dansl'af- 
femb'ée pour l'onziefme d'Oûobre 9 & pour les cinq 
jours fui vans. Cependant C. Licijnius Nenra & P. De- 
cius rapportèrent deriUyric 9 que l'armée àcs Illyriens 
avoit eilç défaite ; QueleRoy Gentiusavottcftc pris • 
6c que l'Illyrie avoit elle réduite fous l'obeyflàncc du 
peuple Romain. Le Sénat or donna, trois jours de pro- 
ceffi'Ons pour toutes ces chofes qui avoient efté faftes 
(bus la conduite du Prêteur L. Âniolus > &le Conful^c 

pu- 
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Î>ub\icT\cs fcftes Latines pouV le douziefiine > le it. & 
c 14. Novembre. Quelques-uns ont laiffcpaT cfcrît, 
que les AmbafTadeurs de Khodes n*a voient pa^ encore 
eftc congédiez lors qu*o.n recrut la nouvelle de cette vi- 
^oiitc qu'on les fit venir dans le Senât comme pourfe 
niocqtier de leur folle témérité^ ,8c qu'Agefipolis qui c- 
ftoit Chef de cette AmbafTade dit en -cette occafion, ^uUfs 
avoiefit efléentoyezparles Rhodiensft^ur faire la paix entre 
If peuple Romain , c^ le R^j Perjee j parce que cette guerre 
ejio'tt facheufè ^incommode à toute ta Grèce > c^ degran" 
Je de/ffertjepour Us Romains, Que la fortune avoit agyja^ 
nmentde terminer cette guerre d'une autre Jof te y CT'de 
teitr donner occajîon de féliciter les Romains d'unejïfameufe 
siiBoire, Ainfi parlale Rbodîen, & le Sénat luyrcfpçm- 
dit en cette manière. j^Kf les Rhodiens avotent envoyé des 
Amhaffiideurs ^ non pas qu*'ftsfe fouciajjent beaucoup des 
interejlsde laGrece-t C^ desAefpenJes du peuple Romain ^ 
mcLÙ en conpderatiùn de Perfée, Qu'en effet > s'ils avotent 
eu lefenttment quils témoignent 9 il faloit envoyer des Am* 
iaffadeHr s lors que Perjee eut fait entrer fon armée dans la 
^hejjalie > c^ fendant les deux années qu'il tOMrmeni oit les 
ùïlesGrecqtieSf qu'il ajpegeoit les unes ^ c^ qu'il e ppouvan- 
toit les autres par tes menacés de la guerre. Queneantmoins 
pendant ce temps- là les Rhodiens n'avoient fait aucune 
mention de paix. "Mais qu'après avoir apprts quf les Ro- 
mains avùient pafjetéus les de jlr oit s y qu'ils eft oient entrez 
dans la Macédoine i ^ que mefme ontenoit le Roy Perfée 
etrfermé.i alors les Rhodiens av oient envoyé des Amha{<a'>' 
detirsy non p*;^ pour un autre fil jet que poun retirer Perfée 
^tt péril dont il efl oit menacé. L'on renvoya les Rhodiens 
avec cette refponfe. En ce temps-là M. Marcellus revint 
de fon Gouvernement d'Efpagne après avoir prîsMarco- 
^cel'u^e des meilleures villes dupais, & apporta dant 
l'Hfpargfne dix livres d*or pefant > & environ un mil- 
lion de fcfterces en argent. Tandis que le Conful Emi* 
lius eftoit campé auprès de Sira dans les terres d'Odo- 
!naQt&> comme nous en avons dcsja parlé» on dit que trois 
AmbaflâdcuTS d'aflTez baffe naiflance luy ayant apporte 
<ics lettres de layart dcPcrfcoil^deplorala conditibn âic9- 

chio- 
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çhofcsbamaincs, dcv^ir<]ue c« Prince qui auparavant 
ne fecontentoit pas du Royaume de Macédoine ; qui a- 
voit fait la guerre aux Dardaniens & aux lUyriens > & qui 
avoir fait venir les Baflarnes à fon fccours > alors l>anny 
de fon Royaume :t & réduit à en venir aux pricres» a- 
prcs avoir perdu fbn armée, fc fuft réfugie dans une pe- 
Xitelfle> oùileftoitplusaficurépar lerefpeâ Se par la 
franchifedulieu, que par fes forces t 8c par fes armes, 
^ais lors qu'il vit la fufcription de «es lettres» J^e Koj 
Perjéç au Conful Rault^ , f*ifi*f s Vavcuglcmcnt de ce 
Prineequineconnoiflbit pas encore fon malheur > luy 
ofta la compafSôn qu'il eh avoit eue. De forte qu^cnco- 
je que toute la lettre ne fuft remplie que de^pricres qui 
n'avoient rien de conforme à laMajeftc royale, il ren- 
voya neantmoins ces Ambaifadeors & fans lettres » & 
fans refponfe. Alors Perfce reconnut quel srandnom 
il faloit qu'il mift en oubly » puis qu*ilavoit cite vaincu } 
& efcrivit d'autres lettres qui n'avoi^t que Plnfcrip- 
tion d'un homme privé. Il demandoit par ces lettres 
qu'on luy envoyait quelques perfonncs avec lefquels 
il puftparler delà condition de & fortune > &c al>tint ce 
qu'il demandoit» car on luy envoya P.rLcntulus, A. 
Podhumius Albinus > & A. Antonius. Neantmoins 
rctte légation ne produifit aucune chofe > parce que 
Perfee vouloit retenir a toute force le titre de R,oy ; & 
que Paulus pretendoit qi'il abandonnai & fa perfbn- 
Jic, 85^ tout ce~qui cftoit encore d luy, à la ditcretion 
& à laVlemcnce du peuple Romain. Cependant l'ar- 
mée navale de Cn. 0£lavius prit terre dans la Samo- 
thrace ; & comme il tafchoit de perfuader Pcrféc de fc 
rendre, tantoft par des menaces. Se tantoft par quel- 
que efperance» il fut aid^ par une chofe qui arriva ou 
Ear hazard > ou de dcfïcin. L. Attilius» îlluftre jeune 
omme > ayant apperceu que le peuple de Sannothra- 
çe efèoit atfemblé, demanda aux Magiftrats la pérrnif. 
fion de dire quelque chofe au Peuple ; & tors qu'on 
luy eut permis ce qu'il demandoit y ^tnt fçuy , dit -il , 
uoshoffeiJeSawothraceiJtce que nom avons ouy Jîre efl 
im$ pirïté oh im mcnfon^tt qu€ c<ne IJÎe/iit/acrée , c^ 
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é[uefâ terre fihenîieremertt fttnte ^ruvtolable ? "Lorsque 
tODt le monde l*tut aflèuré qu'an le croyoit de la forte» 
Pourquoi Joue un meurtrieriàfiutUt-t-Udiijayigd'Eumeneîi 
t^ jl {Lins t^us les M/cours ^ue l'on fait des choftsfatutcs » oif 
in rejette ceu^ qui n'ont pas les mains fur es ^ innocentes^ 
four quoi Jouffrezmvous que le/anBuaire me [me Jokt profané 
farlafrefenceâun djjajpn encore/an^lant du meurtre quUI 
àcomm'ts I C*eftoit uni bruit commun par toutes les Villes 
de la Grèce » ^ue le R.oi Ëumcnes avoit prefque cfté afla(^ 
fine â Delphes par £ vaodre ; c*cfk pourquoi $ outre que les 
habitansyoyoicntdej;! qu'ils eftoient en U puiflanccdes 
Romains avec leur Ifle&leu^ Temple t ils jugèrent qu'on 
Ae leur fàifoit. pas iàns raifon ce reproche * & envoyèrent 
aPcrfcc IcThconde , qui eft parmi eux le fouvcrain Magi- 
ftrat) qu'ils appellent Koi I pour lui faire fçavoiry ^i.«£- 
sandre Candiot eftoitaccufé d'un meurtre ; Qu*i!j avait far^ 
mi eux yfuivant les couflumesde leurs Ane f très t desjugemetts 
ejlahlis contre ceux qui étaient accufez àfefite entrezdans leur 
Temple les mains fouillées de quelque crime, QueJsEvandre 
efloit ajfeuré de f on innocence 9 ilvwjl luymejtne plaider fa 
caupf mais que s*il n* o fait s* abandonner à la jullice p il/} 
rettrafipûur ne pus profaner le ^Temple » C7» qu'û fon^eajl à 
fefauver, Pcrfcc ayant fait venir Èvandrci ne Iny con- 
frilla pas de s^expofer â ce jugement i parce qu*il n'cdoic 
pasaflè;(forty ni par la faveur y ni par lajufticedefacau- 
ic ; Se d'ailleurs il craignoit que fi £ vandre eftoit condam- 
né, ilnel'accufaft d'cftre l'autheur d'une fx mefchante 
^Ôion. Que redoic-il donc à faire y iînon de mourir con- 
ftammcnt i Evandre ny contredit pas en apparence , mais 
en difant qu'il aymoit mieux mourir par le poifon que 
par le fer * il chcrchoit^fecretement le moyen de fe 
iauver par la fuite. Cela ayant efté apporte au Roy > il 
appréhenda d'attirer ftrc luy la fureur dts Samothra- 
CCS, comme s*.il euft defrobé le coiipable au chaftiment 
& fit affiflîner Evandre. Mais aum-toft que ce meur- 
tre eut eftc^commis » il luy vint dans l'cfprit qu'il a- 
voit fait la melme faute dont on accufoit Evandre; 
Qa'Evandrc avoit blelfcEumenes 11 Delphes ; que pour 
lui il avoit fait tuer Evandre ; 8c que les deux Temples les 
Tome VIII. K plus 
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plus vercrables de toute la terre avoient eftc profanes 
>ar Ces confcils & par fcs prati<}ues. Ncantmoins il fc 
rarantitde ce blafme par l'argent dont il corrompit le 
heonde> afin qu'il fift fçavoir au peuple qu'Evandrc 
S'eftoit luV'mcfnie donné la mprt. Mais au reftc il alic- 
ba|deluy les efprits Se TalBFe^lion de tout le monde parce 
crime commis en la perfonne d'un amy > qui luy cftoit 
fcul reflc fidclle , qu'il avoit efprouvc par tarit d'avantu- 
res différentes > & qu'il avoit enfin, trahy » parce iju'il 
ne l'avoit pas voulu trahir. G eft ^ourqnoy chacun 
commença apaflcr dans le party de$ Romains > 6c corn* 
me on le laida prçfque fcul > on le contraignit de fongcr 
a prendre la fuite. Il manda aufli-toA Oroanfies Can- 
âiot) qui connoiflbit toute la cofie delaThrace> parce 
qu'il avoit autrefois trafique en cette contrée ^ Se le pria 
de le mener 1 Cotis fur un vaifleau. II y a un port qu'on 
appelleDemctrium en un certain protnontoire deb Sa- 
tnothrtKTc y où le yaifleau Iqs attcndojt. On y 'porta 
fur le foir toutes les phofes neceCTaircai & autant d'ar- 
gent qu'on y en pût porter cnfccret. LcRov mefme 
lur le minuia y acconipagné feulement de troistiommcs 
qui fçavoient fa fuite 9 fortit dans unjardin proche de fa 
chambre ) 6c de U ayant paiTé a vec aflez de peine par def- 
ius une muraille ) il fe rendit fur le rivage de iaumer. 
Mais Oroandes edoit party dés le commencemear'âe la 
Duîâ ) tandis que l'on apportoit l'argent r & eWoit ea 
pleine mer > où il tenoit la route de Candie. Comme 
on ne trouva point de vârfleau au Portt Perfcelcpro- 
inena long- temps fur le rivage : &, enfin craignant le 
jour qui approchoit > & n'ofant retourner en fon lo- 
gis» il fe cacha à codé du Temple dans un endroitaf 
lez obfcuf. Les enfans des premiers de la Macedoi-* 
ne > qu'on choififToit pour fervir le Roy» & que les 
Macédoniens appelloieut fcs Pages > ayant fuivy juf- 
ques là le Roy qui fuyoit 9 ne l'abandonnèrent pas en- 
core ; mais enfin Cn. Oâavius ayant fait publer ^utUs 
Passes du Roy > e?* les autres Macédoniens qui étoirnt dans 
la Sumothrace 9 Jeroîent maintenue dans leur liberté 9 9* 
^n'ois Uur conferveroit tout ce qu*ds ataunt laijjji dans 

là 
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U TAaeeâmnt » & chaeuti pafla i ce ctj éià coflé de$ 
Romains % & chacun vint donner Ton nom â C. Pofthu- 
miiis. Davantage y Idn de The{raloni<]Uc livra i Odavtut 
ksenfans du &oy 9 & il n'en demeura point avecque 
Perfée » excepté Philippâ fon ftifné ; mais il fe rendit 
aniS-toft ayecqde litvà Oâavios > en aeenfant la i:ortune 
&les Dieux > a qtfiiîavoit demandé du fecours dans leur 
Temple mefme » & de qui il n*avoit pu en obtenir. On le 
fit entrer dans la Capitàineire > où l'on apporta aiiffi tout 
l'argent que Ton pût trouver ; & en mtrfme temps la flo- 
tereptitU route d'Amphipoli. De là Dâavius envo- 
ya le R.oy^ au Conlnl dans le camp^ mais auparavant il 
hsj cfcrvit pou r fadvertir auMl e«oit pris > & qu'on Vf 
menoit. Pautus qui conficferôit cette prtfe comme une 
féconde viftotre; fit un facrifice en mefme temps qu'il 
eut receû cette nouvelle ; & aprésL avoir leu \c% lettres 
du Prêteur 4ans le Conleil qu'il ât aflfemblery i! envoya 
Q^ Tubero au devant du K.o]r 9 & commanda aux an- 
tres do demeurer en grand nombre dans (à tente. L'on 
a*avoit jamais veii tant de -monde en qtie;lquc aflembice 
que ce fuft. Le Rojr Sy phax avoir eftcpris auti-efois » 
Ramené dans le canlp des Romains > màîs outre qu'il 
n'eftoit comparable à Perfce ny par (k propre réputa- 
tion 9 ny par la gloire de fon Pais > il n'eftoit que corn- ; 
me uAiurerotil delà guerre Punique, comme Gentius 
de la Macédoine.' En eilct» Perfce eftoit le Chef de la 
guerre 9 8c non fetilement la repntad6n de fon père 6c 
dp fea-Ayeuly It retidoient iUuftre 8t fameux i mais on 
confideroit encore lir gtoire de Philippe 8c d'Alcxan- 
dre , u|iiî avoient rendu l'Empire des Macédoniens le ' 
plus puiflant de toute la tenre. Perfée entra dans le * 
camp revefttt d'un habit noir 1 fans c^rc accompagné 
d'aucun des fiens oui euft part â fa mifere 9 pour en . 
Taire avoir plus ae pitié. Il ne pouvoit prcfque 
l?ancer 9 i caufe deja multitude qui fe preifoit pour 
JjVoir^ &ctiftcùde U)>eineÂvtrnir3arqti'à la tente du 
%nful » fi le Conful n'euft^nvdyc leslitteùrs pour fcn- 

blapreffiî. Le Gonful fe leV^à le voyant vehtr , &aiant 
^•moiaiidc aux antrt^ de s^<i({èoit j il s'âvanga un peu « 

- K a & 
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& tendit la main an Royitnais U ne permit pas qli*tl ^cjct^ 
tailàfespieds ) &lc releva comme ilvitqu'ils'abaiiïoît. 
Apres cela > il le fit entrer dans fa tente» & le fit afleoir vis 
9 ris de ceux qu'il avoit mander au CoAfeiL Pxemiere- 
meoc, on luy demanda faraiiteUetnjurttiafiOitifté con* 



V tiint dt faire u-vt guerrf J$ cruiUt contre U Peuple tLontain^ 

^trcHpseX" 
mais parce 



four fe mettre avecfon Royaume dam unefitLingereufi rx* 
tremité. Von attendit afjizlong'temi fa rép^nU^ mais parce 
^uUi dtmiHra iottg^temtjans parler i ç^ qu'il tenott erfp/eu- 
runt les yiuxhaifjezvert la tfrre • leÇoaJttUuydit encorct Si 
^ous eujpeze fié jeune lors qnf vous recieufies le ^oiautne ^ je 
m* étonner OH moins qt^e vouseuffuz.igvoré combitn U ejl im^ 
portant d'avoir le Peuple Bjima'mpQuramyyQf* four ennemi. 
Mais ayant voHS^meJme paru Jans lagit^m que tofire Père 
fit con trenokS t e^ vous fouvenant de la paitcque noHsfi/mes 
depuis atecqMe luhî^ que nous avons entretenue avejc tant de 
finceritécr defoyypQurquqyavezvQusmieuu kimè avoir la 
guerre quf lapaix avec un Peuple dont vous avezitfprouvé U 
force pendant la guerre^ C^ U foy durant la paixiComme on 
midqiCilne refpandu riens^y aux chofesfurquoyon l*interr%^ 
ç^eoitt ny à ceiles^dont iUflpit accfisélDe quelque fa çony lai dit 
\^Con(ii\ y que toutft tes chofis Joient arri^éest Joie par la 
faute des hommes ifoit par un cçup de la fortune , ou par une 
ftecejpt é y ayez toujours bon cottra^, La clémence eU peuple 
KQrKa:nJi connue à tout lemondePar lesavanturef Jet tant de 
Kpis ^ de tant de Peuple S y vousaott donner non feulement u^ 
ne efperurice de fàlta y.nn^sprejque une confiance certaine. Il 
du cela en Grec i Perféej Ôc en foritç il parla a<9K fieas ea 
Latin en cette manier^. Fms vûyetj dit-i|., w^ e%empie re- 
mArquahledu i hangement des chofes humaines /^'efi prm^ ipu^ 
lement à ^ous jeunes gens > que jadreffi cedifcours^f^^us de^ 
vezconnoijlreparld', quïl ne faut rien faire par orgueil^ 
par violence fendant les profperitiiz fny/eferauxcareffisde 
h fortune prefentCf parce que file matin efl heau^tote neftaii 
pasceque le foir amènera* iifluyJs fàm doute efl ver iM»le*' 
ment i ertueu^^ dont l*ef prit ne s efleve point par kvtn$ ofre» 
ahie desproCperitez^ C^.pe s*ahaiff^point ai^t par ceitudti 
l\idverltré.Kprc6^vo\r congédié leConfetl^rdonnale Roa 
en garde à Q;&iiuS}&a;^ r^itece/^rtn^fut imtç ce jour^ ^ 

. f. U 
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fctrpcr avec le Conful , & on luy rendit tous leihon- 
Bcurs quepouvoit fôuflFrirfa condition prcfcnre. En fui- 
te on envoya Parméc dans h:% quartiers d*Hy ver ; l»onf 
en mit la- plus grande partie datt» Amphipoli » & le rc- 
ftc dans les^ Ville* pfochaine»^. Ainti fitiit la* guerre 
lie la Macédoine» après* avoir éuré qiratr^ ans^ entiers 
entre les F^omains &Perfce;&: telle fut au flî lafind'un 
des plus^ fameux Royaames de l'Europe & de l*A(ie> 
Çc Prince eftoit le vingtième Roy dcpuis^Cai'anus qui a- 
voit règne le'premier dan« la Macédoine. Il a voit rccea 
le Royaume pendant leConfubtde Q. Fulvius > & de 
L. Manjius » fie avoit cfté appelle Roy par le Sénat» tan- 
dis que M. Juntes 6cqtreA.^ ManliuseftoientConfulsi & 
^cgnaonxe ans. Les Macédoniens furent peu connus, 8c 
kur réputation ne fut pas» grande jufqu'â Philippe fils 
d'Amyntage. Mais bien qu'elle fc fuft augmenrec par 
A)n courage .9 die demeura pourtant en fermée entre les 
limites de l'Europe» & s'eftcndit par tonte Fa Qt^cc^ . 
&dans une partie de la Thrace&de Tlllyrie. Depuis 
çlle fe rcfpandit dans l'Afie, & pendant les tfeiz.e 
ans que legna Alexandre » il fubjugua première- 
ment toiM ^cs- grands Fiïs où l'Empire des Perfes 
s'eftend pteTque jufqu'à Hnfiny ; & en fuite les A- 
labcs & les Indes jufqu'à l'endroit on l'extrémité de 
la terrcembraifelamer rouge. Aîorslc nom & lEm- 
pire àts Macédoniens fut grand & redoutable par 
toute h. terre » mais aprex la mort d'Alexandre il 
fut divifé en plufieurs Royaumes ; chacun tafcha de 
gagner par la • force la domination & la puiffance; 
ainfî il fut mis^ en pièces > & depuis le plus haut 
degré de fa gloire 9 jusqu'à fa dernière cheute» 8c à 
fon dernier malheur , il y eut environ ccntcinquan- ' 
te ans. 

1. Lors que le bruit de cette viftoire des Romains fut 
paflc jufques dans l' Afîe» Antenor qui avoit fa flote â Tan- 
chreau port de Phane» pafla delà à Caflandrie ; & aprez 
que C Popilins qlii eftoit à Delos pour faire efcorte aux 
vaiffeaux qui alloient dans la Macédoine , eut appris que 
^ gùertt y eûoit finict èc que les vaiâcaux ennemis. 

K } avoicnC 
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avoi«.««i«ittéleH«vreoùa*eftoient, Il renroTseeax 
a Attoencï, & continu» fa route vers l'EeTpte, afin de 
pouvoir aller aii devant d'Antioehuï avant qu'il paft ap- 
prccher des «iwaillcs d'Alexandrie. Coiine c«Am- 
bafladcuraeoftovoJentl'Afîe, & qu'il, furent arrivez i 
■ aT2T ' ^'" t**"" f""* efloigné de Rhodes un peu plus 
^TaIT^^"*^ '*Ï""*'«^ «"e Ville, les plus appa- 
A^t °?' ^'»"<^»«« ▼•'"•ent »u devant de luy , car le bruit 

Uh',>Zl V"^ ?«'<••</?«« *»* rAoy* imponamt b,Kt 
Ub.tK c^f,j,„r lu reputnm» dt /„ me , nu',h tujjent con- 

Al % iT ^'""^' ' ^ l^'infuneVs tn fffevt rapport 

A-J^L a'"'c"'1'"'''"' '" <""■"■' foi'^ourir. Apres 
tr,- ,! 5""j "^"* ' '"'•" '« Ambaffideurs fiirent con- 

Vnui ■ V'^T*"*'. P*" ^«^ '«np« PouT ïc bien d'une 
V,Ilc OUI eftoir leur alliée ; & lors qu'ils y furent arrivez, 
les niefn,es.iu, les avoicnt obligea d'y entrer , lesobli- 
§«p2T°'îf *'!*"" P««es devenir dans l'aflèwbke 
te de iS V!ll .^ **",' 'y'"" ""«""«^ntà pluftoftla crain- 
Lr! . ' " ''"- ' "^'? *^'«"'""« ; "tPopflitis lear repre- 
fcur, tous les aàes d'boftilité qu'ils avoient faits lans 

ftoirT'"^" '"'■*';""" «^'"P-Wic: Et comme il e- 
ttoit d unehomcur ftvcre, il ea augmentoit l'atrocité 

fevrrir' 'J?"^;''*'^'^' «fi» «J«»'"ls conjeauraflènt par la 
i«yer.te d'un fenl Sénateur qui n'avoft point'de Line 

J Scnat. M..S le d,fcoi,rs de C. Deci^i«s fut plus mo- 
rlihtJÂT: :«"'M>rf««r/* Pe„pU, miù^r unp»H 
*jmmc ils ,,v»,jm m,U»f,Htf,tna1t , èh at»itnt kit dn^. 

Ns RhodttHi en aurom.t tousjourf^e la honu o- A, ApVn- 
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fnr la tejle Aes coupables, II fut écoute avec beâucou 
4*applaudiflcment > autant i caufc qu'il rejcttoit la faute 
fur ceux qui cftoient véritablement les autheurs>que par- 
ce qu»il diminuoit celle du Peuple. C'eft poarquoy lôrs 
que les principaux d'entre eux refpondirent aux Ro* 
jnains > le difcours de ceux qui tâchèrent de s'cxcufer des 
chofes que /\)piKus leur avoit reprochées » ne fut pas H a-* 
grcablc que celui de ceux qui dcmeuroicnt d'accord avec 
Decimius>que lesautheurs de la faute faffcnt livrex pour 
eftre punis. On fit doncauffi-toftun Arrcft,que tous ceux 
quiferoient convaincus d'avoir dit ou fait quelque chofc 
pour Pcrfçc contre les Komains , fnffent condaranés i 
taotti Quelques-uns- fbrtirent de la ville à l'arrivée de» 
Romains , & d'autres fc privèrent eux-TTicfmcs de la vie. 
Les Ambafi&deurs ne demeurèrent pas plusdccinq. jours 
à Khodes> & allèrent de-U à Alexandrie. Neantmdins oii 
h'cn exécuta pas avec moins d ardeur l'Arrcft qui avoit 
cftc rendu-'cn leur prefcncc ; & la douceur dç Decimiu* 
fat caufe que l'on continua avec la mefme perfevcran- 
ce. Cependant Antiochus ayant tenté en vain les mu- 
railles d'Alexindrie, fe retira de devant la Ville ; 6c 
après avoir pris le refte de l'Egypte, & laifTc a Mc'm- 
pnis le vieux Ptolemée , pour lequel il fâifoit femhUnt 
de recouvrer le Royaume, afin d*attaquer en fuivanr 
le vi£torieux y il mena fon armée dans la Syrie. Au 
rcfte 9 Ptolemée n'ignoroit pas fon intention. C'eft 
pourq 

cftrc receu dans Alexandrie p 
& mefrac par le moyen dçs amis de fon hère , qui 
^y avofent pas de répugnance.. De forte qu'il é- 
crivit premièrement à fa fœur , en fuite à fon frç* 
'c, & puis' aux amis de fon freréi & ne ceflTa point 
de leur écrire qu il n'cuft fait la paix avec eux. Or An- 
tiochus luy cHoit dcvenn fnfpeQ: , parce qu'encore qu il 
luy euft rendu le rcfte de l'Egypte, ihvoit pourtant 
laiflc une garnifon dans Pelu^; ( Damfete ) ôc qu'il y 
avoit apparence qu'il tenoit le portes d'Egygte * 
pour y amener encore une armée quand il çn auroitl.a 
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volonté* s' imaginant que cette euerre inteftîne auroit a- 
nexcile ifluë > que le vainqueur TafTé de combattre » ne fc- 
roit pas aflcj- fort pour lui rcfifter. Ces chofes que le frc- 
ic aifnc confîdera fagcment ; furent receucs avecque joie 
par le plus jeune » & par ceux qui edoient avecque Uiy ; 
^Icurfceur y contribua beaucoup , non feulement par 
fbn confcil , mais encore par fes prieies. Aind la paix 
ayant eflé^faite d*un commun confcntement i il fut recca 
dans Alexandrie i fans que le Peuple en tefmoignaft d'à- 
Ycrfion ; car il avoit efte travaillé par la neceffitc de tou- 
tes chofes ) non feulement a caufe du (îege > mais auiS 
depu^is qu'on s'cfloit retiré de devant la viUe>parce qu'on 
n*ap p^rtoit rien de l'Egypte. Cependant bien qu* An- 
tiochus fe deuil resjoiiir de toutes ct^ chofes > s'il^cudc- 
Ôcvray qu'il euft fait entrer une armée en Egypte pour 
rcHabÉrle vieux Ptolemce > car il s'efioit fervy de ce pré- 
texte Tpecieux» & en avoit aflèurc toutes les Villes ^e 
I'AHc oc de la Grèce ) il en fut néant moins irrité de telle 
forte > qu'il (e prépara ï faire la guerre avec plus de for* 
cc) 6c plus de haine contre tous les deux cnfcmble>qu'au- 
paravant contreTun des deux. Il envoya promptement 
Ion armée navale en Chypre; & quant aluy il partit au 
commencement du Printemps pour venir en Egypte y & 
s*avança jufques en Celefyrie. Les Ambafifadeurs dcPto- 
leméc le vinrent trouver auprez de Khinocolnrc > le re- 
mercièrent de fa part d'avoir recouvré par fon moyen le 
Royaume de fon père > & le prièrent de confcrver fon 
propre bienfait > & de dire cc qu'il vouloit que Ton fifl > 
pluàoil que de fe rendre cnnemy » d'allié qu'il cfloit > & 
i|uc d'en venir aux armes. Il refpondit I cela» iju*îh( 
ferait revenir/a fiote^ c^ qu*ilf2€ ramcneroitfon armc<y^»'^ 
< ùndition tjHonluj cedafl rifiede Chypre avec Peluft y Ç^ o»- 
tre tela toutes les terres qui fant aux environs Je la bouche h 
'NtU que l*on appelle Pelufiaque : Se leur donna un jour 
dans lequel il pretendoit avmr refponfe fur les condition! 
qu il propofoi t. Lors que la trêve fut expirée 9 * 
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comme ils ntvigeoient par U bouche du Nil auprex de 

Pclafei par les dcfcrts a' Arabie f * * *. 

* # « « # « 

♦ * . ♦ * _ * 
Ils demeurèrent auprci de Memphis i 

* • * * V # ♦ 

• • 

# . # ^ # # , .. # # # 

8c des autres Egyptiens » en partie de {on propre itiouve^ 

ment f en partie de crainte. # # * * 

« # » « « « « 

il dcfcendit îufou'auprés d'Alexandrie i pctkes journées. 
£t les AmbaflaaeursKomainsle rencontrèrent lors qn*il 
eut pafle la rivière nonloin de Lenfine » qui eH un lieu e - 
floiçné de quatre milles d'Alexand.rie. Après qu'An- 
tiochus les eut faldcs enarri van t comme il tendoitia main 
à Popilius > Popihus luy donna un cfcrit qu'il luy.enjoi- 
gnit de lire avant que dé faire autre chofe ; & quand il en 
eut fait la leâure , il dit quMl confulteroit fes amis fur ce 
<)u'il auroit à fùire.Mais Popilius fuivant fà feverîtéordi** 
fiairc) fit auffi-toft un ecrne. alentour du Roy avec une 
bagubtte qu'il tenoit > & luy dit\ lifaut ejne vom me nn* 
^iez la refpùnfe que je doy porter au Sénat avant cfue vorts 
fortiez Je ce cerne. Il s'câîanna d'abord d'un commandc- 
meat fi violent & fi rigoureux ; & aptes y avoir fongc 
quelque tempst ^e ievayy dit -il > ce que U Sénat erdmney 
oc alors t*opilii|S tendit la main au f^oy comme à un 
amy & un allié. Depuis Antiochus eftant forty de 
l'Bgypteaujourprcfîxj les Ambaflàdeursconficmerert 
la paix entre les deux frères « qui'n*eftoicnt pasbicn d'ac- 
cord ensemble; & s'en allèrent la pi ufpart en Chypre^ 
d'on ils renvoyèrent la flote d'Antiochus > qui.avoit 
des)a vaincu une fois les vaiflèaux Egyptiens. Cette 
AmbaflGide fut illuHte & renommée parmy toutes \c% 
Nations ) parce que véritablement elle avoit oftc 1 B-, 
l^ypteâ Antiochus > Se qu>lle l'a voit rendue an fan g &: 
« la race de Ptoleméc. Au refte ^ comme le Confiilat de 
hm des Confuls de cette annéf fut cfclatant';8c famctis: 
par une fi grande vi£ioire» celui de l'autrc'fut peu me* 
BtortWe , parce qu'il n*ayoit/pasxu.d'occaIioQ d^x.v- 
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cuter dâ grandes chofcs. Et certes dés ie commence^ 
ïïïcnt, lorsque! donni'jc^or aux Légions pour s'aficm- 
blcr , il n'cniri pas dans ie Temple avec un prefagc heu- 
reux ; & quand on en eut parle aux Augures » ils rcfpon- 
dircnc qu'on avo t mai pris ce jour. Après qu*ilfut party 
pour aller en Gaule» if campa aux environs des plaines 
de Maere auprès àcs monts Sicimina 8c Papinies > & de- 
puis il iiy vcrna aux mefme.*^ lieux arec ks alliex de la na- 
tion Latine. Les légions Aoinaipes eftoieat demeurées 
dans la Ville, parce que ie jour ayoit efté mal pris pour 
faire a{&mbler l'armeê ; 6c au refte les Prêteurs 9 à <}ui 
là< Sardatgne eftoit efchuë > allèrent dans leur Goa- 
vernemcnt v excepté C. Papirius Carbo. Car le Sénat 
fut d^avis que comme il avoit auffi la jufifdiâion des Ci- 
toyens ôc desliilrangers » il demeuraft àRomc pour ren- 
dre Ju /lice. 

5. Aufli-toft que Popilius 8c les Ambafiàdeurs qu'on 
avoit envoyez à Antîochus furent de retour» Us dirent 
<|ue les diâ-erends oui eftoient entre les Rois > avoient eila 
edouffez , 8c que ne TEgy pte on avoit ramené l*armce en 
Syrie, fiien-toft après il arriva des Ambafiàdcnrs de 
Ig part de ces Rois mêmes. Ceux d' Antîochus remon- 
jurèrent 9 qui leur RoyeftmtaitffUs unt J^/ùx cjni ^aifhn oM 
Senjty qut toutes fartes de viB&ïr es y c^(ju*iiavoit obtiaux 
ordres Aes jimbaffadeurs comme aux commandfmeits des 
Dieux. Ils tefmoignerent en fuite combien ilavoit-dejoye 
de la victoire obtenue par les Romans > 8c que le Roy 
n'eufi: pas mande de s'y trouver avec de pui{&ntes£orees» 
fi on luy éuft commande quelque choie. Les An^baflTa- 
deurs de Ptolemée remercièrent le Sénat au nom du Roy 
8c de Cleopatre 9 8c dirent (ju'iis dccoïent fins au Stnat &* 
AU Peuple komah qu^à ceux ^ui les avoiene mis au monde^ 
f-7* flusmefme qyauxDtesiximmorttl^ dautaktque l^ar U 
fecoursdesRomaimils.avoienteflé délivrez d'uft/fege tk^iû: 
Table y c^ recouvré le Royaume de leur Pere^u^ih avaient 
prefqueptrâH, Le S emip repondit qu* j4ntïoehùs ahoit mmu* 
firéde la jujhee c^def,t P^geffe en obeif^ant aux Ambaffa- 
deursi C7" qù'rl avot't fait, une chofetfui afoit p/tu.^m Se^ 
nat ^ uuf^tufltRjomain, QuaotaazRoisd'JBgyptePto- 
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leméc 9t Cletfpatre , on leur refpondit » «[ue s'ils avaient 
rtctucfHîiquthitnt^ cfueljite tttihté des Romains t le Sénat 
en épvoit b€auc9uff di joye ; c^ (fuil lenr donneroh fujet de 
erohretfHiienêtiUemT affpuy dtUwrftùfjance c^ de leur Ro^ 
jaunie 4i>9»fiflifir en iafrottBiùn dtt Peuple Romain, On d<m^ 
Aa ordre «a Prêteur C. Papirias d'envoyer des prcfcn^ 
aux Âmbsrflaëears fmvant la coiVtume s 8c en fuite oa 
ftppoita des letti^es de la Macédoine > qui redoublè- 
rent la joye de cette vi^oirey que Perfce edeit entre les 
mains de en la puifEince da Conful. Apres qu'on eut 
feiivsoyéles AmbaiTadettrs i il y eut une conteftation en- 
tre ceux <ie Pife-ifit de Lnne. Ceux de Pife fe &laijgnoierft 
que lèghabdUns de la Colonie Romaine les cnafloientdè 
rear terrilolFe t êc ceux de Lune ibfitenoient au contrai- 
re t que lies terres dont i) s'agiflbit leur a voient efté alît* 
gnées par les Triumvirs. Le Sénat envoya cinq hommes 
pour connoîftre l'cftat des chofcs , & ceux à qui Jl 
donna cette commi-ffion furent Q^Fabins Buteo , P, Cor- 
Aelius Biafîq > T. Sempronias Mufca , L. Nevius Balbus» 
& C. Aptdeius Satirrninas.Il vint an (fi d*autres AmbafTaH 
denrs en .commun de la part d*£mnenes 9 d*AttaIus 6c 
d'Athence fes frères > pour feHcitrr les Romai ns de cette 
viâoîf e ; ÔC comme Mafgaïia fils de Maffiniffe fortoit U 
«Poaflrjlcs de fon vaifleau > le Quefteur I. Manlius le r«^ 
ecat y ayant envoyé au devant de luy avec de l'argent 
pour le conduire a Rome aux deipens de la Republique. 
Le Scnttt luy donna and fenee en mefme tems qu'il fut 
arrivé ; & ce jriHic Prihce parla àe, telle forte > que 
tes ch^es qui eftoient déjà agréables de foy , recca* 
wnt une nouverc grâce defcs paroles. Il remit en me* 
moire combien de gens de pied 8c de eheval 9 com 
bien d*Elephans & combien dfc bled fon Perc avoit envo- 
yédans la Macédoine pendant l'es 4. années de cette gucf- 
ïc. Mais €tife deux chofes luj avaient fisit de la hvife; 
l^une (fue le Sénat l' avoit prié par des kmbà(^adeurs dk 
donner te qui fitrott necejj'tirt pour cette guerre , au lUtg 
de lui en faire le commandement j ^ Vautre zfe luy avoir 
mi/et^i de i'af^int pouf 'te bfed qu*il avoit fournj ; qi^ 
Maffiaitii'jfti fiHmH4if "hkn ^ttt fe Fet^ple Rom^t/t iu;^ 
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.at!QitcorauhfitfRoyaH9ir*ej C^ <jn*il h ttnoit Jlifts mMni 
beauccup pUt^zranA c*^ beamcouff pîm fort ; ^nUifi cmturtt^ 
toit d^en a^ir l*nfufrwt , c^ iju^if/çazçithitH i}ti4laJo»tre' 
rfiintt i tn app^irtenoU à ceux ^ui le iuy aboient donmé^ Que 
fartant ihpmjufte cjuils fri0»t /ux-mimis et tfui^fioàs 
frovettu des fruisi d*i*ne terre qn *i/sa^oiemJùn»ét ^ c^ nen 
fas qti^'tîs l' achetaient » ou c^ uUl s priaient dt kdomttr. Qui 
MaJUnifJe avoh fjjtz C^ qu'il Aur Bit t^tAjûitrs aJJiZ dt tt tfat 
le peup le Komain auroît de trçp^ Qu\i! e fiait party d*ampr es 
Je fon Père avec ces ordres^ Qjte d^/fu,^ qn avm enpeyéaffrés 
lui des ÇQurrienfifur Uj af prendra que ia Macedê^m mv^îS 
étéfhhjtiguée , KP' pour Iuy dire qn'Hi'tn rèjouiftàvtc U Sé- 
nat > CP^que/on Père en avo'u rectu tant dejoye^ ^*i/<;««- 
hit venir à Rùtne pour enfaire des facrifices^ €^ c» rtnjre 
grâces à j^thiter dans U OtpitoU, Q«*</ e»demanJtroit U 
fermifftonji'e Sénat Vavoit agréable. On rcfpondit a 'ce 
Prince » qne Mtijfmijjefon perefaijoit le devoir d'un hwn'* 
me de bien ç^ refonnot/Jant ^ d augmenter le pris du hitM- 
fatt qu^t/atoitreeeu. Que s*tl avait recouvré fin R^yaunu 
par U faveur dupeuf le Romaitt'Je peuple 'Romain avMrece» 
de Iuy ungrandK^pdeÙe (erpice penjiantîa zuerre des Car- 
thaginoH. Que depuis fiâvant^ ta mjefme pdelité^ il avait 
rti^uauxRomains toutes fortes de devmrsdans lugutrres 
qu'on avoit eues contre troh Rou. Que ce n^ejloit bas une 
çhofi extraordinaire ^ qu^vnRojquiaxolt meflè fa fort uni 
€J^ U fortune di fon Royaume avec le s affaires des Komasnsj 
Je riyiutft de la vtBoire du peuple Romain. Qu'iil en remer^ 
çiafi chez lut lesDieux^c^ que c'efi oit aJUe^^^uejon fils /eur en 
rendou pour Iuy à Jlome des avions de grâces. Que fon fert 
fT- Iuy azoient don»i ajjezde timok^nfig^i de/a )oye ^H*t/s en 
rffe^tment. Qut le Sénat, efiimoit qu'il neluyfirviroitde 
rten de quii t er fon Rjoyaume > O^ de fortir de l^^friqat , a* 
efue cefan^efloii; p^tf utile ^la République du peuple Romatn, 
Mafgabai demanda qu*Annon fils d*Hamilcar quicflotc en 
.ojflagccnlaplace *. . ♦ * « 

P ♦ ♦ # #. 

h<^ Queflcur eut ordre d'acheter cent livre* de Yàî{&]I« 

d'argent pour en faire prefcnt i ce Priaçc^ de ic con- 

* duire 



«biffe jviS^*à Povi&lcs >. éù le deffraver (& tontes diofet' 
|ttr4|u.'ii ce ^iB*il fût hoTS'd*Ita<ie9&dc loiier deox vaiifeaine 
pool le conduire en ASi\(\vic avecrfontrain ; & enfin o» 
donn»dea habits à tous ceux de fa-fui^» aux perfonnes^li-» 
bre» » 6c aux efciaves. Ouelqve tems après Ton apporta» 
des lettf es touchant Mifagehca Pantre fil» de Maffinif* 
fc f Qu'il avoit eftè envoyé en Affrioue- parL. Pauhis &•* 
prés la défaite de Perfée > avec h cavalerie > & ^ue fa flo- 
re ayant tftédifperfee fer la mer Adriatique r il efloit 
arrivé malade à fi r«ndifi avec trois vaifTeaux. L'on f\ 
envoya leQuefteut L. Stertinius pcmr kiy faire les mel^^ 
mesprefensqu*on avoit faits àfonfrere a Rome; 8c oa 

Itty domu ordre de prendre garde que le logis * 
* ♦ ♦ » #. # 

« « # « « « 

Le»affranchis avoient efté efcrits par un'Arrcft du Sénat, 
dans quatre Tribus de k Ville 9 outre ceux qui avoient 
iMi Êls-âgé dej)las de cino ana » & L'on voulut que quand 
ils aorojenteftécbmpri» dans le dernier dénombrcknent- 
OA Hfll'eftnnatioti de leur biens; & opeceux^ui auroient 
aux champs ou un héritage ^ou plmienrs héritages de 1» 
valeur de pkis de trente mille fefl^rces > poflcnt <eflre 
compris oans les dcnombremens que 1 on feroit . C ela a-* 
yantedéainfi. obfervé» Claudin» fouftenoit ^lu/iMs.lt 
cw/enument du ftupie Romain , h Cqt/tur n*a%9it pas iit 
pouvoir d'ofier à (juiiquthommt^^ui ce fuftf fty à piuifor^ 
te tmJoh atout un ordre , ie droit de donner fin fiffrage^ 
Cartneore Qu^iltuft ofteranelfik^Httde/aTribu j ce qui »'é- 



1 




fnq^rihHit ce ifaiefioit proprement Nfli 
hreJleiCito^nSf e^ le priver dt la fthertè X^ du droit de 
tourgeoiliey ^non pas déterminer où J fera dénombrée 
Maisto/ier tout à fait d» dénombrement. Il y eut donc en. 
différend entr'eux; ^ «nfin l'on en vint jufqu'à ce 
point, que de quatre Tribus de la Ville l'on en tira 
uneaufort.dan$ la place qui eft devant le Temple, de la 
Liberté y pour^ mettre tous ceux qui avoient efté ef*.« 
claves. Ce ftttl'Bxquilinc ^ùc Ton tira » & Gracchas dit 

alprs 



tUrs qu'il eftoît d*avîs qu'on y miil toas Ic^ tfiasichif. 
Lesdenièurs ca reccurenc beaucoup d*hoaneur da 
Sénat. L'onrctnerciaauifi Sempronùis&Ciaadios ; le 
premier T parce quHl avoit perfevesé dans uuc choie 
bien commencée; & l'autre > paircequilae s'y eftoic 
pas oppofé. Ilsofterent du Sénat lân^ plus grand tiom- 
xrcc de Sénateurs que les Cenfears precedens , & un 
plus grand noml>re fut cotltratat de vendre fcs chevaux. 
Au reâe 9 1 *un & l'autrroftereat de leur Tribu ceux qui 
en fnreAtofte? , & ks mirent au nombre de ceux qui 
pa}nentles charges de la ville &ns avoir part à fes privi- 
lèges: &cehiy qui fut nette par i*uB des Cen£;ttf$, ne 
fbt point (buftenu par l'airtre» Lors qt^ils demande- 
rent que fuivant la conflume > on leur prolongeai le 
temps d*un an &dc deux mois pour faire faire les pré- 
parations des édifice» -publics 9 & potir viffter ce qu'ils 
avoient donné à faire» Cn.Tremelhus Tribun du peu- 
ple» s'y oppoià 9 parce qu'il nVvoit pas efté compris 
dans le nombre des Sénateurs. En cette mefcne attnce» 
C. Cicereitis dedsaun Tem}^ fur le mofit Alban^ 
cinq ans après qu'il en eut Ait vœu : & l'on facra auifi 
Li Podfaumius Prellrc de Mars. Lors quelesCoafuls Q^ 
Elias & M. Jumus eurent parlé desGouvernemens» Je 
Sénat fut d*avis que rEfpagnc » qui avoilfeflé réduite eu 
tmc province pcndyit la guerre oe Macédoine > fîiil une 
autre fois divifée en xleux ; 6c que les mefmesL.fr'au- 
Ixis 6c L. Anicios cuflèitt le Gouvernement de laMace- 
doine& de rillyrie » jufq'u'a ce que fuivant l*avis des 
Amba^deurS) on euO:aecomnipd.é les affaires encore 
troublées de la guerre » 6c cflaHy un antre ordre dans 
ces deux Royaumes: On donr» aux Goàfols pour 
leurs Gouverfiemens 1 Pife 6c la Ganle^avec cbat^in deux 
légions d'Infanterie , tôcquatre cens hommrs de cheval. 
Quant auxPretciir.^f ki Jnrirdidionde la Ville efcheut 
àîQ. CaiSus > 6c^cUedes Bflîrangers à Maniui? Juveniius 
Thalvai Tib. Claudtus Nerod eut ia Sicile» €n. Ful- 
nÂUs l'Bfpagne a^ dkf çà de l*Ebre., Ôc C, Lieinius J>Jerva 
celle d^ao delà. L a Sa rdatgne eiïott efchén ë i A. Mtf nhus 
Torqttasoaf maisiluBcput attcrdanfcffiFsûiiriace^ 6c fUt 
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retenu dans la Ville fui vant an Arreft da Sénat pour con<r 
noiftre des affaire» crimihelles. En fuite on confulta It 
Sénat touchant les prodiges dont on avoit fait rapport.. 
Le tonnerre e(h)it tombe à Velie fur le Teiople desDieux 
Pénates ; & dans U Ville de Minervium fur dieux portes » 
6c fur quelque efpaee de la muraille. Il avoit pieu de U 
terre à Anagniei & l'on avoit veu au Ciel à Lanuvium. un 
flambeau ardent. Davantage» M.Valerius citoyen Ko* 
niain>rappt>rtoit qu*à Calatie dans les terres publiques il 
eftoitforty dufangdefoo foyer pendant trois jours dc 
pendant deux nuits. Les Deccmvirs ayant eu ordre de 
confulter les livres des Sybilles principalement pour ce<- 
la ordonnèrent au peuple iin jour durant des prières >& 
firent un facriiice de cinquante chèvres dans la place por 
blique. L'on fit aujS » a caule des autres prodiges > un 
autre jour de prières à tous les autels des Dieux ; l'on fa^ 
ciilia de grandes hofties» Se la Ville fut purifiée. £n fui^t 
tc> pour honorer les Di^ux immortels) le Sénat ordonna y 

(fié4èfa€îs > €^ udutits^fous (af^Oance <Im peufjt Romain % 

^iiim^dvenitus iUnnaffi^torJri^'onfill à t9Uiltsauuh 
des DiriiX iesmtfmesoffirémJeitjue Us ConjUts ^ppXlauJitéi 
tP'M.Sempron'ms avonnt faites ffçur avoir xtéfoit jlntto» 
thus. Après cela 9 l*onrefolut d'envx>yer les Députez» 
par l'avis defqucls les .Généraux Paulus & Anicius ac« 
t9mmo'deroient les afiàires> àin pour la Macédoine y ^ 
cinq ponr Mllyrie. L'on nomma pour la Macédoine 
A. Poftbumius Lufcu$ * C. Claudius « qui avpienc tous 
deaxeftéCenfeurs.C. Licinius Craffus » qui avoit edé 
Conful avecque Paulus > & qui eftoit alors dans la 
Gaule 9 ie commandement Luy ayant ej^é continué >C. 
Domitius Enobarbus ; Servius Cornélius Sulla > L. Ju- 
tïinSf C. Antiilius Labeo > T. Numiiîns Tarquinteniis > 
&A.^ TcTcntiusVarro. L'on nomma pour l'Illyrie C. 
Ëlitts Ligus qui avoit cfte Conful 9 C» Cicereius qui avoit 
efté Prêteur lora-tempa aupaiiavant 9 & Cn. Bcbius 
Tamphtlus qni ravoit eftsé 1 année • pjccedcnte » P.. 
^creacios Tufcivicaniui &P* Manilios. E^ fuite le 
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Scnat advertit les Confal» » j^ue puîfquil falott qae Pun 
des deux faccedaft pour allcfr en Gaule â C. Ltcinius qui 
avoit eftc nommé entre les-Deputex 9 ils tirafient au plu- 
ftoll au fort leurs Gouvernemensy ou qu'ils^ en demcu< 
raflfent d'accord en^'eux. Ils 1er tirèrent donc tu fort ; 
k Gaule efcheut à Q^ Ëlius & Pife i M. Junius » qui 
eut charge du Sénat aivaot qurd 'aller dansfon Gouverne- 
ment > défaire donner audience aux Ambafladeurs qu'on 
avoit envoyez à K,ome^ de toutes parts pour féliciter les 
Romains de leurs bons fuccez. Au relie 9 encore que 
Pon envovaft des pérfonnes fr confiderables » qu'on 
pouvait eiperer oue les Généraux de l*armée Komaine ne 
fbroient rien par leur advis qui fnft indigne delà clémen- 
ce 6c de la nnjeflc du- Peuple Romain-) neantmoins on 
parla dans le Sénat dece qu'ils avoicntâ faire > afin que 
«s Députez puSent porter au« Gcneratnt toutes les 
choies commencées. On vouMt Premieremeift que les 
MàceJonrensc^ les tliyrirnsfuffentiùmSf afin fU€ tout le 
motrde puft voir que les armes du penfle R»m<m ne mettoàent 
pM en firvitudi les perfinnes libres t maâ fjn'eUes dùnno^- 
hm la liberté â cenx {fui efloientjH JhrvhuJe^ ^fin ifue les 
Nations <jui efiaient (i^esrfeonnuffint manifeftentent quUl- 
fes fotiiroient d'Une liberté perpétuelle ^^ apeurée Jbtps la 
froreBiàn dupeupleRomaikfafik que parle refpeS quiiksRûif 
porteraient au peuple Romain j ils gouverna ffent avec plm , 
de douceur ^ plM de jufiiee les Peuples de leur obejffarrce'i ' 
t^que s'il nrrtvoft que les Roys euffent guerre contre le peu- 
ple Romam 9 leurs fujets s*afjuraj}enr <fue l'ifmë de rette 
guerre apporterait la viBoire au peuple Rùmain , c^ feur 
donneroit la liberté. On efioit aujp d'avû J^aboltr les mânes 
de la "Macédoine ; bien qu*elïes furent d'un grand revenu y 
ep* de /upprimer les loH^tges des bienu des cb.^ntps , parce 
qu'on ne pouvoit les tenir/ans fermiers e^ fans p artif ans; 
€^qu*oùilya des fermiers €^ des par tifans^% ilfaloit que le 
-droit public fufl aneanty y ou la liberté des alliez. C^i^e les 
-'Macédoniens me fmes nepouvoient tenir fés fermes 9 parce 
qu*on ne manque jamaiff de eaufès de f éditions. t^ de cem» 
bats y oûlehutmejfpropofé àceu%<^ui manient les affaires. 
qu*ïlfalmqu*'$ljntfit%nconf^l9QmtmmdeU*amihdepeur 



qui 



Unî h Phîpleptmr l ordinaire mtfchant t*r mallcUn%'nt€ùYk' 
iftrtijl en une licence ffemicieu fi- la liberté i (^ne le Sénat tt^ 
aurait donnie Pour eniiferfalHtaiTement. L'en trùutabou' 
Jitév'fferU Maf-eJointen^uatre-l^at^ieif dont ihacune tm» 
roitfmf^infeilàf^rJ » cp* e^iConfaynflaiif^u^fiRwnatn la 
mattiédiA tribut qu*on avohaicoufiumé'di ff/tyer aux Roiâ^. 
CnrdQnnadefiordrAsfeiiibUblcspQUC ce ^ui conceino^ 
liUyrie ;. ^ Ton Uifla aux Généraux êcaux DepatezU 
dirponciondu refte. Gtpendant.de tous les ÂinbalTadeurs 
^nelesRoisrv îesPeuple&> & les Nations avoientenvo* 
yez>. iln!y encut.pointquiftidplus confîderé i^'Attir 
m frère d*£unienes« Car il fût recea par ceux qui â.vo« 
ient.porté]es »ines:»recc}ue]uy dans cette ^crre» auifi 
fa^vorablemcnt qu'On auroit receu Eumencs sM eHoit vc- 
nu luy nvfrnr. Deux chofes qui avoient un prétexte 
fpecicux Tavoiènt amené â Ronr>e ; l'tinc cftoit le fefinoir 
gnage qu*Uvouloit cendre dela}pyequ'ilxecevoit.delft 
viiloire à quoy il'avoit aide kiy-mefme ; & l*ai>trd^y<^u*îl 
vouloir Te plaindre delaguerredes Gaulois 9 & du pcrik 
où,Advçrtcs avoitjrcduitfon Rpyaunie. Mais il cfperoit 
iècret;cm€nt des^honneurs &- des recotnpcnfes qu'il ne 
pouvoit oUtenin, fans offcnier l*a£Fe£lion & l'amitié fira-» 
tcrnelle ». car il/ravoit quelqucsKomains^uînektidqnT 
noient. pas de bons eonlcils > . & qnj jnourrîflbient fôn amr 
lûtlon pari efperance. Ils luy diloicnt qu'on a%oit cettt- 
opinion dans Rome d^ttafui ^d^Eununes y cjuo» ejïimêk 
Jittatki véritable am} dti Rûmaim , c^ <iue /*d» crt^oit 
]u.^Eurmnes n*àvcit eik alité fdeUt ny des Romains f nj dà 

àsfk 

nat en generalavoit d^nc-ltnath» à tuy donneftoutes chofisf 
(^ àrefufèrtoutà Eume»€i.^VLTt(icAtt2\viS€rûoit^eccs 

gcns4a > comme^ on le reconnut, en cffct.^ qui efgercnt 
toutce qùUhdeiirenty & eu ft fans àoutc fait quelque 
fautes {il'avisd'un fage aniy n^^eudmiscowinae.unfrcia 
à fon efpritv) qui fe laîâbit emporter, par le vent des 
ptofperiteï. Il avôit avec Iny un Médecin appelle Stra- 
tius I, qu'£umei](<^<|.ui;nefe teiioit pa&.bitft aifeoré 9 a^ 
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cvQit enroyé à Rome afin d'obfer ver ÂtralnS) Scdehi? 
donner des confeils fidelles , s*il voyoit qu'il s*cfloîgaaé 
de fon devoir. Il entreprit donc Attalus qui eftoit desja 
preoccupé;& par un difcours au*flfit à propos>il reftablit 
«ne cfaole qui eftoit prefque aeiefperée^ Ainfi il hiy re- 
flionftra. Qut les autres Royaumes s^ajirandijjhent far it au- 
tres choies', mgff que le leur qui efteit encore nouveau i c^^ai 
tt'a^oitf^omt d^vieïUesforcesquï lut fervtJlent de fondement^ 
i»i pouvoif demeurer debout que par Vamtièf rat émette j e^ 

Î ^Wencwe qu'il n*y en euft qu'un qui ffortafl le titre du Koi^f^ 
a Couronne fur la te fie > neantmoins tot^f es frères régnaient 
t^ étoient Ro$s auffi hien que lui, Qu'au refte^ comme Attalm 
et oit hjflm igé après EumenesyquUlne le eonftderoit pas corn- 
yne Rw i nonjeulemeht parce qu'il avoit de grandes richejjesi 
maû atifft parce qu'on nedoutoit point qu'il devoit bten-tof 
régner » à caufe dt f'^ge e> de i'injirmitéde fon frère qui n'A" 
^oir point d'en fan s, En effet il n'avoit pas connu encore cc- 
Injr qui régna SLpréiîuuQu'efloit'il donc hefoin d'ujer de vi- 
olence pour avancer unechofequi devoit bien-tôt venir d'elle- 
même, du'ils'êtoit me/me élevé dans leur Roiaume une now 
^Ih tempeftepar lesarmes desGnulofs^â quoi l'on ne pourroit 
rtjtfler (iu'àpeint , quandmejmcsles Kotiferotent bien d ac- 
cord enpmble. QuefiTon djoufloit des querelles domejliquesà 
rétte guerre étrani^ertjtl feroit impojjihle d'y remédier . QtCd 
9te feroirautre chfffe qued'empefther fon frère de mourir a- 
'ifcc letUnde RotjCi;^ de s'oflerà foy-mepnei'efperance de re- 
fner qui étoft dé japroch t. Que Jtc étoient deux cho/ès ^lorie»- 
Jesyqueii^avoirconfiriéltiioydumeàfonfrerey c^ de l'en 
avoir enfuît e dépouiilé, ilyavoit fans doute pi w de gloire à 
J'avijir conjïrvé sparte que cette aBion étoituneaBion dU' 
tn^ur. Matf que fa dernière ejf ont unf cho/è detefiable f c^ 
qui approchùtt du parricide > que rty^vit-il de douteux fur 
quoy l'on put delibererî Demander $ft'il une partie du RoyaU" 
nie; ouïe dnnanJeroit* il entier ? S*tl en demandoit une par- 
tie , ils demeur croient tûus d ux fothles d^ èxpofez €UtXin ju- 
res des eftrangerst quand les forces firotentdivt fées; s'il le 
vouloit tout entier ycontraindroit-il fon frère de devenir honh ! 
me privé ; ou If voudroit-tl bannir dans- l*âge 0^ dans la 
foib/ejfeof^ ^tfhitî oiàfittifind cwmnti^^derwtquo^le fifl 

mourir 
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méurir ? Que pour ne luy point rtprefenter h chaflmint des 
me chdnsjreres comme v» les voyait dans lesfahles^ ilpouvoit 
jetter fesjeux fur U fortune Je Per fie y (fui ayant gagné la 
Couronne par le meurtre de Jon frère ff ut contraint de la 
Wfttre aux pieds du vainqueur aans leienrplede Samothra* 
ce , comme files Dieux ciui touîoient le chajuer > euffent fOK- 
lueJJreprejènsàuneJi tnjufie punition. Que ceux-là mefme 
ftt/ feignoieut d'eflrefes amii y t^cnù eHoient les Ennemft 
a Eumenes j t^ qui lefo ^!ich oient afors > loueraient etix-mef^ 
rneifaconflance c^ fapieté ys*ilmonffroh jufju^àlapn delà 
fMtéâ/pnfrere, Ce difcoars toucha Attalus» &fitim- 
prcffion fur fon cfprît; de forte au'aprés avoir cftc intro- 




ly avoient rendus aux Romains pendant 
cette gucrre> & parla de la révolte âcs Gaulois, qui avoit 
éclaté nagucrcs avec tant de trouble & de bruit. Ilpri* 
qu'on leur envoyaft des AmbaflTadcurs , afin que Tautho- 
rité du Peuple Romain les obligeai de quitter les armes ; 
& après avoir exposé ce qui concernoit le bien du Roiau^ 
We, il demandaEne & Maronce, Ainfi ayant trompé 
l'cAjcrancf de ceux qui avoient creu qu'après avoir ac- 
cwféfônfrcre> ildemanderoitquerondivifaftlcRoiau- 
<ne il fc retira de la Cour. Jamais Prince ou homme pri- 
ve ne fut écouté avec plus de faveur» & avec une ap- 
probation plus générale ; & on luy fit toutes forte» 
dlionnenrs & de prefens tandis q-u'il demeura dans la 
Ville , & lors qu'il en voulut fortir. Il arriva en ce 
temps-là quantité d'Ambafladeurs de l'Afie & de la Grè- 
ce > mais ceux des Rhodîens furent confidcre^t fur tou5 
îes autres ; car ils efloient vcftus de blanc» comme il 
efloit convenaiblc à ceux quivenoient fe rciouïr d'une 
'^iÛofre, & s'ils euflcnteftcveftus de noir, ils auroicnt; 
prt faire croire qu'ils avoient de la douleur de Ta'd- 
janturc de Perfce. Neantmoins après que le Conful M-- 
funius' eut confulté le Sénat» tandis que les Ambaffa- 
jeufs eftoicnt dans la Place» pour fçavoir Ci on leslo- 
jcroit » fi on leur fcrbît les preUns ordinaires » 8c mefm*: 
i on leur doi^croit audience» on fut d'»vis de negar-- 

dcr 
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dercnleur faveur aucuns droits diiofpitalîtc. Et-lcJtS 
eue les Rhodiens curent dit au Conful qui cftoit forty 
au S :nat)qu*ils eftoîent venus pour fe rcjouïr avec IcsRc^ 
tnains d'une fi grande vi6èoire > & pour juftifiçr leurvii- 
Te des chofes qu'on luy imputoit» & qu'ils-demandoicoC 
audience pilleur refpondit^Kf /f 5- Hb?i7^i»; avéie fit accou- 
tumé de Jhnnerautitenct dans le Sénat à ïeur^anoks c^ àieun 
étÏÏtez c^ de faite pour eux tout ce ^ù'on petu atrenJre de 
Ja court vt fie e^ de la civilité yWais que les Rhodiens n^axjoient 
pas rendudif grandi fervic$itn cet te guerre , qu'on tesfieufi 
mettre au nombre dès ami i^ e/" des alliez. Les AfnbaÛà- 
d'eurs ayant ony cette rerponfc, (ejetterenttous à trrre> 
Çc prièrent lcConful& tous ceux qui eftoient pre£cns> 
que de faulTcs & de nouvelles accufatibns n« nuifîflènt 
pasaux Rhodiens , & ne fuflcnt pas plus xronfidcr ces 
que leurs anciens fervices > dont tout le monde clloit 
tefmorn. En mefme temps ils prirent une robe noire» 
lEillerentcBez les principaux de laV ille avec despricFcs & 
des larmes i 6c les folliciterent de faire en forte qu'on 
les ercoutaf! au moins avant que de les condamner. Le 
Prêteur M.. Tu ventius Thafva) quiavpit la ]urisdi&ion 
delà Ville oC des £itrangçrs^>'animolt le peuple contre 
les Khodiens 9 & avoft propofc ^^u'bi^/irMr ae^lurafl la 
guerre i c^ qu*on choi0 parmjles Magtflrats de cette année^ 
un Capitaine que l'on envoyafi contre eux avec une armée na- 
v^/f ) efperantqueceferoitluy decioi l'onferoit le cho'X. 
Biais M.Antonfos & M*. P-omponius Tribuns du peuple » 
efloient contraires à cette proportion.; outro que le Prê- 
teur par un exemple: pernicieaK &L nouveau > avoit en- 
trepris, cette affaire. Car fans en avoir auparavant 
confulté le Sénat» Se advertj les Çonfulsy il propofa 
du peuple de fon propre inouvemeat ) qu'il vouluft & 
qu'il- commandaft qu'on fift la guerre aux Khodtcns y 
Kien. qu'auparavant on euft toujours confulté Je Sé- 
nat quand if fnlloit faire la guerre > & qu.*onne le deman- 

dafl: qu'en fuite au Peuple, Les Tribuns- dU Peuple * * 

w If ♦ ^ ^ 

cncorequecc fuftla couftume <]ue perf6nnc'ne»*oppo- 
ia4iîlaioy> que lés particuliers n'cuflcfiC.Ctt là liberté 

de 
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de la perfuacier ou de la diflhader > & qu'il fî^tfoavent ar« 
rivé de la , que ceux qui ne s'y eftoient pas oppofeK aianC 
apperceu les défauts de la \oy par les raifons de ceux qui 
la diffuack>iexit>S'yoppofoienc eti fuite,&qu*au contraire» 
ceux qui eftoieflt venus pour s'y oppo^r» le defiHoieat de 
leur oppoittion > vaincue par les ûffcours & par Tauth»- 
rité de ceu k qui la per Sadotent. Ainfi il y eut une conte:. 
ftation entre le Prêteur Se les Tribuns > à qui fêroit toute» 
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Phili^ft , er i^Anttochus^ lorstjue noHS fmmts iJinusà Ro- 
me, mnifietipntsde ià matfin «^ le f$A>îk nous avûh Ah 
gf ^ » pour venir dans if Sénat veut féliciter dft;osviBoères; esh 
dttSenàtnetêS atlamei au Cafit^le l>àrter des offrandes aux 
Dienx^ "Man maintenant f après aifoirrec eu l* ordre de vous de 
demeurerhors de ia faille ^ comme fi nous efiions vos ennemi ff 
nom venons au Sénat partattt dtunt chetive hoflellerie ^ oàÀ 
feirtenonsavone ejfé receUs en payant \nous y venons en ce 
tfifie eflat t nous ifui/omMa ces mefmes Rhédiens ^ <fki vom. 
avez nagueres accorde ia faix de (a Lycie c^ de la Carie , Cf 
àcpLi vas avezfah'de ftt^ands honneurs e^de p belles r#- 
tompenfes, Vousavez voulu » comme nom l* avons appris^ 
t{M Us Macédoniens e>" \es lUyriens furent libres 9 bien 
^^Ht fufent en /ijeriiàH avant mefme tfue de faire ia 
guem contre vous » ( et n*efi pM que nous portions en-' 
^ie à ta fortune de perfinne > au eontraire nous ioitonsia clé- 
mence du peuple Romain) mais conQderez-vous comme enne* 
tnitUsRhodiensvoraliiezy (fui n'ont point fait d* autre mal 
pendant cette jfuerre y. ^fTrWf demeurer fans rien faire i Fous 
dites ordinairemcnt's Seigneurs Romains^ que les guerres 
qite vo»s entreprenez font^ heurtufes » ^arce qu*eilesJont 
jhJUs c^ légitimes ; ù* twki-i^r vout glorifiez pétant de 

leur 
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tnifictmens^ parce qu^iufint tw)9ursf9nà^fir Wfu^u 
far la raifgn. Mijjiut attaquée dans U Sicïie t les CarAjn^ 
no'is , c^ Athènes qu* 991 a aujjt attaquée > les efforts qutl* 
éi faits f9ur mettre U Grèce en ferûtiuie ^ tP'VàrtentîP' 
autres chofis d^nt on sfècouru AnmbtaUnt ren£ Philif^ 
vojlre ennemy ; AntSQchusnteJme attiré far les £foliem « 
EnnemHx^ fajjéâel'jéfie enGreciavec weearmée navale,<^ 
afrés s'eflre etnparé de Dem§§fiade^e,ChaicidefC^dufJfài 
U^ermofjles^Ha tafcht de mm o fter la dominât iwc^l'B»^ 
pire. Vos alliez ontejlébamts avfc Perféi. D'autres Kejs 
t^ d^ autres Princes qui ont eflé affafftnez avetlesfrmm 
des Nation» e^ des Peuples > one: efté caufe que vous avez tn» 
t repris la guerre, "Mais dtquel fpeckux pretexto cowarmx.' 
vous nofife infortune $ s*iifaut que nous periffipnt î Jt «t 
veux poiut/eparerencore la cauje de nofire Fille f de ctUtà 
Poliarate c^ de Dion noscitoienSt ny de ceux que nous aùwi 
smenezpoMT les livrer entre vosmaites. Sitani<feienousfvii' 
tues de ÈhQdi^ns i nous efiions également coupahles^qu^Urimt 
émrions-nous commis en. cet te guerre^î Nout atoitfs faiûrfe 
leparty de Per/ici c^ commi^ pendant Ugutrre d'jintioàiits 
t^ de Philippe % nous avons tenu pour vous contre tes ètM 
Rois f aïnji maintenant nous avons tenu contre vous fwr 
Pexfce, Demandez à C. Liviust^ ^* EmiliusRegilluSf f«i 
ont commandé dans l*AjIe vos^rmjies navales de quelle f^ 
fon nous avons accoutumé de fecowrirnos alléez > <^ati( 
combien 4' ardeur. nous prenwsipouf' juxles armes, Jamii 
vosvatjj}auxn*ont donné de çomhat{/anfnous; nousavoni 
une fois combattu auprès de Samos avec noflre ivrméenavdf} 
" ime autre fois dans la Pamphilie contre Annihaif t^ aW 
nftBoirenout fut d^ autant plusglorieufèt qu^aprésatoirfiT' 
du aup> es de Samos la plus zrande partie de nos vaijf eaux (/ 
noflre plusg/orieufe jeune/le , nousne nous efionnamts peint 
' d'une perte fi eonfiderahle ». ^ nom eu/mes la harJbtft ir 
nous oppo/èr tme outrefoisà l'armée -navale du Roy quiift* 
noitde la^yrie* jFe ne vous ay poiietnapporf^é ces^xmtfesf^fff 
on tirer de lagloire % car nofire fortune n^poHS le permet fei 
aujourd'hui i mais pour V0és^f aire- Jàuvenir Je-qe^Uefa^*» 

les RhoSens ont accoufiu^é i^Jervhr leun alliez ^ 0^ f«' 

n9M 



w^ rifufines Jt vm6 de grandes €^ demagnifi^iui recom- 
tnfes Afrti Udefmttdt Phiitfft ^ d'Antmhm. Si laf%f 
Mede Perféeeflon OMjfi belle c^ a»ffi écfatéinte tfn'efi au-^ 
9Mrd*huj la vojlre parU honte du. Dieu» imm^rteh C7» psr . 
^ojlre propre vertu % ^quenoM ^Ig^nsdémla MaceJ^i^, 
^tpQurdtmaH4erdes recompetsjes oKviS^'m^x^ que p^^r^ 
ms'fiom enfin li^ reprefenter l Dir^i-^ném que nom l*a^, 
}9ps aidé d'argent C7* de vivres j que no»s lujavotfs dêuai diî\ 
ecours déterre ûu de meri Pourrions^nous dk^ ^ nêt^ avon^ 
fié pour fuy e0 garni/on-; en quehlieux Hmav^mdQiMé ba-- 
ame ou de npu^^mejmét Qufius U c^iejuifûde ces ehefsiS'il 
tem^doit oAefioientnùs/ùldatse^nosKfaiffeauxy, que luy 
^ourrioiu^uirefpondre i Certes nousn^defendrianspae a^ 
Irtcaufe enlaprejencedu vainqueur contre jnôus l^ii defetê* 
ms devant vous ; car en envoyant dts deux cofieznos^ Am^ 
^^jJ'adeurspoHr ta/cher défaire lapaixt nousfoniimettQnflfep^, 
dans ce malheur , que les deuxpartis ne nous ant point fi eft de 
{fé} que l'undis Afuxnaus accufe > CP* que nousji^^es e». 
hrii, I^antmotnif MeffteurSf, Perféenou^reproibtroitju-^, 
jleme^t ce que 14^ ntpouvetnous reprocher » quçdésle com^ 
Wfncemenp^e cette guerre nous vous envojafinesdes Amlfaf* 
fadeurstpour vous offrir touuslescho/es qu* on ^ juger oit ne* 
cej] aires t c^ qne nous ferions toujours prefts avec nos vaif^. 
(taux CjT* nofire jeunejje > comme dans les guerres prectdentts^ 
IIhU tenu qu*à ^out , Mefîieurs > qui avez, méprife no^tefe^ 
cêursy que nous n'ayons exécuté ce que nous vous avions offerte 
■^infi nous n*avonsri^n fait comme Ennemffj c^ nous n^a* 
vonsp^s manqué au àevoirdebons alliez t tnaù vous no^, a* 
^JZ einpefché d'j fatisfaire, Quoydoncf nous pourra-t-pi^: 
direny^t^on rien fait ep* n'a- t-on rien dit dansvojlre ville 
cjui ait offenfi le Peuple Romain , c^ que vous voudriez qu'ûf^ 
^" tufl point dit jCT- qu'on n'euR point fait î Véritablement je 
*l^a)pj/sjîpeu de rai/on que de vouloir défendre toutes les cho* 
Ijs ijui ont eflé faites ; mais jefepareraj la caufe publique 
a* avec la faute des particulier s.\ car il ne fe trouve point de, 
ytlle qui o^ait quelquefois de mauvais citoyens > <?• fw;- 
jours une populace ignorante CP* malicieu/tf 7'ay appris mé- 
»M cjueparmy vous il y a eu esgensqut fe font agrandis e» 
Mam le multitude i que le Peuple s'eftoit' autrefois febaré 

• d'avec 



tj'avec vèus C^ que t9Hsionrfia Refubli(juen*avoiffdréfin 
v^flreffufjjanct^ Si te àefùrdreafû arriiftr dans Hnevtiltfi 
inen rtgléi^ fe peut^on-étonner ^u*il s*tn/éit trwiti farn^ 
mûHsquiaytrtic^rr^m^ najfre l^ufteféif teitrscor^ei% n 
Jemandànt humir'ré Jh Roj i Et atantnMm ils n'wtfm 
produttJtaui¥e èffèé ^ue Jejufpendre n9jire devoir, jfttt 
fafferay foint/itPsjHence la pf us grande faute dont •% pttift 
n0us accufer» Nous av&nsettteje pûurflan ia pé% des Ajê» 
tàffadeursaPirfie en mefme temsque nom vous en avMs n- 
royétCP* Ci malheureux conjeti y comme nous k-fceumsh- 
puis parut infipffeQ^eemerairef or lamauvarfitonàéttèia 
jimhajjadturpajpohné, qui parla de la me/mejorte , (jittf 
c'euJfeté^Pûpirtus Ambajjadeur Romain qu'on èttf «w)é 
aux Rois Antiochm C^ Ftohmée ^ pour fes^bligerîk quitttr 
k s armes. Maéêjôtfquexette j^mbaffadedifive efire afftHk 
érpttilou folie » ton a fait la mtjmethoje devant ferftt^M 
ievamvottull eft des mœurs des vk^l es-tomme des mmurs^i 
fartkuUers. Il jades Nations qui/ontfujettes àlaalm 
riytnaqui font timides f il y en a quelques-unes qui font aà** 
ttèesaù vin^ e^ ê^ autres à l* amour. On dk que k fenflt 
f Athènes eflpromtt &• hardy êttntr éprendre petr deftm]^} 
forces ; Que celui de J^acedemone ejl lent ^ t^ qn ikraittmt' 
me d'entreprendre ce qu^tl efl afleuri de far^e. Je ne nm) 
pM que toutefj4fie neproduije des eCpriti ftainsy CT- qutn^frt 
dtfcoursnefoitptein d'orgueil CT* d'enflure ^ parce qu'il ff^^ 
h!e que nous l'emportions par dejjm les ReupUs voft^s» M«i« 
finoM aidons cet avanta^ > nofps ne It tenons pat tant dt fOi 
forces y que de Nftime que vous avez f'^it de nous , CT </« ^<"'' 
neurs dont vo»s nons a^^z tombiez» Certes l'orgueil d( <^^^ 
jlmbajfade avoit eflé ajjezpuny lors que vous notes rem/oj^' 
fesavec unefitrifie rkponfe ; ^Jtt*on ne nous ft alors ^a»^ 
peu de hontt C^ tttgnominie > ^*lfl<^^ oà vous nous tojtt 
nsatntenant ft mifirables c^- fi fournis y vous devroit (pf 
fans doute une fatisfaBion ajjez grande d'un broctitm, 
wrgueiUeux C^pfusififofent, Ceux quijont fujets à la cw-\ 




gne d'une peine capitale. Mais il ejl à. craindre f dira-t-o»^ 
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Plue fcs Wfodiens ne mejfri/àflent les Romains. Cfj^tndam il 
y en a cjui ufenf été paroles beaucoup plus fier es , c^ plus 
hardies contre les Dieux me/mes 5 CT* neantmo'tns oh n*eH- 
tend point dire (ju'on en ait efté foudroyé. Que refle-t-tl 
doncj Mrs » dont noui devions nom ytfltfier^ fi nous y^ a- 
vonsfait aucuns aQes d'hofliltté^ c^jHedifcours trop fk* 
ptrbedfi noflre y^mbaffltdeur nt mérite pas d^tflre pnny par 
la ruine entière de noftre ville j mats feulemenpp irum repris 
mande de paroles, jpe Tçay^ Mejpeùrst que vou9 ju^e^en 
vous-me/mes de noflre intention comme l*on feroit en tin pro- 
eez^ que nous avons favortfi le Roy y que noui euffions mieux 
amé quUreuft été viSforieuXt CT* que par cette rai/on Ton 
doit nous déclarer la guerre. D^ autres ejlïment que verita- 
hlemem nous avons eu cette vjolontéy mais qu'on ne doit pas 
nous faire la guerre pour cela j ^qu'en effet il n'y apoint de 
loix nj ie coufl urnes dans quelques villes que ce f oit » qui con- 

qtii nous exemptent' de la peine f c^ qui pourtant ne nous 
defchargent pas du crime ; mais nous voulons bien rendre 
nous-me/mes ce jugement contre nous » que nous f oyons 
tous punis 9 fi nous avons tous eu la volonté dont on nous 
Mcufct parce que nous ne mettons point de différence entre 
la Volonté û^ f'aBion, Si quelques-uns des principaux d\n' 
tre nous ont favortfevoftre partjj c^ que d'autres ayent 
fo-iflenu celuy du Koy , je ne demande pas que pour l'a- 
**iour de nous qui vous avons toufjours fuivis~.j l'on fnjfe 
l^'^ceaux partipinsdePerJée^ je demande feulement qu ils 
»f Cotent pM caufe que nous perijfions, Fous n'ejîes pas 
fUs irrités contr*eux que noflre Ville \ C^ comme ils ne l'ont 
/'^ tffiorè , quelques uns ont pris la fuit e^ oufefônituez eux - 
werneSi ^ d'autres ajanr ejlé condamnez par nous ferons li-^ 
^r es entre vos mains. Quant au refle des Kbodiensy comme ili 
n'ont point mérité de rsco*npenfe dan* cette ^uerrey ils n'ont 
point aujji mérité de peine, due le nombre de nos fèrvices pre* 
"dtnsjuppl^e à cette fufpenjion de n ojlre de voir y :^ remp/ijje 
^^^fiipOHrrott^ manquer.Fous avezfait la^uerre co>itre ir ois 
^°21P^ndant fes années pallies ; qtCil ne nous fuit pas plus de- 
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fuvantageuxp^urn'avoir rien fait en l^ une Je ces tKeaJfot/t, 
que d avoir combattu ffour ^ousen deux de ces guerres, Confh 
devez Phi tppe » Antiochus^ çst Perfèe , comme trois Arup\ 
dont tlyena deux qui nousahfohem 9 C7* dont le dernier if 
J'uuux- Si ces Rots ej} oient nos^ges^ nonsjertonsdéja m* 
dirvnez ; mais 5 vj? à i o«/, Mejfteurs^ à jugerjî Rhodes demi»- 
tira dcboutiou fie/le tambera ent'urement.Car tous ne dtlïhu 
rez pasjur une guerre que vous ne puijpet achever afréstit' 
^oir commencée t puifquilnyaperfonne dans Rhodeijù 
K ouït fl prendre contre vous les armes, Si vôtre colère continut^ 
ftifus ^ ous demander omdu temspour faire rapport dansmtn 
Krille de cette Ambajjade funefle;Tout ce que nousfomma 
dans Rhodes de perjonnes hhresyles femmes aujp-hienqtttki 
hommes^nms nitus embarque) ùnsavjtc toutes nos rtchejja^ V 





a'cormn enfemhle dans la Place de s a^^ 
deiojlre Cour^tout noflre or e^ tout neflre argent ^tout ce j« 
efl au publUt^ tout ce qui eft aux particuliers nous nousmtt- 
trons en voftre puijjance avec nos femmes CT* nosenfans^aji 
de foujfrir icy ce qu'il faudra que nous'/oujfrions, éiu*onftilt 
€^ qu^on brufle noflre Ville loin de nous c^ de noftre veuè.Ui 
Komains peuvent ju^er que les Khodiens font leurs ennemh] 
mais nous tpouitons faire aujft quelque jugement de noust ctf 
mue nou6 n'avons jamaù ejftmé que nousfujftons vosennemii] 

d 

avoir fait ce dilconrs ils le jcttcrcnt 
tenant en main des branches d'olivier comme fupplians; 
«nfin s'eftant relevez , ils fortircnt du Sénat » & enfuit* 
on alla aux opinions. Ceux qui cftant ConfulS) Prc* 
teurs > 6c Lieutenans avoient fait la guerre dansJaMa* 
cfidoine « eftoicnt entièrement contraires aux Rhodicm; 
niaisM. Porcius Caton leur donna beaucoup de fccoursj 
car bien qu'il fuft d'une humeur fevcre & rigourcufc » il 
fe montra doux & favorable à des malheureux. Je ne rap- 
porteray point icy comme l'image de VcQ>ntdcccpcr- 
fonnagc cloquent > ce qu'il dit en cette occ^on; l'on voit 
4e difcour^ qui! fit alors dans le cinquième livre àei^^ 

Ori- 
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ûngines. Aùtcfic> ronrefjkinditauxRhodiens» eju'ïis 
n'étoientfM reput ez ennemis > e?* jw*'/^ »^ demeur oient pas 
alliez. Phîlocratès & Aftimedcs cftoient les chefs de cette 
Ambaflade i &1 on fut d'avis qu'une partie des Ambaflà- 
dcurs allaft porter à Rliodes cette rcponfe avec Philocra- 
tcs>& que l'autre demeur aft à Rome avec Aftjrmedes,afin 
qu'il euft connoiflance Acs chofes que l'on y feroiti&qu'il 
tuadvertiftlesfiens ; '& l'on commanda à l'heure mcfmc 
auxRhodiens de faire fortir dans un certain jour tous les 
GouverneiirsdelaLycie 8c de la Carie. Bien que ces cho- 
fes fuflcntaffeztriftes d'elles-mêmes» neantmoins ayant 
«fté rapportées dans Rhodes» elles y caaferent de la joyc,' 

Î>arce qu'on eftoit au moins délivre derapprehcniîon de 
aguerre. C'cftpourquoy l'on rcfolutauffi-tôt défaire 
faire une couronne de locjo, pièces d'or > & l'on envoya 
à Rome Theodote Admirai de Rhodes>pour chef de cette 
Atnbaffade.LesRhodiens vouloicnt qu'on demandai aux 
Romains leur alliaîice>à condition qu'il ne fe fift fur ce fu- 
jct aucune ordonnance du peuple >• ou que l'on n'en mift 
rien par écrit, afin que s'ils n'obtenoîent pas ce qu'ils de- 
roandoientjla honte ne fuft pas fi grande d'avoir cfté rcf\i- 
fcs. Il n'y avoit que l'Admirai qui euft le pouvoir de trai- 
ter de cette afiFaire,fans qu'on en fi ft la propofition au peu- 
ple. Car ils avoient eftc |cn amitié avec les Romains 
pendant un fi grand nombre d'années > qu'ils vouloicnt 
faire croire qu'ils ne s'engagcoient point avec eux par au- 
cune alliance particulière fans en avoir d'autre raifon , fi- 
non qu'ils ne vouloicnt pas ofter aux Rois l'efperanccdc 
tirer du fecours de leur ville > fi quelqu'un d'eux en avoit 
bcfoin ; ny fe priver aufllî du fruit & de 1 avantage qu'ils 
pourroicnt recevoir de la bonne fortune & de la libérali- 
té des Rois. Mais alors il fembloit qu ils dévoient deman- 
der une alliance , non pas pour efire plus forts & plus af- 
leurez contre les autrcsjcar ils ne craignoient que IcsRo- 
nîiins,mais pour être moins fufpeifts aux Romains» Pref- 
^ae en ce même tems ceux de Caune abandonnèrent leur 
party, & ceux deMylaffe s'emparèrent des villes des Eu- 
romefiens. Au rcfte , les Rhodiens n'avoicnt pas perdu le 
courage jufqu'd ce point)& n'ctoicnt pas fi abbatus qu'ils 

L 1 ne 
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ne recot^nuflcnt bien > <^uc fi LrsKomains leur ollaîemlt 
Carie & la Ly cic,Ôc (juc fi le refte fc mcjttoit en liberté par 
une rev.oîtej ou q«c les v.oifins s'en raififTcnti 0$ demcurc- 
joicnt enfermez dans une petite Ifle ftciilc qui itc pour- 
jroitjatnais nourrir une ville fi peuplée. C'cilpouxquoy 
ï)s cnvoycrcnx pr.omptement leur jeuncflc contre ceux de 
Caunc , Jcs contraignirent de rentrer dans Tobciflancc i 
bien que les Citaritcsfefiiflènt joints avec eux pour les 
il'courir ; & défirent en bataille aupre^ d'Orthofie ceux 
de Mylafle 8c d'Alabandc > qui leur avoient oftc la Pro- 
yincedcs Eujomefiehs > Scquieftoient venus contr'cui 
jâvet: toutes leurs troupes jointes. 

4. Tandis que ces chofcs fe faifoientmcct cndroit>d'au« 
très dans Roine,ôc d*autres dans laMacedoinc,L..AniciHS 
gui a voit réduit le Roy Gentius en fa puifiance j comme 
nous avons déjà dit , donna à Gabinius le Gouvernement 
de Scodre» qui étoit le fcjour duRoy>y mit uoegar«ifoni 
6c eftablit pour Gouverneur C. Licinius dans Rhifon & 
jdans Olcîne.qui ctoieni des villes commodes, Ainfi ayant 
lai fie à ces deux Capîtaipefc le gouvernement de l'Illyric» 
il alla avec le refte de l'a.rmce en Epire , où la ville de Pha- 
notc fe rendit la premicpc,toutc la multitude cftamt venue 
tu devant de luy en un eftat qui marquoit fa foûmifSon. 
Apres avoir mis une garnifpn dans cette vil]e>il paflâ dans 
la Molofl[îde, & ayant pris toutes les Places de cette con- 
trée > excepté Paflaro & Termon » Pbylace 6c Horrée , il 
mena premièrement fcs troupes i Parfaro. Antinomis & 
Theodotecftoicnt les premiers de cette ville > fafneux au 
relie par Vaffedion qu'ils avoient pourleparty de Perfcci 
& par la haine contre les Romains > & mefmc ils -avaient 
confcillé à toute la nation d'abandonner leur party.Com- 
mc ils fcfentoient particulièrement coupables » & qu'ils 
ji*avoicnt point d'efperance de p^jdantils fermèrent leurs 
portes aux Romains pour pftre enfevelis avec les autres 
fous lés rumes de leur Patrie» & exhortèrent le peuple 
de préférer la mort a la fervitudc. Pcrfi:)iinen'o(a murmn- 
rer d*abord contre des perfonnes qui avoient ei^ main la 
puifiance Si ranthorite;mais enfin un certain jeune hom- 
pie de bonne Maifon appelle auffi Theodotc > en qui li 
^ crainte dt^i Romains } comme la plus forte 8c Kplus judej 



yt^inquit celle qu'ilavoit dc^prînctpaux de fa vilk , parw 
au peuple en ces terme». P^r qMlUfuritufe^aJfion 'uous laïf^ 
[tz-'ootus transporter de vouloir tendre teute laï'^ïlîecoupuhU 
dtla faute de deux hommeilCertesj'^ai fouKjent ouy dire qit^ily 
tn:tvoityeauiouffqmétoitnt morts pour leur Ratrie ; matf^ 
ctux'Cj font fans doute les premUrs qutju^nrau^tlfoïtrat'^ 
nahîe (^ue leur Patrie perijjép^ur eux. Que n^^ouvrons-nofi^ 
plutôt nos p9rtes , ç^qice ne nom Cmynetfonynow à ttne domi-» 
nation à quoi toute la terre sT'efi foiimife f Antinonus &* 
Theodotc voyant qir'Hs elloicnt fuivys par lamnhirudc, 
fcjcttercnt fur le premier corps de garde des Ennemis; 
& comme ijs fe prefenteremcux-mcfmcsaux croups x iû 
furcnttae:^, & la ville fe rendit aux Romains. L'on prit 
auffi la villedcTcemcmr que Ccphale qoicn eftoiclcr 
premier, avioit fermée avec la mclmc opiniaftrcrc ; 8c 
Phylace & Horrce ne voulnrcnt pas foûftenirun ficgc. . 
Ênfinl'Eoire ayant été pacifiée, &ks trompes dift'ribuée» 
par les villes les plus commodes , afin d*y paffcr THy ver, 
Anicias retourn a dans llUyrie, tint l'affemblceà Scodrc, 
oùcinq Ambafla-deurs ctoicnt venus de Rome, & y mandaf 
les principaux d u Pais. Ainfi eftant monté dans le Tribu- 
R^Ui dit de Vsivw dtt Confcil > Que le Sénat C?- le Peuplé 
Romain vouloient que les Illyriens furent Itères ; Qu*tlferoit 
h^tirhs^arnifons de toutes les villes > de toutes les for ter ejjes^ 
^ de toutes les autres places. Que pour ce qui concernoit les 
Hfitnsy lesTaulantienSy les PyruJleSy les Khifonites (y les 
Olciniatesy non feulement tls/eroient libres y maù exempts 
^ toutes fortes de tributs , parte qu* ils s^eftoient déclarez 
four lesKomainsylorsqueGentit^'étott encore fîorîffant,Qu*on 

donnait aufft Nmmunitéaux parféens > parce qu*en quittant 
Caravanttw , ils avaient pafjé les armes a la main dans lepar-] 
Ddts Komains, Que ceux de Scodre , de ^ajjare j de Stlepite, 
^ les autres lUyriens y payeroient la moitié du tribut qu ils 
avaient accoutumé de ptiièr au Roi. En fuiÇe il divifa l'Illyrie 
en trois parties;l*une fut celle dont nons avons parlé,l'au- 
trc comprit tous les Labeates>& la troificmc les Agravoni» 
tes ; lesKhîfonites > les Olciniaies > 8c les Peuples voifins, 
& enfin après avoir mis cet ordre dans l'Illy rie > il alla hy - 
Vcrncr danjpaflktc.Taûdis qnc ces chofes Ccfaifoicnt danir 
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Mllyrîe > Panlus avant lar rivée des dix Dcpntcxy envoia 
QJVlaxitniis fon fils>qui cftoit desja revenu de Rome. pil- 
ler Eginion & Agafle; Agafle i parce auc s*eflant rendue 
aa Conful Marciiis après avoir demanaé d elle-^nrême l'al- 
liance des Romains» elle avait pris une autre fois le party 
de Pcrfée* Pour ceux dVEginion,ils avoient fait une faute 
q^ui cftoit encore toute fraifche; car comme ils n'avoicnl 
pas crcu le bruit qui couroit de la vidtoire des Komaias» 
ils' avoient traité en ennemis quelques foldats qui êftoienC 
entrez dans la villcll envoya aufll Pofthumius pour facca- 
ger la ville des Hniensjparcc qu*ib cftoient demeurez fous 
les armes avec plus d'opiniafireté que pas une des villes 
voifines. Il s'en falut peu qu'on ne fuft aloM à l'Automne; 
& comme il avoit rcfolu de faire le tour de la Greceaa 
cotnmencement de cette faifon > &c de voir les lienx qni 
font plus renommez, par le bruit qui en couf t^qu'on ne le 
juge à les voir > il laiffa C. Sulpitius Gallus daas le camp 
pour y commander 9 partitavec une fuite aflcz médiocre» 
ayant avec lui Scipion fon fils, & Athcncc frerc d'Eumc- 
nes , & alla par la Thcffalie à Delphes > à cet Oracle fi fa- 
m.'UX.Lorsqu ily eutfait un facrifice a Apollon, comme il 
trouva la des.colomnes que l'on avoit commencées 1 l'en- 
trée du Temple, & fur lerqucllos on devoit mettre les fta- 
tucs du Roi Perfce,it les dcftina poury mettteles fiennes. 
Ilvifita aufli le Temple de Jupiter Trophonicn dans la 
ville de Lebadie ; 6c après avbir veu la bouche d'une ca- 
verne où defcendcnt ceux qui veulent interroger l'oracle^ 
& y avoir fait un (acrifice à Jupiter & à Hcrcine» dont le 
Temple eft en cet endroit ,. il s*^en alla a Chalcide à deiïêin 
de voir l'Eunpe , & l'Ifle qui eftoit auparavant joiate à la 
tetrefcrmeavec un pont. Delà Chalcide il traveifa dans 
l'Aulide , efloignée de là environ de trois milles & y 
vit ce Port renommé parla flot-:; d'Agamemnon compo- 
fce de mille vaiffeaux j qui y fut autrefois arreftée. Il va 
au(n en cet endroit un Temple de Diane 9 où ee Roy des 
Kois ayant fait approcher fa fille comme viôime auprcz 
des autèlsy demanda aux Dieux de donner à{es vaiflèauz 
qui alloicnt àTroy c,une courfe favorable. De là il Ce leo- 
dit à Orope ville de l'Attiquei, où le Dcv^ Amp hilccus 
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eff honoré comme un Dieu» & où il y a un Temple ancico 
6ca£rcablcpar les fontaines & par les ruiflèaux qu'on voit 
couler tout alentour. Ln fuite il vint à Athènes > tjui^cft 
lemplie d'aune infinité decbofes renommées par leur anr 
tiquité) 8c qui en a auffi ïreaucoriip qui méritent d'cfîre 
velies > comme la fortcreflc, le port, la muraille qiii joint 
le port de Pirce a h ville>les Arfcnaux àc$ grands Capitai- 
nes, les Images àcs Dieux & des hommes, qu'on y voit de 
toutes façons & de toute forte de matière. Il fit un facrift- 
ce dans la ville à Minerve la Proteûrice de la fortçrcile ; 
& le lendemain il arriva à Corinthe , qui eftoit alors unie 
belle ville > car elle n'avoît pas encore efté rumçe. La for- 
tcreflc & llfthme donnèrent aflez aux curieux dcquoy 
contenter leur pafllon, larfortereflc.qqi cil entre les mu- 
railles d'une hauteur prodigieufc & qui avoir une infini- 
té de fontaines,. &ri(!hme {/anj^ue Je terre entre Aeux 
J«fr5) qui fcpare deux mers proclîaines > l'un du cofté dii 
Coachant>8c l'autre du côté du Levant,par une langue de 
lerre aflez eftroite. De là il alla voir Sicy one & Argos vil- 
les renom mées,& en fuite Epi daure, qui ne^eur eltoit pas 
égale en richefles; mais qui efloit bien auifi fameufe par le 
temple d'Ëfculape ^ bafti à mille pas de la ville. L'on y 
yoitanjourd'huy les maraues àcs offrandes que Ton y fit 
autrefois> & en ce tems-la il cftoit riche des prefens que 
les malades avoient faits â ce Dieu comme pout la recom* 
penfe de leur avoir rendu la fanté. D'Ëpidaure il allaâ 
Lacedcmone , qui efloit en réputation non pas par la ma^ 
gnificence des ouvrages publics > mats parfadiiciplineSç 
par fes infti tut ions. DeLacedemoneil monta par Méga- 
lo poli à Oiimpie ,*où il vit d'autres chofes quimeritoicnt 
bien d'eftrc vcues ; & en y regardant l image de J upiter » . 
comme s'il cuft efl:é prcfcnt a les yeux , il fentit dans fon 
cfpritua mouvement extraordinaire. C'cfl pourquoi il fit 
faire les préparatifs d'un (acrifice plus magnifique que de 
couftame,& de la mefme forte que s'il eu u voulu facrifie'r 
dans le Capitole. Ainfiil parcourut toutelaGreccians 
s'informer Iqucllc avoiteftéraffeôion particulière & {>u- ' 
blique pendant la guerre dePerfce, pour ne donner à 
perfoane de Tinquic^udcôc de la craint©. Mais cnre- 
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tournant à Dcmctriad&y il rencontra fur {bn chemin une 
/ troupe d'Etolicns qui cftoicntveftus de noir; 6c lors «ju'il 
cutaemandccequec'cftoit, après s'cftre cftonné de les 
^ voir en cet eÔat, oh lui rapporta> que cinq cens cinquante 
' dc^ principaux d'entr'eux avoient efté tuci par Luiîfcus 
ik par Tifippus > qui avo^ientaffiegc leur Sénat avec le fc- 
cours des foldatsKoniains que BcBius avoit envoycsjque 
d'autres avoient efté cha{rez;& que leurs accufatcurs pof- 
fedoient les biens de ceux qui avoient efté bannis , & de 
ceux qui avoient eftc tuez. Il leur comma^nda de fe trou- 
ver à Amphipoli>& après avoir parle lui mcmcàCçi. Oc- 
tavius à Demetriadcj enfin fur le bruit qui courut que les 
dix Députez avoient desja paflc la mer, il quitta toutes 
fbrtçsd autres affaires 9 ocles alla trouver à ÂpoUotiie. H 
parla avec beaucoup de douceur & d humanité à Pcrféc » 
qui ctoit venu jufqu'àAmphipoli fans être autrerocntgar- 
dé pendant un jour de chemin:mai$ on ditque quand iffut 
arrive dans le camp auprez d'Amphipoli) il fit de grandes 
réprimandes uC.Sulpicius> premièrement d'avoir fonf- 
frrt q uc Perfée dans fon pais s eiloignaft (i loin de Iny ; & 
puis d'&voir laiile prenare aluxfoldats tant deltccDcc 9 
qu'ils coflfcntofte les tuiles de deftiislesmursdcla ville; 
pour en couv^rir leurs logemens } enfin il commanda qnc 
ronrapportaftces tuiles» &quel'on remiftleslfcuxcn 
même cîUt qu'ils eftoient- Il donna en garde Pcrfc'c avec 
Philippe fon fils aifnc, à AuIusPofthumius » fit venir de 
S»motnTace> dAmphipoli> la fi]lle& le jeune fils de ce 
Prinçerfic leur fit toutes fortes debons traitemens. Quant 
•à hi y, lops que le jour fut venu 9 que les dix premiers de 
chaque ville avoient ordre de fe trouver à Am phi poli , & 
qu'on devoitreprefenter avec l'argent du Rojr, tous les 
papiers que l'on avoit pu trouver > il s'afSt dans le Tri- 
bunal avec les dix Dcputezi & la multitude de s Macé- 
doniens femit alentour. Bien qu'ils fuflcntaccauftumez 
àja domination Royale 9 neantmoins ce Tribunal nou- 
veau leur parut efpouvantable , car les Huifliers qui era- 
pechoient d'en approcher leCrieur public 9 Çcles autres 
Officiers 9 eftoient àt% chofes d quoi ies yeux ÔC les oreil- 
les n*cftaicnt pas accouftumc$i8c qui cftoieQt capables de 
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faire peur non feulement 1 des Ennemis vaîncn$>ma!S mê- 
me a des alUcx. Lors <)ue le Cricur public eut fait faire fh- ' 
Icncr.Panlus dit en Latin ce qaavoitjrcrolii le Senàt>Sc ce 
^u'il avoît reCbltt lai-mcme luivant l'avis du Confeil ; & 
tuffi toftle Prêteur Cn. Oâavius interpréta en langue 
Grecque ce que Paulus avoit dit. Qu*on vouloit prrmiere" 
ment que les macédoniens fitfjepit libres; Qu'ifs eùffent les mê- 
mes Filles c^ les mefmes terres;Qu*if$ fe/erviJJeniJt leurs loix 
trdmsires\ Qu'ils eu)] entjes MtgiflratsannûelsY'^ cfuilsf^a" 
jaffént au Peuple Romain lamoitièdu tribut qu*tU payaient 
aux Roh» Que la Macedûinefufl dte'ifée en quatre parties;<jite 
l*uttt (fuijeroiila premier e » comprendrai t tout le pais tjtù ejl 
entre le fleuve Strimottj^^ le NeJJe^avec ce qui eft au delà de et 
dernier^ du coftèdel^Onent , où Ptrfee avoit eu des bour^Sr 
deschateauxc^ des villes y excepté Enet Maranée C^ Abae- 
re-yC^au delà de Strimon vers l*Or îent r toute la Bifaltiqttt 
atecHeraclêe , que l'on appelfe SiHtice. Que là féconde partit 
eontiendroiyufrs l^Orient tout le pays queîe fleuve Strtmùtt 
emhrajjeiexceptê Sitttu e^Héraclcea^ Eifklte',^ qiCeileJerntt 
bornée du coJlédel'Otcidentpar lefleuvit AxiiPiyenjcoynpri' 
nanties P'eonteniquihubitoient ver 5i*0rient auprès de cefieu^ 
tf. Que la trotpéme partie ferait de ce qu'embraff'e le fleuve- 
Mim du coflède l'Orient rC^le Ptnce du coftéde P Oc et dent,, 
ajant à cofié ^u Septentrion le mont Boras ; C^I*oh ad jouta . 
avec Edifiées^ Perééla Peoniequi s*efle>jd vers leCouchant le 
long du fleuve Axit»s . Qufl^ quitriémepartie embrajjeroit [gr 
pays qui efl au delà du mont Boras y^ e^ qui confiné d^nn cojlé'à 
HUirie^'j^de l^ autre àTEptrcLes capitale s de ce s quatre par ^ 
ties furent pour la première , /4mphipottipour la féconde , Tb ej-^ 
Jalonique > Pellapour la^roijiéme yc^Pelàgoniepourid qud' 
triéme. Il i oulut quon twfl en ces villes lesafj'emhlét s decb.t-^ 

Îue partie , qu'on y apportafl l'argent r t^ qu'on y c> eajl l'et 
dagijhars. En fuite ilSî fçwoirqueptrfonnempGurroitJi' 
marier , ny avoir commerccou communication de snaiCoyi ç^ 
deterreshors des limites de lapartit d^^ns laquelle ilf}roit com* 
pris. Il défendit de fouiller les mines- ^'or €^d*argens > matr 
il permit de travailler à celles de cuivre €^ de fer ^ ^ il fut 
ordonné que ceux qui les tiendr oient payerotent la moitié de 
(tq^u'ih^ajintmaHRoj. Il défendit aujft qu-onjljervijl^de 
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fe ' qu^ûn amènerait d*ailUurs\t^ duutant (pales DarJanïew 
redtmanJiùuntîa Peinte j ^arcequ^elle af;ait ejféà euxy>€^ 
,aié*elle hurefloit coritigueitl déclara tjut l'on dùnnoit la, Hher- 
téàtousceuxquiaioieut eflé/oHS l'obeyjjancede Ptrfee.Mms 
i'ilUur refufà la Peonityil leur fermh le commerce JufeUe^ 
en joignit à ta troiftéme partie de te tranj porter àStohês ville M 
ta PèonieyC^y mit lui-même le prix. Il leur défendit découper 
du hots pour faire des vaiffeauxtC^aux autres de le permeurh 
i^ permit aux parties quiejloient ^oifine s des Barbares y d'à- 
^otr des garni fo^s fur leurs frontières. Car excepte latroi- 
fiéme partie » toutes tes autres n*en eftoient pas éloignées. 
Ces chofes qui furent publiées > dés le premier jour de 
ralTrmblée y firent des impreffions diverfesfur les efprits^ 
la liberté qu*on leur donna contre refpcrance qu'ils ena- 
voient > & le tribut qu'on diminua leur relevèrent le cou- 
rage. Mais le commerce interrompu & borné dans chaque 
partie fàifoit croire que la Macédoine eÂoit déchirée 
comme en divers membres > qui avoiei^y^^foin les uns 
des autres'.tantles Macédoniens mefme connoiflbient pca 
la grandeur de la Macédoine > combien il eftoit facile de 
. la d i vifer > & combien chaque partie Ce pou voit aifémeot 
pafTer des autres. La première contient les fiifaltes pea> 
pies vaillans > qui habitent au delà de la. rivière de Neffc ; 
oc aux environs du Strimon > elle porte quantité de fruits 
& de métaux > & davantage elle a la commodité d'Ain* 
phipoli qui ferme du codé de l'Orient toutes les avenues 
de la Macedoine.La féconde partie aies villes renommées 
deTheffaloniquefic deCaflandrée y & outre cela les ter- 
, rcs fertiles de Pallene. Elle jouit aufll des commoditezde 
la mer queluy donnent les Ports prochains de Ter one& 
du mont Athos > qu'on appelle lePortd'Enée les unse- 
ôa ttournez^versllfle d'Euhée&les autres vers l'Hel» 
lefpont. La troi/iémc partie contient les fameufes vil- 
les d'Edcflc t de Bcrée & de Pelle , la belliqueufe nation 
des Vcttienst & quantité de Gaulois & d'IIly riens tons 
V illans & capables d'exécuter de grandes chofes. Les 
Hcordéçns» lesLinceiles & les Pelagones habitent la 
quatrième partie; & l'Atintanie, laStymphalide&lE- 
iJA^eotidelear iont jointes» Toute cette decniesc eÂ froi- 
de, 
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dcrrudcScmalaifée à cultiver; &l'clprît cfcsfelbifans 
tient de la nature de la terre.Ils fc font mcmc rendus plus 
farouches parle voifinagedes fiarbares^qui tantôt les ex- 
ercent par la guerre, & qui tantoft durant la paix méfient 
& confondent avec eux leurs façons de vivre&lcnrs cou- 
tumes. Lors que la Macédoine eut eftc divifce en quatre 
parties , chacune avec fcs comtnodîtex à part, il fit le dé- 
nombrement de totts les Mace<^oniens , leur apnt dit au> 
paravant qu*il leur donneroit auffi des loix. En fuire ron 
appella les Ëtoliens ; & dans la recherche qu*on en fit>^n 
«Informa davantage quel parti avoit favorilc tesïvomains, 
& quel avait favorifé le Roy, que de ceux qui avoient fait 
quelque tort, ou qui en avoient receu» Ceux qui avoient 
tue q^uelqu'un furent abfous de leur crime, & le bannifle- 
mcnc de ceux qui avoient cfté chailèz , fut auflî bien ap- 
prouve que le meurtre de ceux qui avoient été tuezi.'l n*y 
eut qu*ÂulusBebtus qui tut condamne , parce qnMl avoit 
donné des foldats Romains pour exécuter ces violences. 
Ce fuccez delacaufe des Ëtoliens, donna un orgueil infu- 
portable à tous les Peuples , & à toutes les Nations de la 
Grèce qui avoient tenu pour les Romains, & au contraire 
il abbatit, pour ainfî dire,fous leurs pieds tous ceux qrà a- 
voient en quelque façon efté foupçonnez d'avoir fa vorift 
le Roy II y avoit trois fortes de gens parmi les principaux 
de toutes les villes;deux qui cherchant par des Hateriesou. 
de s'aifujettiraux Romains, ou d'être bien avec les Rois> 
ne fcfoucioient pas de ruiner leur Patrie , pourven qu'iU 
accommodailént leurs affaires particulières , & la troi- 
(îéme eftoit contraire à Tun & arautrç,'& maintenoit les 
loix & la liberté. Mais fi ces^derniers eftoicnt les plus ai- 
mez dans leurs Villes, ils avoient auflî parmy les cftran- 
gers moins de crédit & d'authoritc.Lcs partifans du peu- 
ple Romain enflez par les bons fuccez » obtcnoicnt feuU 
les Magiflratures, & eftoicnt-feuls employez dans le» 
Ambanade$;Ôc comme Us étoient venus en grand nombre 
du Pelopqnnefe, delaBeoti^e, & des autres afTemblce» 
de la Grèce, ils firent croire aux dix Dépurez >7»'é?«- 
xr€ ceux qui s' ejh'eift vantez pi{blt(jiiement d'avoir été les 
hoflii c^ UfOfms Jx Pirfée , // > en avoit encore beaucouj? cjm 
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avoieatpcrêtfment favori fé/o» parti.Que tous fésautres/ous 
prétexte Je conferverla tiherté^atmenr fait toutes chofès con- 
tre Us Romains dans les af]\inbléei publiques , c^ que c es peu- 
ples ne pourroient jamah demeurer jideîe s Ji f*on netrowuoït 
le moyen de leur faire perdre le coura^e^C^ qu'on ne maintinfl 
tauthorïtéde ceux qui ne fouirait oient que l'e^labltj] entent de 
[^Empire des Romains, Au rcfte>ils en nommèrent un grand 
nombrccju an fit venir de l'Etolicdc l' Acarnaniodc i*E- 
pirc, & de la Bcotie>en vertu des lettres du Gener^Uôc on 
icurcommandad aller à Rome pour fe j u fti fier eux -mef- 
mes Deux des dix Députez. C.Claudius & Cn. Domirius 
allèrent dans l*Achaye pour les faire venir par leur ordon* 
hanrc; & au rcfle Ton y procéda delà forte pour deux rai- 
fons; l'une, ^u*on croyoit que lesAchayens auroient aflêz 
de courage&de hardieffe pour ne point obeir>&qne peut- 
être Callkrates& tous ceux qui avoient confeillc la fau- 
te, & qui Tavoicnt déférée , elloient eux-mcfraes cn péril; 
Tautre , parce que fi on avoit des lettres des principaux 
des autres peuples , qui avoient eftc trouvées parmy les 
papiers de Perfce , on n'avoir pas la mcn>c preuve contre 
les AchayeTis,&lcur fauteeftoitpliis cachée. Apres qu'oa 
cutrenvoyc lesEtoliens , Ton fat venir les Acarnaniens ; 
mais on n'apporta point de changement en ce qui les con- 
fernoit,fîcca'eft^uela ville de Leucadefut ottcedc l'af- 
fèmblée des Acarnaniens. Depuis en continuant la re- 
cherche deceuxqui.avoient tenu leparty duRoy , ou 
{>uWiqucmcDt , ou en fecrct ,. on s'eftcndit jufqucs daiïs 
'Afie,& ton envoyaLahco a Antifle ville deLesbos pour 
la rafe^r & en faire tranfporter leshabitans a Methymne> 
parce qu'ils avoient reccii dans leur Port Antcnor l'un 
des Capitaines du Roy > &l*avoicnt aidé de vivres lors 
qu^îF voguoit aux environs de Lesbos, Deux des plus 
confiderables curent la tefte tranchée y Anâ;ionicas 
fils d'Andronicus Etolien , parce qu'en ftiivant fon Pcxc 
il avoit porte lès armes contre les Romains, & Ncon de 
Tlicbes>parce que c'étoirparfon confeil que lesThcbaini 
avoient fait alliance avec Perfée. Sur ces entrefaites 
l^on cnnvoqu»^ une autrefois raflcmbléc des Maccdo- 
mtns.y, & lonjûtfjavoir que ^§Hrcequi cancnnoit TL-at 
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itta MaceJotMtt il fa doit efUrcJes Sénat efur!{(ju*}lsaf?pellen$ 
Cjntâres)parlef9nfttldtfquel5la KtpuhliqHt ferait gourer* 
«ér.Enfuitconfitlalcaurcdcs noms des^ principaux delà 
Maccdoîne, & Ton ordonna qu'ils iroicnt devant en Italie 
avec tous leurs enfans qui auroicnt plus de quinze ans. Vé- 
ritablement cela fembla cruel d'abord ; mais la multitude 
connut bienrtoft qu'on avoit agy de la forte pour confcr- 
vçr fàlibertCjCar on nomma les favoris du Roi > les Géné- 
raux de fes armées > & le Capitaines àcs vaifl'eaux ou des 
garnirons > qui avoient accouftumc dele fcrvir avec tou|e 
forte de fourni âîon^Sc qui commandoit aux autres avec àm- 
l'orgueil & de l'infolence. Les uns^edoient infiniment ri- 
chcs) 6c bien que les autres ne les égalaifent pas en richcf- 
fes , ils les ccaloient en dcpenfe.LjCurfaçon dç vivre & de 
fcveftir rciTcmbloit a celle des Kois;il n'y en avoit pas^un 
qui enftlr'efprit porte à la modération , & qui put fouffrif 
lesloix , & une liberté égale. L'on enjoignit donc a tou»^ 
ceux qui avoient efte employez pour le Roi)& même dans 
les moindres Ambaflades 9 oc foTtir de laMacedoine 9 6c 
d'aller en Italie fur peine delà mort â celuy qui n'obeïroit 
pas. Il donna des lorx à la Macédoine avec tant deToin, 
qu'on cuft dit qu'il les donnoit non pas ^ des Ennemis- 




qui cft feul le reformateur des loix, n'y pouvoit rien trou- 
ver i redire par l'expérience de beaucoup d'années.. 

5. Apres avoir (atisfaità toutes les chofes d'impor- 
tance, il fit farrc àe^ Jeux dans Amphipoli, dont il 
y. avoit long-temps qu'on faifbit les préparatifs 9 a- 
yantcnvoyc aux Rois & aux villes de l'Afié afin dclcsea 
«vcrtir; & Iwy-mefme en voyageant parles villes de la» 
Grèce 9 il î'avoit fait fçav©ir aux principaux, Aurefte 
il y vint de tous les codez du m.ondc, une multitù- 
dcd'ouvrierS9 ÔC de. gens excrcez& jnftruits en toutes 
fortes de Jeux 9 un grand nombre d'Athlètes 9 & quantité 
d'exccltcns chevaux. Il s'y trouva auflî beaucoup <î*Am- 
feaffadcursion y amena quantité de vi£times 9 & cnfinl'on 
y vit toutes les autres chofes qu'on a accouftuné défaire 
tn Grèce dans Icsgr^QdsJeajcpoui. faire honneur aùt 

Dieux 
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Dieux &tnx hommcsr hiiàfx les Grecs admirèrent noa 
feulement la magniâcence Ôc la pompe» mai$ auffi la pru. 
dence d*£milius > qui avoit apporte un fi bel ordre dan» 
cesfpeâaele») enquoy les Komains eftoient alors aficz 

trofficrs > & peu expérimentez. JL*on donna au (fi àcs fe- 
ins â tous les Âmbafladeurs avec les mêmes foins & la 
mcme fomptuofîté^de forte qu'on publioit de tous coflez 
cette parole d'Emilius ;qu*il n*apparterïoit qu'à celui qui 
fj^avoit vaincre dans la guerre»de {(avoir bien faire prepa* 
rer & un fcftin & des Jeux. Lors qu'il eut fait ces Jeux> 
où il y eut toutes fortes de divertiflemenS} & qu*il eut fait 
mettre dans les vaiflèaux les boucliers d'airain > il fie aire 
un grand monceau de toutes les autres fortes d*arnies ; & 
ttprez avoir fait des prières à Mars, à Minerve» à la Déefie 
Lua 9 & à tous les autres Dieux à qui il eft permis de con- 
fàcrer les dépouilles des Ennemis > il y mit luy-mefme le 
feu avec un flambeau; 2c en fuite tous Ips Colonels qui 
Taccompagnoient firent chacun la même chofe. An refte» 
en cette A{IèmbIée,pour ainfi dire» de l'Europe & de l'A- 
fie » où les uns eftoient venus pour monftrer leurjoye > & 
les antres pKxur voir ce fpedaclc» ri y eut une ii grande 
abondance de tontes chofes » & les vivres furent a fi boa 
prix ; qucle General en fît des prefens aux particuliers ^ 
ai^x Villes » & aux Peuples , non feulement pour Pu (âge 
prefent» mais au ffi pour emporter dan» leur Païs. L'oa 
donna pour fpedèacle» non feulement des Jeux de théâtre» 
àcs combats d'hommes » & des courfcs de chevaux, mais 
on expofa en veuc tout le butin de la Macédoine» qui con- 
fiftoit en ftatuës, en tableaux » en tapi (fer ici, en vales d'orr 
d'argent » de cuivre & d'y voire, qui eftoient travaillées • 
avec tant d'art & d induftrie, qu il fembloit qu'iU enflent 
eftc faits non feulement pour cftrc mis alors en monflre»^ 
comme ceux dont il y avoit une abondance dans la Cour 
d'Alexandrie» mais pour s'en fcrvir tousjours. L'on mit 
tout ce butin dans un vaiflcau » & l'on donna le foin 
à Cn, OdUvius de le faire tranfporteràRome.. Cepen- 
dant Paulus ayant congédie civilement les Ambaflâ- 
deurs»-&travcrfcle Strymon, alla camper à mill** oa§ 
<t*AniphjpoU I & cinq jours après il fe readk ù P«lle 

Neantr 
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Ifeantmoins il paflâ plus loia^ & demeura deux^ours£ 
S^elcon> d où ilenvoyaP.Nafica>&Q^Maximu& Ibnhk» 
avec une partie de (es tronpes>pour fou^rrager les Illy riena^ 
qui avoicnt (ècouru Perfée dans cette guerre»& leur don* 
na ordre de le venir trouver a Orique. Quant à lui il s'en. 




qu'il 1^'en dellogcalt point p( 
que l*oa feroit 9 parce que le Sénat avoit doiinc à Tar mée 
le butin de toutes les villes de TE pire qui avoient pris le 
party de Perfce ; Qu*on avoit envoyé des Capitaines dans- 




princi- 

-paux de chaque Ville > à qui ayant fait fçavoir qu'ils ap» 
portafTent en public toutlcur or & leur argent 9 il envoya 
.^ans les villes des compagnies de gens de guerre» aux plua 
cilotgaécs avant (jue d 'en envoyer aux plus proches > afia 
^u*cn ufimefme jour ils entraflent dans toutes ces viHes- 
IL 'on avoit fait icavoir aux Colonels & aux Capitaines ce 
4|u'ils dévoient faire. Tout Tor & l'argent fut apporte dcs^ 
ic point du jour exi un mefme endroit;oc fur les dix heures^ 
du matin l'on donna aux foldats le (ignal de piller les vil» 
les ; enfin le butin fiit fi grand 9 que chaque homme de 
cheval eut quatre cens deniers pour fa part 9 & chaque- 
homme de, pied deux cens ; & l'on emmena cent cin- 
quante quatre mille perfonnes. £n fuite l'on fît abattre 
les murailles des Villes que l'on venc»it de piller 9 aujiom- 
bre de (bixante & dix y le butin en fut vendu 9 & l^n ea 
donna aux foldats ce que nous venons de dire. De là Pau* 
lus deiecndit vers la mer a Orique , fans neantmoins que ' 
les foldats fuiTent fatisfaits comme il l'avoit efperé i car 
ils fe fafcfaerent de n'avoir pas eu plus de part au butin 
des trefoFS du Roy > que s'ils n'euffent point fait lagjicr* 
re dans lai Macédoine. Lors qu'il eut joint à Orique les 
troupes qu'il avoit envoyées» avec Scrpion Nanca9 & 
avec Maximus fon fils 9 il fit embarquer fon armce> âc 
pafla en Italie. Quelques jours après 9 Anicius qui avoit 
attendu k^yaUfeaux dont on s'clloit fesvy pour tranfpor* 

ter 
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terrarmeedansIaMaccdoinC} repafla au flî en Italie ) a« 
pré* avoir tenu l'aflcmbice des autres Epirotcs 6c des A- 
carnanicns) 6c commandé aux principaux d*entr*cuxde 
Ifffuivre» s'cfent rcfcrvc la connoifTâncedelcur caufc. 
Tandis que ces chofes fe faifoient dans la Macédoine & 
dans TE pire > les Arabafladeurs qui avoicnt eftc envoyci 
tv^cc Attallis pour terminer la guerre entre les Gàuloisj 
&leKoi£umcnes , arrivèrent en Afie. Mais la trêve *• 
yant eftc faite pour l'Hy ver, les Gaulois s'cftoicnt rcti' 
rcL chez eux» ficleRoiEumenes aPcrgame» oùileftoit 
devenu mialade. Neantmoins il le mitencampagneauffi- 
toft que le Printemps commença 8j: les Gaulois cftoicnt 
déjà arrivez à Synuadc lors qu'Eumcncs fit aflcmblcr i 
Sardes fes troupes. Les Romains conférèrent à Synuadc 
avec Solo vcretrius Capitaine des Gaulois^ & Attalusalla 
avec eux, maison ne trouva pas d propo» qu'il entraft dans 
le camp des Gaulois » de pctrr que les efprits ne s^rritaf- 
lent > fi l'on contcftoit quelque chpfe > P. Lîcinius parla 
avec le Prince des Gaulois > & rapporta qu'il eftoit devcnii 
plus intraitable» & plus fuperbe parles prières qu'on lui 
faifoit ; jufqueslà qu'on pourroit trouver eftr ange quc^ 
les paroles des Ambaffadcurs {Romains enflent eu tant de 
force & depouvoif fur ces deux puiflans Rois Antiocfaui 
&Ptolemée, qu'il, firent auffi-toft la paix entr 'eux, 6c 
que les Gaulois ne les cuiïcnt point confiderces. L'on a- 
mena à^o me premièrement les Rois prifonniers > Pertet 
& Gentius , avccleurs enfans , en fuite les autres prifon- 
niers > & puis les autres Macédoniens , & les- premiers 
de la Grece.,4 qin l'on avoit enjoint de venir, à Rome; 
car on les avoit fommez d*y venir , non feulement en par- 
lant a leurs perfonnes » mais on y avoit mandé par lettre! 
ceux qui eitoient accufcz d'avoir tenu le party des Rois. 
Qiielqucs jours après» Paulus hiy-mefme porte dans h 
grand vaifleau royal ; qui avoit fcize rangs d'avirons , & 
qui efloit parc des d'epouïiUbs de la Macédoine » non 
leulcment d'armes mignifiques» mais de^tapifleries ro- 
yales» remonta IcTibre , & fut conduit dans la ville a- 
vec une grande foule dépeuple qui cftôit venue au de- 
YAQt i^& qui bgr doi( le rivage 4c pa^i^ & d-autrc. En furet 

Ani- 
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Lnicîus&Oftaviusarrivercntavcc leur ûçtt. Le Sénat 
rdonna le triomphe à ces trois Capitaines » & le Pre- 
c*ur Q. Caffius eut charge de faire en for.te avec les Trr- 
mns, 3e propofer au Peuple de 1 aiithoritc du Senati 
[ue ces Capitaines eufftnt le pouvoir de commander lé 
>iir qu'ils entreroient en triomphe dans la Ville. Les 
hofcs qui demeurent dans le milieu font ordinairement à 
couvert des coups de* l'envie; elle n'en veut qu'aux plus 
lautcs ï & c'eftlà q u'elle porte toujours & fa rage , & fon 
ioifon. En effet» l'on ne Ht point de difficulté pour le 
riomphed'Anicius&d'O^tavius, mais Icnvie attaqua 
?aulus ) d qui neantmoins ils auroient en honte de fe com- 
parer, liavwf^enu les gens de guerre dans 1 ancictine 
tiifcipline , & leur.avbit moins donne des tichefles Roya- 
les qu'ils n'en avoient attendu, parce qu'il fçâvoit bien 
jac s'ilcuft voulu affouvir leur convditife, il nefuftriert 
aemcurc pour apporter dans l'Epargne ; de forte qu'il y 
avoit apparence que toute l'armée de Macédoine ne fe 
foncieroitpas beaucoup de fe trouver dans l'affemblce 
oe l*of\ tien droit en faveur de fon General. Mais Serviui 
«ipitîus Galba qui avait cftc Colonel 4ç h fçççn^elç^. 
gïondansJà Macédoine, & (jut efîoît particulièrement 
ennemi de Paul us, follicitaluNmefme les gens de gaerr e 
d^^Paulus, &lesf;tfollicitçrparlesfoldats de la féconde 
légion , de fe trouver en grand nombre dani l'aHemblée 
»nn de donner leur fuflFrage , leur rcriionftrant, Qu'Us 
ffi^an^er oient d'un Capitaine (i impérieux C7^ fi rude j eh 
^l^pfjthant l'effet de la propofitton c^u' on fer oit en faveur de 

^ruit d'uni 
connùiflri 
^. pîidijhthuer de Varient aux folddts y les fat" 
^'^^^^e poiivoient luy ordonner déshonneurs. Les foldats a-- 
jrant cfté animez par ces paroles > lors que T. Sempro- 
ïius Tribun du Peuple , eut fait dans le Capitole la pro- 
?otition du triomphe de PaulUs ; Que les nommes p ri- 
^î curent la liberté de parler pour la faire recevoirt 
X qu'il n'y avoit point d apparence que perlbnnc y voa- 
«ftcftrc contraire j Scrvius Galba païut aufEtoft, 36 

de- 
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dcmanJaau Tribun 9 quepuh qu't/ efloit déjà deit%l(im 
après midi , CP" eju'ilm lui refloit pas ajjez dt terni peur fm 
%oir pourquoi!* on nejio'ttpxs d*avH que PaultPi Emtlwtn 
êmphaflion remiJI V affaire au four fuivant > e^ que l o» f o«- 
mençiifi à en parler dés le matin rp<irce qu*iiaf;oit befoin ^m 
jour entier p9ur bien plaider cette cauCe, Le Tribun lui rcf- 
pondit que s'il avoit quelque chofe Ji dire» il le dift al faea- 
re mefmc ; & enfin > à force de parler on traifnà Tafi^aiie 
jù(qn*à la nuiâten tâchant toujours de faire voir>7Kf^'»>- 
Im a^oit fait faire trop rigoureuftment les charges^l^^i^^ 
Bions de laguerre ; qu'il avoit engagé fis gens dans dcf« 
grands travaux €7- dans de phé6 grands périls qu'il neftoitht- 
foin; c^ qu*au contraire t[ avoit tous jours e fié refferrédmih 
Jijlrihution des honneurs C7* des r^comp\nfes^QueJil''o»àmt 
toù ;#w rsdefemBfubles Capitaines , la mJltt eda iendroir tnf» 
effroyable aux zens de guerre > e^ qu'elle p^ro'it pour Ui'f^iBi' 
r'reux mefhtejans profit V^ Jans honneur. Que la condiic» 
des Macédoniens efloit ^mUeure que celle des foldits It 
mains. Que s'il vtnorent le lendemain eh grand nombre faff 
empêcher cette propojitiùnyils apprendr oient aux f lus puijji»h 
fluetoutnedependoitpMdtiCapitaine , ^^qu' iljAvoit'<\d-\ 

Îuechqfe qui efloit en la mam CT* en la puijfance desftIM 
.ess;ens de guerre encouragez par ce difcours» rempli- 
rent le lendemain le Capitoleèn fl grand notnbfe>qocpcf- 
fonne n'y put entrer pour venir donner fonfuffragc.AiDlî| 
les premières Tribus s'eftant oppofécs ù la propolitiofl) 
les principaux de la VUle accoururent dans le Capitoleco 
criant) que c^efloit une chofe indigne que L. Paulus » (fw tp^ 




dats* Que la faveur f ai foit déjà commettre ajjei de fanW' 
Que verrotf'on arriver » fsl*on permettoit \ue les folddtiit* 
vinflent les maiflre de leurs Capitaines ? Aloi^s chacun dooiu 
du blâme a Galba ; & le bruit e(!ant app^ifé, M. Sem- 
lius qui avoit efté Cparul,& General de la Cavalerie) pri« 
les Tribuns de propofer encore cette affaircsSc dclaip«* 
mettre déparier au Peuple. Les Tribuns fe retircrcntafifl 
4*e9 dt libcrer,8c enfin s'cftttit laifie vaincre par rautbori; 
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té àcs principaux de laV illc ils commencèrent de nouveaa 
à propofer la même chofc > ôc dirent qu*tls rappelleroient 
les mefmeS' Tribu» lors que M. Serviliu^ & les autres par* 
ticLiU^rs auroient dit ce qu'ils avoient defTein de dire. A- 
lors Tervilius parla de la forte. Mt£ienrs, iiomfçavtzcom" 
h eut, Emt/itfs .efi ^rand Cafttame \ ^ fi vous nUn Av'ttZt 
f oint d' autre témoignage^ce lero'tt fans doute afjezpour vom 
perfuader cjuevouâ fceujpez aujofird hui , m* encore qutl eufl 
dam [on camp desfoldatsfifeÂtïeu% a^ ft léger s^^ un ennemi 
fi fameux , -fi téméraire , c^Jt éloquent p^ur exciter la mufti* 
tnde y il n*y a eu dhnsjon armée Hi trouble ni mUtinerie.Cette 
wimefiverité que fes gens haijjent au]our(thuiyles ret'tnt alort 
dans ie de^voir ; e?* comme ils furent gouvernez fuivant l*an* 
cienne difcipline y ilsn'oferent rien entrependre, StServitts 
Oalha vouloit faire montre de/on éloquence en aecu^mt L, 
Puufusy Uni devoitpas eml?efcher fon triomphe y quand it 
»*) en auroit^ 
^oit eflimé ju, 

enfer le lendemain Je fin triomphe , quand il l*auroit veu, 
homme privé ; ou pfuftojf il devoit attendre à le f^ûre com» 
paroifire devant le Peuple quand tlaurott Itty-mefme quelque 
Jigmté. étinfiL. Paulm anrQtt obtenu l'honnent h tfiompht 
pour la recompenfe defes belles aBions 5, et s*^i! avait fait qù^^ 
que cho/e qtti fut indigne defon anciennecp* de fa nouvel! egloi'^ 
y* il en f^civroit le châtiment, Mais parce qu^ilne pouvott 
itit rejprocher aucun crime y nyle blâmer d'aucune chofi ,i'a 
f^che d'obfcurcir Ja gloire. Il demanda hier un jour entier 
hur accufer L, Paufus c^Uutesfoh il employa à dtfcourir v 
bfures qui revoient du jour. Qui a jamais efii-fi coupable > que 
l^onn'aitpûen^.htures réprefenter tous jos crimes i Cepen- 
dant ^ que lui a- 1- il reproché que L, Patûus vouluft mer i s'il 
f^loit qu*il plaidaft fa caufei Certes jefouhaiterofs que queU 
qt^'un me voulufl faire deux harangues y l* une ou il fer oit par^ 
"^lesfildat s qui font revenus de la Mucedoiney c^ îy>utre qui 
procéda^ d'un efpritdesbtterefleyCtquinefelaiJJaff'pomtem'^ 
P^per pur la faveur c^ par lah aine; C^ que l'Uccufefufl arhe- 
né dans lyjfemhlée pour eflre jugé par tout U Peuple Romain^ 
Si^f^riez'vous » Servies Galba y devant ce Peuple quiferoit 
io» ju^ i Car voHin-aHriezpas U hardiejje de direqut Pan» 

lui 
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It46 à uflde trop de rigueur en fat fan t j air t lagaritM 
joUats ; Qu'il a fait faire le guft avec trop, de ctrconfpeBm 
^de foin y qu il a donné aux fol dat s plus de ftine tftt'aufi< 
t avant > lors qu^iUJfoit luy -riiefme General > Of' qti 'lUlkt 
voiir fuyante fmej! chacun faijoii/on de voir ; au en un mtfmt 
jour il a fait marcher J es troupes i adonné bdtaille; ft 
quand me fme ilaeflé viBorieux^ il n*a point donné àn^^m 
^'/isgens i or- cjuedu me/me pas ilapourfuivj l'Ememï^fi 
quand il pouvait fe faire riche en partageant le butin y il 
a mièti% aimé faire apporter dans rEpargue les trefonk 
Roj. Si toutes ces chofes ont quelque pointe pour exciter la 
efprits des gens de guerre y^juis^imaginent que l'on n\ij!ii 
fatisfait lenr avarice CT" leur lie enc e ^ elle s n^aur oient fomk 
jorctsfurle peupleRomain , qui pour ne fe point refreftnm 
cequ^ii'epjait autrefois , ^ ce quil a appris de fis ?m^ 
n*a pas perdu fa mémoire des pertes que ton a rectûtifa 
l'ambition des Généraux > CT* des viBoires qu'on a gd^nin 
far tajeveritédeteurs ordres, yîu mon s il fe refonunt 
a fez de ce qui arriva dans la dernière- gUerre Ptinifiif^ 
entre M. Mtnutius General de la Cavalerie > e^ le DiBs- 
tf;;r Q^ Fabius Ma^lms. Vaccufateur àpùffavBirtov; 
eeja -, a^aprestçuty la difenfe de Pauluifênit unt # 
fupirfiue. Mats payons à Panm harangue , Je ne vom ap- 
pellera^ pas du nom Je Qutrjtes y mdti étf Soldats ip^^ 
.moins ce nom efl capable de vous faire rougir y e^ dt to«i 
Jonnef quelque honte d'offenfervoflre General. CertesntM'i' 
tenant que je m*imagine parler à l'armée y iemefanscomfoft 
d'une autre firte que je n^ejlois auparavant ^ lors que f'i- 
drejjois mon difcours à la multitude de^ome, Quedltei-mj 
donc , Soldats t II y a , outre l^erfee , quelqu'un danshmA 
qui voudroit qu'on ne triompha fi pof de la 'Mactdoint > ^ 
vous ne le dechirezpM avec ces me (mes mains dont vousn^^z 
vaincu les Macédoniens f Celuy qui vous empefche d*entr(f 
' "•" • * ^ - tféchtià 

r tromfii] 

la gloire du General yC^- non pas des gens de guerre > (^^^ 
tout le PeupleRomain, Non y nonj cette aBion ne niarii 
fasjèulemeni Paulus i l'on tn a vm beaucoup qui n^y^^ 
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^ $btcntr le triomphe du Sénat > ont triomphé fur le imnt Al* 
an, Perfinvrene p^eia ojfer à L.Paulu^ la gloire d* avoir açhe- 
ié lagaérrede la 'MéKi^dome^ non plus qh'À LtiBatitts d'avoir 
erminé la pretpiere guerre Puniqttti qu*à ceux enfin qui ont 
jriomphé après eux,^ au rejle le triomphe ne rendra L. Pau- 
us ny moins conjtderable, nj plus fameux Capitaine Jl s'agit 
loncplujhj} ici delà réputation des/oldatSyC^detout le peuple 
Romain y premièrement apn qu*on nel'eftimepas envieux C?* 
ngratenverslefplusilluflrescttojens en particulier j c^quit 
lefemhte pas qùUlveiUUe imiier e.n cela P exemple du Peuple 
J^ Athènes yde qui la haine ^ P envie a tousjoursperjecuté les 
iremier s défis Capitaines, Vos /^nceflres commirent une ajjez 
jandtfaute en l^occafion deCamillus^àqui ilsfrent tant a oh- 
ra^es avant quïleut retiré la Fille d^ entre les mains de^ Gau* 
oityousav/z louS'mefmtsafJez faillyfur le fujet de P. Sci- 
lion l'Africain , dont on montre dans Literne la mai/on o* l^ 
1:puUure.j bien qtt'ilfufl vainqueur de l'Jffrique, Rougijjont ~ 
naïnttnant de honte , s* il faut que L, Paul us qui eft égala ces 
rrands hommes par lagïoire de faguerrcy leur foi t encore fem» ' 
niable par les injures (jue vous lui ferez.'Tachohs donc/ur tou- 
<e chofe d* effacer cet te infamie qui nous dijf amer o'tt fans dous 
leparnt^ les Nations eftrange'resy^ qui nous ferait danger en:^ 
a dans nofire pays. Car enfin , qui voudrait rejjembler à Sch 
^lon VAffricain , ou à Pautus Emiltus dans une Fille in- 




quelque triqmphe où il ne s^agifîe p, 
Ij gloire du Peuple Romain T tant de triomphes qu'on a oh-- 
tenus pour avoir vaincu les Gaulois ,, les Efpagnols > c?* ceux 
ieCartha^e y fmt-ilsfiulement les triomphes de vos Gene^^ 
hux ? ne ïe fint'tls pM aujft duPeup/e Ro7nain tCommelonn 
fuit des triomphes , non feulement de Pyrrhus e?' d*Jnnïbaî% 
mati aufft desCarthagin4)sa^ des Epirotes 'y/Hnftcen'efi pas 
Seulement Manius Curius^ ni P, Cornélius qui ont triom- 
phé y mais tous les Romains en gênerai. Certes il ne faut fo^nt 
douter qui/ ne i'agijfeicydeUnter.efidesfoldats^ qui e fiant 
fttx-mefmescouronnezde laurier^ Ci^ remarquables chdcun^ 
^ar leSrecompenfisq:i*en a données à leur venu > partagent' 
(a gloire au triomphe , chantent leurs propres louanges 

avtc • 
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avecijue cettes Je leur Capitaine. S*d arrive queljuefcii 

qu'on nefo'IJepai tenir lesgens de guerre de quelque Puma 

four ajpfler au triomphe de Uur Capitaine y ihneftutm 

i*fmpécher de s*en plaindre c^ de murmurer,^ ntantmm 

i>ien qu*il$foi€nt ah fins de Roiwe, ils s* imaginent^ trïomfktf 

parce quec 'effpar leur courage qu 'on a rentport é la ^'iBoh 

Stquetquun vom demandoit pourquoi l*9n voui a ramemin 

ha fiey pourquoi %toiêî n*avezp*^ été congedietajiHt-tofabrè 

qu*on eut terminé la guerre ^ pourquoj vou>$ eflesvenmàh 

me en Ji grand nombre fous les en feigne s , pourquoy vom it- 

meure\ dans cette viUe , eT- Pourquoi chacun de vôm nt i'tt 

retourne pM dans pi maijon i que refpondriez-voM autn 

thofijînon que vous defirez que l'on vo»s voye triontphcTUt 

moins vous devez fouhaiter que l*on vous voie viBorieuxMa 

a triomphé nagueres d*Anttochus c^ dt Philippe pe) e Ji Ptr- 

fie y qui regnoient toutefoH^ encore lors que l*on triomfk 

d'èux;t^ton ne triomphera pM de Verfie quel onaprn ,Cf 

amené dansla ville avecfes enfansî que fit. Vauluspamilà 

foule du peuple y ainft qu'un homme privée voyoïtL, Jnimi 

C7* Cn, OBavius re^eflus d'or e^ depourpre^ monter au CAf^\ 

toit dans un chariot de triomphe i C^ qu'il leur fft cette dt' 

mandcy Dites mojy jlnicius^ep' vousaufft OBavius y cro)tz- 

vous mériter mieux que moy l'honneur du triomphellls!ii)(t' 

d/roientf ans doute leur chariot , fy il ne faut point douttr 

qu'if s ne lut quittaffcnt de honte toutes les marques de leur 

ttus gloire »MaPi vous Mepeurs^aimet-vous mieux tjueGe»» 

Joit mené en triomphe que verféii C^ que !*on triomphe fM\ 

pour un incident de la guerre que pour le principal de Ugv'f' 

rei Les 'egions c^ les gens de mer qui reviennent de /'i/Zji''"» 

entreront-Us dansla ville avec des couronne?de laurier;(^'fi 

foldats qui reviennent de la Macédoine feront -ils feulemnit 

les rpeBateursdes triomphes des autr es f fans efperer la mi^ 

gloireî Que fera-t on en futte d'unfgrad hutiny ç^desfruitt 

d'une viSoire fi magnifique î Oj^ mettra-t.on tant d'armei 

dont on a dépouillé tes Ennemi ? Les renvoiera-t-on dam tf I 

7s4acedotn€Î Oûrangera-ton tant de flatuësd'or^ dentarye^ 
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uiJoif accomplir la beauté de cefpeïtacte^ en queî endroit 
tra t'9n voir au Peuple viSorieuXt un Roj prifonnierj maù 
n Roy fameux ^ fuîffUnt ? Nous nous fout/inons encore «t- 
^ec ejuéUt foule on accourut 9 afin Âe voir le Roy Syphiix^ qni 
i'ejioh pourtant aucune petite portion delazuerre des Car* 
hdgmois c^ l'on dérobera auxyeuxdela Ville U Roy Perfée 
rijonnierJPbilippe t^ Alexandre/on fis* qui/ont des nom fi 
enommezM n^j aperfonnequi n*ait unepajpon extrême ai 
'oir entrer dans la Fille dans un char de triomphe L, Vaulust 
m a été deux f oit Conjuly c^ qui a fur monté (a Grèce, Va^ 
mi^nousfait Confùl pour celay avec intention qu il terminait 
me guerre qui a dur e quatre ans cmier s àja honte du peuplt 
loma'mî Luj fouhaitames»nouslaviBoireJuy dtfiinafmes^ 
fOKi le triomphe lors qu'il partit pour aller à cette guerre j c^ 
namtenant qu^il en revient viBorieux y luj refufirons-nous 
le triompher'. Ètpuifque nous divons des honneurs aiixDieux 
wjft'hien qu*aux hommes ^priverons^nous non feulement les 
sommes des honneursqu*ils on mérités y maû aujji les Dieux 
wmorteliîNos An cejlr es ont-ils commencé par le s Dieux t ou- 
ts le s grande s chofes qu*ils ont entrtprtfes ♦ fans 1rs achever 
^^JP par les Dieux ! Quand le Prêteur eft prefl d'aller à la 
\Mrre e^ dansfon Gouvernement^ il vafairefes vœux dam 
f Capitole reveflu de fa cotte darmeSyCr accompagné dejtt 
'Beurs;^quand lia terminé la guerre tt^^qu' il revient avec 
*yiBoirejlmonte en triomphe dans le Capitole',cs^orte aux 
^émes Dieux à qui il a fait vêtu enpartanr^ desojfrandes <£• 
^tsdu peuple Romain. LesviBimes que l'on doit facrifer ne 
ontf>4f la moindre partie defon triomphe > CP' le vainqueur 
^ifatt marcher devant luy afin qu on fçache qu'il revient 
our rendre grâces aux Dieux immortels des bons fit ccez de la 
^'f «t/. ghoi, "Meflreurs^troublerez-vous à la perJTuafîon d'un 
enius Galba , ce feflin du Sénat y qui ne fè fait nyJansun 
teu privée nj dans un lieu public qmfoit réputé profane, mais 
ms le Capitole mefmiî 'etroubiereZ'Vous enfin pittfloft pour 
^tisfaire à la pafiion de quelques-uns , que pour honorer let 

^' ' ' " ' ^ ' 't Fille à 

kra-t'OH 

^. . ._.,^.. — . ,j^senfans! 

^'^'pra^t'on t4niS les autres pr^nnitrSf ep' Us dépouilles 

des 
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des MaceJimhmî EtL.Vaulus ira-t-ifde la parte Je la HïHa 
fin !egt§ €omme un homme privé qui rtvien droit de fa ma 
findecampagnei ^oyCapitainej C7* toy folàat j efcouum 
^t et que le Senut a ordonné touchant L. Paulusfon Generuli 
que les comptes de Galba > enfin , efcettte moy plufioft cjut hy 
Galba n*a jamais appris qu*à parler^ ût* encore àpar/ermA 
maisp9ur moy j^ay combattu vingt cs^ trois fois contre i' En- 
fiemt qui me depoity^fai remporté Its dépoûiîlesde tous cm 
fontre qui j*ai combattu^ J^ay tout le devant du cor f s encan 
marqué des ghrieujes flayes que fay receiie s. l^^on dit qu'en 
prononçant ces paroles il découvrit Tes cicatrices)8c qu'il 
dit en quelle guerre il a voit reccu chaque plaie.Mais com- 
me en les découvrant il montra aufH par bazar d ce qo'il 
faloit tenir caché> ceux quiétoient les plus proches de Isi 
fc prirent a rire d'une enflure qu'il avoit aux ayncs. Sur- 
quoi reprenant fon dircoursi j^ ai même gagné t dit-ihl'tn- 
commodité dont vous nez » en demeurant jour c^ nuitâcht- 
valy CP^je n'en aj pas plus de honte que de mesyieirures^fuif' 
que cela ne m*a jamaisempéché de bienfervir la RepuhIrM 
pendant la paix €^ pendant la gu erre. jf'dyjQuvent fait ocir 
auxjeunesfoldatSymoiquifuisaufourfl*huyvieuxJo!dai ,« 
corps percé à coup sd*épées\ que Galba monfire le fien(\w4, 
fipoly C^Jt entier. C'efl pourquoy , Tribuns au Veuflt.f 
vous Wjugez à propos y fanes revenir les l'rtbus p^Hrà^n- 

ner une autrefois leur fuffrage, Vour moyfoldats * 

♦ # ♦ . ♦ # . # « 

***** Valcrius An- 
tiatc a laiflc par écrit y que l'or & l'argent aue l'on ap- 
porta dans ce triomphe montoit à plus que de mille lix- 
vingts millions de fcftcrces ; &'toutefois on jugera par 
le nombre des chariots > & par le poids de i*or & de l'ar- 
gent dont il^ parlé en generaU qu'il y en avoit un peu da- 
vantage. On dit qu'on en avoit autant employé dans 1» 
dernière guerre » & qu'on pn avoit autant diffipé lors Quc 
Perfée s'enfuit dans la Samothrace.Mais ce qui eft le piu^ 
merveilleux, c'-cft qu'une (i grande fomme d'argent a- 
voit efté amafleccn trente ans > après la guerre de Phi- 
lippe contre les Romains, en partie du revenu des mino- 
res, âc en partie des importions & des tributs. Auffi Phi 

^ lippe 
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lippe eftoit fort pauvre» & aroit fort peu d'argent lors 
qu'il commença a faire la guerre contre les {Romains > 6c 
au contraire Perfée eftoit riche en toutes chofes. Enfin 
l'on vit venir Pauius dans fon char de triomphe avec 
majefté > foit que l'on regardait fa perfonne , foie que 
l'on confîderaft ion âge ; &s deux hls (^Maximus Ôc P, 
Scipibn fuivoient fon chariot avec un grand nombre de 

Î»erfonnes de grande vertu & de grande eftlme ; & en fuite 
es gens de cheval marchoient par troupes > ôc les compa- 
gnies de gens de pied chacune félon fon ranp*. L 'on don na 

cent deniers à chaque homme de pied > le double aux Ca- 
pitaines? & le triple aux gens de cheval. L'on croit qu'il 
eu eud autant donné aux gens de pied 9 & autant aux 
autres ù proportion de leur grades s*ils ne fe fu(]ent point 
oppofez aux honneurs qu'onluiavoit ordonnes , ou qu'ils 
euflènt tefmoigné quelque fentiment de joye aprcs qu'on 
leur eut fait fçavoir qu'on leur donnêroit cette iom* 
inc* 

6, Au refte » non (eulement Perfée fut en ce tems-là un 
exemple àcs calamités humaines > ayant efté mené 
enchaifnc par la Ville de fes ennemis devant le chariot du 
Viftoricux ; mais mefme Emilius Pauius tout cfclafsfnt 
de l'or 2c de la pourpre qui le couvroit. Car de deuK 
enfans q^u'il avoit retenus pour eftre les héritiers de fon 
nom > de fes facrifîces > 8c de fa famille 9 ayant donné 
les deux autres en adoption 9 le plus jeune qui avoit en- 
viron douze ans 9 mourut cinq jours avant fon triom- 
phé 9 & l'aifné qui avoit déjà quatorze ans mourut trois 
ioars après ; au lieu qu'ils dévoient eftre portez avec leur, 
^"rc dans ion chariot 9 reveftus de la prétexte 9 & pren- 
dre de Id un prefage des triomphes qu'ils obtiendroicnt 
quelque jour eux-mefmes. M. Antonius Tribun du 
Peuple » convoqua l'afïcmblée quelques jours après en 
laveur de Pauius 9 qui parla fuivant la couftume des 
ïutres Généraux 9 des choies qu'il avoit exécutées; 
8c en fuite il fit uri^difcours digne que Ton en con- 
serve la mémoire 9 & digne de l'un des premiers 
Citoyens de Rome. Mejfteurs 9 dit-il 9 bien Que ;V//i- 
me cfue vota n*knm(Z, P**f avec combien de bonheur 

Tome VIU. M yuy 
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demanda au Tribun > quepuis^ qu'il efloit déjà deit%htun\ 
après midi , C7» qu'Une lui rejloitp'as ajjiz dt temijf^ur fatu 
%'oirpourquoi l* on n* efloit pas d*avti que Paulm Emtl.tiô trï- 
êmphaflton remijl V affaire au fourfuivant , ^ que i ow corn- 




pondit que s'il avoit quelque 
re merme ; & enfin > à force de parler on traifnâ l'affaire 
jufqn'àlanuiûieR tachant toujours de faire voir >7Kf Pok- 
Im avoit fait faire trop rigoureufement les charges C^ les fon* 
Bions de laguerre ; qu'il avoit ingagé fis zens dans de p!m 
grandstravaux ^ dansdephfs grands périls qu'il n'efiott he- 
Jfàin; c^ qu*au contraire il av oit tousjoitrseflé rejjerré dansU 
Jijlrihution des honneurs CT* des r^cornpenfes^Quefi l'on a voit 
toù jêursde/imBiahles Ca [rit aines , la mUu edcL tendrait enjln 
iffroyablt aux gens de guerre > e^ qu'elle firoit pour les vtBo- 
rieux me fme fans profit V^ fans honneur. Que la condtîc» 
des Macédoniens efloit "meilleure que celle des foldats R«- 
mains. Que s 'il lenotent le lendemain eh ^rànd nombre pour 
empêcher cette propofitionùls appr enâr oient aux plus fnùjjam^ 
que tout ne dependoitpas du Capitaine , cp^qn' iljavoit quel' , 

Îuechpfe qui efloit en la mam c^ en la puijfance des foldatu 
.es ?cns de guerre encouragez par ce difcours > rempli' 
rentle lendemain le Capitoleén hgrand nombrc^que ^tt- 
fonne n'y pût entrer pour venir donner fonfuffragc. Ainfî 
les premières Tribus s'eftant oppofccs 4 la propo(îtion> 
tesprincipauxdelaVUleaccoururentdansleCapitoleca 
criantf quec*efloit une chofe indi^nt que L. Paulus > qut efloit 
revenu viHorieux d une guerre fi confiderable ^ fufl privé dt 
triomphe qu'il avait J! bien mérité ; Que c^efloitfmre dépen- 
dre les Gène aux d^armée de la licence CT» de l* avarice de s fol- 
dats. Que lafaveur faifoit déjà commettre afl et de fautes. 
Que verrott'on arriver » fi l'on permettait (^ue les foldats de* 
vinflent les maiffre de leurs Capitaines î Alù ts cha:cun donna 
du blâme a Galba ; & le bruit e(!ant app^fé, M. Servi- 
lius qui a voit efté Coaful)& General de la Cavalerie > prit 
les Tribuns de propofer encore cette ^SiircySc de lai per- 
mettre de parler au Peuple. Les Tribuns fc retirèrent afin 
4*ta dclibcreriSc enfin s'efiattit laiiTé raincrc p^Mr l'ftuthori- 

ic 
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té des principaux de laVillc ils commencèrent de nouveau 
à propofer la même chofe > Ôc dirent qu*ils rappelleroient 
les mcfmçsTribu^lors que M. Servilias & les autres par* 
ticuUjrrs auroient dit ce qu'ils avoient deflein de dire. A- 
lors JTcrvilius parla de la forte. M^JfteHrs, iJOf^Jçavezcom^ 
henL, Emiliws .eft grand Capitaine ; C^fi vous n'tn av$ec 
point d' autre témoigtiage^çe ferait pins cloute affezpour vott>s 
ferjuader quevotus Tceuffiezaujourd hui > mi* encore qu'tl eufl 
dans f on camp des foldatsJifeMtieux CT» ft léger s f^ un ennemi 
fi fameux , fi téméraire , ^Jt éloquent p^ur exciter la mufti' 
tude y il n*^ a eu dans fin armée ni trouble ni mut'merie. Cette 
wêmefiverité que fis gens haijjent au\ourcthuiy!es retint alort 
dans le devoir ; c^ comme ils furent gouvernez fuivant l'an^ 
cienne dtfcipline y ils n'ofirent rien entrependre, StServius 
Gdtba voulott faire montre de fin éloquence en aecuptnt L. 




fttfir le lendemain Je fin triomphe ^ quand il l'aurott veià 
homme privé ; ou pluftoff il devoit attendre à le faire com-- 
faroifire de vant le Peuple quand tlauroit luy-mefme quelque 
dignité. é4înfiL. Paultfs aurm obtenu l'konntHt à* tfiompht 
pour la recompenfe defes belles aBians j. cit s^iJavoit fait qùet-^ 
que chofe cfiti fût indigne defùn aneienneCP* de fà nottvellegloi* 
^ey il en rtcivr oit le châtiment. Maii parce qu*ilne pouvo'tt 
lut reprocher aucun crime 9 nj le blâmer d'aucune chofè , i *a 
tache d'ohfiurcir fi gloire. Il demanda hier un jour entier 
hur accufir L. Paufus C7* loutesfoh il employa à Jttfcourir 4,. 
• n ... \ jour. Quia yamaùeflk'fi coup c^*' 
tes réprefinter tous fis crimes 
f proche que L. Péiutusvoulufl 
fatoitqu*il plaidaflfi caufilCertes jefiuhaiterofs que qttel^ 
qu'un me voulufi faire deux harangues yPune où il fer oit par^^ 
ier les fildat s qùifint revenus de la Macedoiney C^ î^autre qui 
proce'ehf d'une/prit desmterefjeyt^quinefelaiffa^pomtem^ 
porter par la faveur e^ par lah aine y CT* que htccufifufl ame- 
né dans l*djj emblée pour efire jugé pur tout le Peuple Romain.. 
Que dirieZ'Vous y ùervhus Galba ^devant ce Peuple quifiroit 
Jo» fi»%f i Car VQHin* auriez pas la hardiefje de dire qui Pau» 

Ih$ 
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Im à ufe^i tref de rigueur en f ai fant faire la ^arit M 
foUats; Qu'il a fait faire le guet avec tr a f? de ctrconfpeBton] 
Ù^Je fhin'f quil a donné aux foldatspius de fehte quaiifi> 
tàvanty hrs tju^iUJloit luyrftefmeGenerah CT-^jutldlloit 
votif fuj^mefmej! chacun f ai/oit /on devoir ; au' en un mtfmt 
jour il a fait marcher Jes troupes i C^ donné hdtaille\ cjvi 




^uaîfd il pQWu'ott Je fair» riche en partageant le butin y il 
a mièus aimé faire apporter dans l*£pargue les treforsà 




jorcisjur le peuple Romain y qui pour ne fe point reprrfenttr 
ceqt^ii'efliait autrefois y O^ ce qu'il a appris de fes PtWy 
n'a pas perdu la mémoire des pertes que Pon a receûesfiff 
l'ambition des Généraux t CT* desviBoires qu'on a gapén 
far lajeverité de leurs ordres. Au mons il fe reffouiient 
a fez de ce qui arriva dans la dernière. gUerre Punitjuo 
entre M. "Mmutius General de la Cavalerie > ^ le DiBâ- 
tti;T ÇLPf^hius Ma^mns, L'accufiueur àpu/favoirmt 
eeta y e^aprlstoufy la difenfe de Pauli^finit mtehfî 
. Jupir^ué. MaitpapttsàtimPreharangue.JenevousaP' 
pelleray p^ du nom ie QuirUes^ nidii di Sàldatii p<^^ 




jnotnsce nom 

donne f quelq 

tenant que je mUmaginef 

d'une autre firte que je n'ejlois auparavant y Ion que f 'i- 

drefjois mon difcour s à la multitude de Rome. Quedites-ioui 

donc , Soldats i 11 y a , outre R-erfee , quelqu'un dans U mit 

qui voudroit qu'on ne triompha fl pof de la 'Macédoine ^ Cf 

? ( 

iphi 
icre 9 s'il en avoii 
foldi 

tout le Peuple Romain, Non » non , cette xiHion ne re^gardt 
f as feulement Paulus j Nmn a veu beaucoup qui n'ajant 
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fi 9btmr k triomphe du Sénat > ont triomphé fur le m^nt j41* 
l^an, Pgrjlonene petit vfler à L, Paufu^ tagtoire J\ivoir açhe^ 




tphé après eux,^ au refte le trhmphi 
lui ny moins cofjfiderahley ny plus fameux Capitaine Jls\i^it 
donc plujloj} ici delà reput atton des/oldiitSyC^detout le peuplt 
Romain , premièrement afin qu'on nel'eflimepus en^ieupc CT* 
ingrat enverslesplusillufires cttojem en particulier y acquit 
ne femhte pM qùUl ^eiUUeimÏTer en cela Pexemple du Peuple 
d*Atl9enes ^de qtii la haine <^ l* envie a tousjoursperjecuté les 
premiers défis Capitaines, P^os Àncejlresçommirent une ajfez 
grande faute en (*occafion deLamillus^àqui ils firent tant a ou- 
traces avant cru il eût retiré la Fille d'entre les mains de^ Gau» 
louWousav/z ious-mefmesajjez faillyfur le fit jet de P. Sci» 
pion l'ydfricain , dont on montre dans Literne la mai/on c /^ 
fepulture.i bien qtt'iljufl vainqueur de l'Jffrique, Rougijjom - 
mainttnani de honte y s'il faut que L» Pauïasqiti efl égal à ces 
grands hommes par la gloire de laguerrcy leur fait encore fem» 
blahfepar les injures cjue vous lui ferez,*Tachohs doncjur tou-» 
te chofe d'effacer cet te infamie qui nous diffamer on fans doui 
te partny les Nations eftrange'resy^ qui nous feroit danger eta^ 
Ce dans nofire pays. Car €nfin , qui voudrait rejjembler à Sch 
^ion l'Affricain , ou à Pauîus Emilius dans une Ville in- 




gloire du Peuple Romain f tant de triomphes qu' 
enuspour avoir vaincu les Gaulois , les Efpagnols > C^ ceux 
le Cartha^e , fmt'ils feulement les triomphes de vos Geni" 
\tux ? neie font'ïli pM auffi du VeupJe Romain }Comme l'on 4 
ait des triomphes « non feulement de Pyrrhus ct* d'Jnnïhaî\ 
nah aufft desCarthaqinc'SZi^ des Epirotes \ /îinlicefi'efi pas 
eulement "Manius Curius y ni P, Cornélius qui ontiriom- 
hé 9 tnaii tous les Romains en gênerai. Certes il ne faut po'nt 
fourer quif ne s'agijfeicydeiintereffdesfoldats^ quteflant 
itx-mefmes couronnez de laurier , e^ remarquables chacun, 
ar lei recomptnftsq.i'on a données à leur vertu > partagent' 
i gloire au triomphe ^ chantent leurs propres Wùànges 

av'tC' 
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Prcrre de Quîrlnus?monrnt auffi en cette ânnée;& cil cet- 
te même ^nnec k Roi Prufias vint à Kome avec Nicomedc 
ion fils. Il entra dansla Ville avec un giand train» alla de la 
porte dan&la Place publi«]ueaaprez du Tribunal du Prê- 
teur Q.Caffius, &dit<ui milieu du Peuple» quis'dtoit 
ïilcmblé en grand iioncibre »• ^«'/Z kuu ^tnn poùrfuiuèr Us 
Dhux di Rome » /r Smat e? le Peuple Rom. CT* p9Hr it félici- 
ter d*a%;oir vaincu les Ris Perjée c^ Gentiui > c^nugnumiè 
Jçn Empire Je la défaite des Macédoniens ^ des lUytiens; 
ifu^ilavoit réduit s fous fapnifjance. Lors que le Prêteur lui 
eut répondu , que s'il le defiroit ainfi.» il lui feroit donner 
dés ce mêmejou^audicnce parle Sénat ; il demanda. trois 

iour.s pour voiries Tem pics des Dieux, pour considérer 
a Ville, 6cpour viiiterfesafnis&feshofles. On lui don- 
na pour le conduire L. Cornélius Scipion, qui cfioit Que- 
fleur» 6cqu*onavoitenvoyéjurquesà Capouë au devant 
de lui ;&aurelleonluyloua ùnemaifon» oùilpuftcdre 
commodément logé avec fon train. Trois jour* après > il 
fut introduit daUsle Sénat > où aiant tefmoignéfa joyc de 
la vi6toire,il représenta les fervices qu*il avoir rend us dans 
cette guerre i & demanda , <jh*// ha fu/f permis de s *ac(jii -t- 
ter d'un vœu qu'il avonfatt.de (lurifier à Rome dans/e dfpi- 
toledix^randesviSimeSf C^uneàPrenefleàla'Fortunty <i- 




qu onavott prijesjur yîuitoinuô , G?" que 
les Gaulois occupoicn: alors > bien que le Peuple Roma n ne les 
tuji encore données à per forme \c^ enfin il recommanda N/ro- 
mede Mn fils au Sénat. Il fut appuyé par la faveur de tous 
ceuxqui avoientcfté Généraux di'arméedanslaMacedoû 
ne ; c*efl pourquoi onlui accorda tout ce qu*il avoit de- 
mande ) mais onluy refpondit touchant les terres > qH*on 
envoieroit des y^mbajjadeursfur les lieux pour connoitrè l*ej}at 
descbo/ès, Quejtcei trrresappartenoient au Piuple Romain^ 
€^ quel/esn'eujjent ejlé données à perfomie , on ju^froit que 
Priifiaa epoitbienditne dece prePent. Mah que peHes n'ava- 
ient point efféâ Ântiochsfi^onpourroit connotjlre par U q u* el- 
les n'appartenoientpM aujp au peuple Romain. Que fi elfes a^ 
yàiintejlé données aux Gemloisi PrufiM mdevoitpas frauder 
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mAuvaUquîU Peut?U Romain ne lui vonlufl rUn donner aie 
iiesavanràçe d'autruy; outre que'ies chofes qu^ùnJnt donner oit 
âe la forte ne lut pourroient être agreabUi.parce au il pourrait 
juzerqne ceux qui Uslui auroient données i lesluipourrotent 
aufiofler, toutes les foisqu^lsenAuroientlavclonte, Ouele 
Sénat recevo'nlarecommandat'ton de Ntcomede Jon pis y ^ 
que Niimplede PpoUmke Rai d'Egypte luipouvoitfatrecon^ 
noïflre combien le Peuple Romain avoit de font ^ d affittton 
pour les en fans des Rots alliez. Prufias fc retira avec cette 
rcfponfe;&ron ordonna dcluifaircprcfcnt de * * feitcr- 
ccs, & de cinquante livres de vaiffcllc d'argent. L'on vou- 
lutauffiqu'onfiftà Nicomedefon fils les mcfmcs prêtent . 
^tt'on avoît faits à Mufgaba fils de Maffiniffc;quc les vitti- 
mes & les autres chofc* qui eoncernoicnt le lucrihce , loit 
qu- Prufias vouluft facrificr â Rome on à Prcnefte , luy 
faffcnt donncx. aux defpens du public > commcaux Magi- 
ftrats Romains ; & que des vaiffcaux qui eftoient a Brui^- 
difît l'onen équipait vingt pour s'en fervir julqu a ce 
qu*ilfuftarrivéàla flote dont on luy avoitfait prelcnt, 
QueL.Scipionnerabandonnaft point, & qu'il payait 
toutes fcs dcfpwifcs , & celles que fercûent fcs gens , juf- 
qu'^à ce qu'ils fuffent montez dans leurs vaiileaux. Un dit 
que ce Prince fat infiniment fatisfait de cette libéralité du 
Peuple Romain , que neantmoins il rctufa les prefcns qui 
luy furent faits , mais qu'il commanda à fon hls derece- 
voir ceux qu'on lui faîfoit. Voilà ce que nos Hiftoriens 
ontefcrit du Roi Prufias. Mais Polibe rapporte que ce 
Roy indigne de la majeftc d'un fi grand nom> avoiL ac- ^ 
cooftumc d'aller au devant des Ambaffadeurs Romains la 
tcfte rafée avec un petit chapeau ; qu'il s'appelloit attran^ 
chy du PcuplcRomain, & que par cette raifon il portoit 
la marque des affranchis. Que lors au'il vint au Sénat a 
Rome, il fe mit à genoux, qu'il baifa le feiiil de la porte 
de la Cour, & qii'il appella les Sénateurs fcs Dieux tute- 
làires. Qu'il y fitenfan un difcours qui ne fut pas tant a 
l'honneur & à la gloire de ceusç à qui il l'avoit adreire,qù'i 
fon deshonneur & à fa honte. Aurefteil ne demeura pas 
plus de trente jour* aux environs de la Ville, & en fuite 
il s 'en retourna dans fon Royaume, ' ^« 
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me Décade. 

3 E Roy Enmencs vint i Rome ; mus pir- 
1;^ ce qu'il s'cfloit monllré neutre dans la 
if: guerre de Macédoine ) & qu'on ne vouloic 
J pas fiire juger qu'on le declaroît ennemy 
6 en luy défendant d'entrer dins la Vil- 
le > ny aulU le faire croÏTc innocent en 
l'y recevant ; on fit une loy en commun , par la- 
quelle il n'eftoit permis à aucun Roy de venir i Ro- 
me. Le Conrtil Mareellus fubjugue les Gaulois det 
Aipes , & C. Sulpitius les Liguriens. Les Ambaf- 
iadeuitduRoyPfUUasfe plaignant du tUyÊumenequi 
failoit 



fftifôit âes degads fur les frontières de leur Ma î Are > 6c 
remontrent qa*tl avoit conspire avec Antiochus contre 
le peuple Romain. On fait alliance & amitié avec les 
Rhodtens qui la demandèrent. Les Cenfeurs font le dé- 
nombretnent des Citoyens > & l'on y trouve trois cens 
vingt feptmille vingt-deux chefs de famille. M. Emi- 
lius Lepidus cft clu Prince du Sénat. Ptolcmce Roy 
d'Egypte ayant efte' chafle de- fon Royaume par fon 
jeune frère, luy envoyé des Amb;a{radeurs , & eft rcfta- 
tAj dan^ leThrône. Ariarathes Roy de Cappadoce 
meurt; fon fils appelle du mefme nom luy fnccede> & 
par àcs Ambaffadeurs îl renouvelle l'alliance avec le peu- 
ple Romain. Outre cela, ce Livre contient les divers 
fuccex de k guerre contre les Liguriens, les Corfes 8c les 
Lufîtaniens. On y voit anffi les delordresÔC les mouve- 
mens de la Syrie après la mort d'Antiochus, qui avoir 
laifTé Ahtiochus fon fils encore jeune. Demetrius fils de 
SeleucuS) qui avoit efté envoyé en oftage à Rome, voyant 
que les Romains ne le renvoy oient point > trouve moyen 
de s'cchaper , tue le jeune Antiochus avec Lyfias fon tu - 
teur, 8c eft fait Roy en fa place. L.EmiliusPaulus, qui 
avoit vaincu Perfée , meurt avec fi peu de bien , qu'enco- 
re qu'il euft apporté d'Efpagne 8c de Macédoine de fi 
grands threibrs 8c défi riches dépoiiillez,àpeine put* on 
faircdelaventede tout ce qu'il poflcdoit, dequoy ren- 
dre la dot de fa femme. Le Conful Cornélius Ccthegus 
deflèche les marécages du Pomptin > Se Ton en fai t dos 
terres labourables . 



Sommaire du fepiieme Livre de la 
cin^Hiéme Décade» 

CNi Tremilius Tribun du peuple > eft condamné à 
l'amende parce qu'il avoit injurieufement contcftc 
avec M. Emilius Lepidus grand Pontife, 8c le 
droit àcs chofcs faintes fut plus fort 8c plus puiflant que 
celuj^ desMagiftrats,On fait une loy toucliant les injuRcs 
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trigaes. Lts Ccnfcurs font le dénombrement êcs Ci- 
toyens Y l*on y trouve trois cens, vingt buit mille trois 
cens quatorze chefs de famille. Erailius Lçpidus efteileu 
Prince du Sénat. Les deux Ptolemces qui cftoicnt en 
guerre > s'accordent enfemble >^ù condition que l'an rc- 
gneroit en Egypte; & l'autre a Cyrenes. Ariarathc$ 
Roy de Capadoce. ayant edc chafle ce fon Royaume par 
les pratiques 8c par les forces de Demetrius Roy deSf- 
rie y eflrcftably par le Sénat. L*oa envoyé àcs Dcputci 
pour accommoder les différends entre Maffinifle & les 
Carthaginois! touchant quelques terres. C.Marcius Con* 
fui combat d'abord contre des Dalmates avecpeu de fuc- 
cz 9 5cenfuiteavecaâezdebonhenr. Lacaufepourk- 
quelle on leur fit la guerre > fut quijsavoicnt fait des 
courresfurldslllyriens alliez du peuple Komain-i &le 
ConfulCornelinsNafîca dompte &iubjugue le mcfine 

Ï)euple.XeConrulQ^Opimus réduit fous Tobeiffancc 
es Liguriens de lu les Alpes i qui pilloient Antipoli & 
Nice» des dépendances de la ville de Marfeille* Outre ce- 
la» Ce Livre contient les mauvais fuccez de plu(îeursCa- 
pitainesenEfpagne. L^an cinq cens quatre vingts dïK 
huit depuis la fondation de Rome, ceux qui avoientcilé 
faits Coifïfuls commencèrent là l^onâion de leur chargea- 
prcs avoir tenu raflcmblc'cj & créé les Confuls de l'année 
fuivante : âcaurefte» la Fai fon qui obligea de changer 
l'ordre de liafiemblée , fut queles Efpagnols fc revolto- 
^cnr. Lesdcputez qui avoicnt'çftc envoyez pour accom- 
moder Ma {fini ffc 6c les Carthaginois, fontlçaVoixàlcur 
retour qu'ils avoient découvert à Carthagt une quan- 
tité de toutes ehofesncceffaires pour con ftruire des vaif- 
feanx. L on condamne quelques Prêteurs» pour avoir 
cfléaccurcx d'avarice parles Provinces où ils tvoicnt 
cflé envoyez. 
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Sommaire dn huittéme Livre de la 
cinqmime Décade. 

LEs Ccnfears font le dénombrement des CitoyensiSc 
l'on y> trouve trois cens vingt quatre mille chefs dtf 
famille. L'on, rapporte danscc Livre lesfeoien- 
Cfsdela troificme guerre Punique. Le bruit, court qu^il 
y a fuc les frontières des Carthaginois une grande armée 
de Numides fous la conduite d'iirchobaryane peti't-iils 
àc Siphax ; & là deflus M.. Porcins Caton perfuade de dé- 
clarer la guerre aux Carthaginois qui avoient fait venir 
pne armée fur leurs frontières en apparence contre Maf- 
finine> mais en effet contre les Romains.?. Cornélius Na- 
fîca s'oppple à cette opinîoni & enfin l'on eft d'avis d'en- 
voyer des Ambaffadeurs à.Carthaee> pour obferver ce 
que l*on y fait. Ain/î après avoir blâme le Sénat àcs Car- 
thaginois > d'avoir une armée contre le traite > & àcs ma* 
tieres tontes prêtes pour faire des vaiflèaux > Ton voulut 
qu'ils fidènt la paix avec MafSnide > puis qu'il leur ce* 
doicla terre dont ils edoient en difpute. Le Sénat d« 
Carthage déclara qu'il obeïroitau jugement des^ Ambaf- 
fadeurs , mais Gifcon fils «l'Hamilcar , perfonnagc fe»- 
ditîeux, qui eftoit alors Magiftrat, alluma dételle for- 
te la guerre contre les Romains pa* fes pcrruafions^» 
ûu'il n'y eut que la fuite qui pût empefchcrqu*dnnff 
nd violence aux Ambaffadeurs» & comme le Sénat, de 
Rome efloit desja animé contre les Caitl^aginais) ce 
rapport l'anima encore davantage. M. Porcius Catoa 
fait lesfunei'aillesd^fon fils pendant fà Pl^eturc avec fore 
peu dedcpenfe, parce qu'ilefloit fort pauvre. Andrif^ 
eus qui fedifoit fils dePerfceautrcfoisRoy deMacedoi- 
ncefl envoyé a Rome. M.Emilius Lepidus > quiavoil 
çftc nomme Prince du Sénat par fix Ccnfeiirs de fuites 
eflant prcft d'expirer commande à fcs^nfans de n'c.Ti plo*- 
^er pas plus de dix affcsdans fes funérailles, parce t^uc 
es funcraillca- des Grands hommes font plus po;npeuiÀ:s 
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& plus magnifiques par la mctnoire de leurs aâions que 
par les grandes dëpenfcs. L'on informe fur le fujet dtfs 
empoiionnemens. Publicia & Lîcinia grandes Dames 
Romaines, qui eftoient àccufees d'avoir fait mourir leurs 
maris ) font punies de mort par la rcfolâtion de leurs pa- 
ïens. GuîuflafilsdeMaffiniflc, donne advis qu'ion fait 
des levées dans Carthagé) qu'on dreflè une flote)& qu'on 
fc prépare infailliblement à la guerre. Caton pcrfuade de 
la déclarer ; mais damant que P. Cornélius Nafîca remon- 
tra qu'il ne falloit rien felte témérairement 9 on refolut 
d'envoyer jdix AmbaiTadenrs pour obfervcr toutes cho- 
fes. Les ConfulsL. Licinius LucuUus» &A. Pofthumius 
Albinus > qui faijbient la levée avec rigueur» & qui n'en 
vouloient exempter perfonne font mis en prifon par les 
' Tribuns depCeuplei qui n'avoientpfl obtenir pour leurs 
amis une exception d'aller à la guerre. L'on a de mauvais 
fucce:& dans la guerre d'Efpagnc ; & comme k Ville 
cftoit da^s une 11 grande confternation 9 qu'il ne fe trou- 
voit perfonne qui voulufty aller ou comme Colonel 9 ou 
comme Lieutenant, P. Cornélius Emilianus s'offrit 1 & 
fit fçavoix hautement qu'il éftoit preft d*y aller en qucl- 

3ue qualité que l'on voudroit ; âc fon exemple eut tant 
e force j qu'il infpira à tout le monde de la paffion pour 
la guerre. Le Conful L. LucuUu^ qui avoit fuccedé à 
vClaudius Marcellus ) parqui il fembloit que tons les 
peuples de la Ccltiberie euiHènt eftc pacifiez t fubjugue 
en ÊfpagnelesVacceensy les Cantabriens t & d'autres 
Nations qui a voient efté jufqueslà tnfonnucs. Là P.Cor- 
nelius Scipion Emilianus > fils de L. Paulus, & petit-fils 
par adoption de Scipion TAffriquain» eftant Colonel» 
tua on Barbare qui l'avoit deffié au combat; mais il en 
courut un plus grand péril dans le (irge de la Ville d In- 
tercalic , car il monta le premier fur la muraille. Le 
Prêteur 5ervius S^ilpicius Galba combat contre les Lufî- 
tàYiicnsavec un mauvais fucccs. Cependant > lors que 
les Députez, furent revenus de i'Affrique , avec les Am- 
baffadcurs des Carthaginois I &Guluflkfils deMaffinif- 
fe> & qu'ils eurent afleuré qu'ils «voient veuuCarthage 
une armée de terre Se de mer ^ on trouva bbftd'allcraui 
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opîm'c^ns ; & Caton & Us principaux du Sénat Furent d'a- 
vis que fans différer davantage on fift paiTer une armée 
cnÂffrique. Mais parce <)ue Cornélius Nafîca difoit» 
Qu'il ne yoyoit pas qu'il y euft encore un. jade fujet de 
ciire la guerre voi^ refolut de s'en defifter» fi les Car- 
thaginois rompoient leur artnée navale > & qu'ils congé- 
diafTent celle oe terre ; Qu'autrement les premiers Con- 
fuis propoferoient au Sénat la guerre Punique. Lors que 
l'on commençoit à bâtir le Théâtre > dont les Cenfeurs 
avoicnt fait marché » on l'abattit par un Arreft du Sénat 
comme^oe ehofe préjudiciable aux bonnes mœurs » fui- 
vant Icsremonfirances de P. Cornélius Nafica ; & le peu- 
pie regarda quel(|tie temps les Jeux debout. Les Car tha- 
sinois ayant atta^qué Maffiniflè contre le traité 9 font de- 
faits & vaincus par cePrioce» qui avoit alors quatre 
vingts-dix ansy & méritèrent pac cette «éiion que les Ko« 
mains leur fiflent k guerre. 



Sommaire du neuvième Livre Je la 
< cinquième Décade. 

LA troîfîéme guerre Punique > qui avoît commen- 
cé l'an fîx cens un depuis la fondation de Rome > 
fut entièrement termisce cinq ans après. Il y eut 
en cette occafion un combat d'opinions» entre M.Por- 
cius Caton > qui efloit eflimc le plus fage de la Ville» 
& entre Scipion Nafica 9 qui en avoit efté. jugé le phis 
homme de bien par le Sénat. Caton perfuadoit la guer- 
re , & qu'on rafaft Carthage > quand on l'auroit prife » 
& Nafica n'eftoit pas de cet avis. Neantmoins on refo-^ 
lut de déclarer laguerre aux Carthaginois > parce qu'ils 
avoient des vaifleaux contre le traité, qu'ils avoicnt 
mené une armée hors de leurs frontières » qu'ils a- 
voient attaqué MaffinifTe amy & allié du peuple Ko- 
niain» & qu^ik n'avoient pas voulu recevoir dans 
leur ville G ulufTafon fils» qui eftoit avec les Ambafla- 
dcari dcAome* Mais avagt qu'on euft fait embarquer 
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aucunes troupes il vint à Kome àc^ Ambafïàdenrs d*^Utt« 
quei qui donnèrent leur Ville aux Romains, &routce 
qui en dépendoit. Cette Ambaflade fut d'un bon prcfage 
au Sénat > & d*nn mauvais augure, aux Carthaginois. Oa 
faitâTarenteen l'honneur de Pluton y fuiyant les livres 
des Sibylles > les mefmes Jeux qui avoient efté faits après 
la première guerre Punique. Il vint a Kome en ce tcms- 
U trente AmbafTadeurs > par qui les Carthaginois offro- 
ient de fe rendre ; mais ravis de Caton l*cmporta par 
deflus le« autres ; & l'on demeura ferme dans la refolu- 
tion qu'on avoit pri(e que les Confuls iroient au pluftoft 
â la guerre. Lois qu'ils furent donc pifTez en Affri- 
^ae y qu'ils eurent receu les trente oftages qu'ils de- 
mandèrent > & toi|t ce qu'il y avoit d'armes 8c de machi- 
nes He guerre dans Carthage > ils commandèrent aux 
Carthaginois de la part du Sénat 9 de baftir une autre 
Ville à dix mille pas de la mer > & lesobligerent ïi faire 
la guerre par un commandement fi indigne. Ainii les 
Confuls L. Marcius Sc^anius Manilivs commencèrent 
le Hcge deCarthagejOÙ deux Colonels ayant reconnu que 
l'on gardoit un endroit des murailles avec aflèx de né- 
gligence > l'attaquèrent temerafroment avec quelques 
compagnies ; mais ils^ furent mal traitez par les^ habi- 
tans> & Scipion les retira du péril. Ilfauvaauffîavec 
peu de cavalerie un fort des Romains 9 que les En- 
nemis a voient attaqué de nuiâ ; & eut la première 
gloire d'avoir confcrvc le camp > que les Carthaginois 
avoicnt affailly ; eftant fortisentnefme tems de la vil- 
le avec toutes leurs troupes cnfemole. Outre cela > lor> 
que de ce fîegefans efiPet» l'un des Conful ( car l'autre 
cftoit allé à Rome afin de tenir l'affcmblce ) eut mené 
fon armée contre Afdrubal qui s'eftoit empare d'un 
pafTage dangereux > Scipion perfuada premièrement 
au Conful de ne point combattre en un lica fi defa* 
vantageux pourluy ; & en fuite ayant cftévaracupjr 
les opinions de ceux qui porto ient envie à fa prudence 6; 
à fon coViragc ; il entra luy-me(me dans ce pas. Enfin 
l'armc'e Romaine ayant eftc deifaite & mifc en fuitcj 
ainii ^*ill*avoit prédit j comme les Eoncmis' avec deux 
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fçtxW troupes de gens decHeval teiioient denx cohor- 
tes aifiegéesY il retourna dans le paS) ks tira de l'ec- 
tremité où elles eftoient > '& les ramena fans péril. Auf- 
fi.lors que Caton qui donnoit plus ordinairement du 
blaftne que desloiianges , parla aans le Sénat de la yfit^ 
tu & du coursée de Scipion> il dit que tous les autres 
oui a voient efte à la guerre en Afrique efl oient feulement 
Qcsombres > ôc que Scipion feulavoit de la force & delà 
vigueur. Le peuple mefme luy tefmoigna tant d*affeâi- 
on , oue dans l'aflcmblée <Ju*on tint pour l'éîqâron des 
Magiftrats ,. la plûparç des Tribuns le nommerimt^Con-? 
fui , bien qu'il nç fuft pas encore en âge dfobtenir -cette 
dignité. L. Scribonius Tribun du peu^e propofa que les 
Lu(îtanien$ qui s'eftoient mis fous la protcâion du Peu- 
ple Komainjâc <|ue SergiusGalba avoit fait vendre dans la 
Gaule > foient remis en liberté j Ôc M . Caton le perfuadc 
vivement. L'on voit dans fes Annales le difcours qu'il 
fit fur ce fa jet, Q^ Fui vins Npbilior > contre lequel il a- 
voitfouvent parle dans le Senati refpondit pour Galba ;& 
Galba luy-méme fc voyant prcft d'eftre condémné)fit un 
difcours qui donna tant de çoinpafSon»que.Ia propo/ition 
ne fut point reçue. L'on en voit encore trois narangues » 
deux contre Libon Tribun du Peuple , & la tfoifiémc 
contre L. Cornélius Cethegus , ox\ il confefTe qu'il avoit 
taille en pièces les Lufitaniens qui ctoient campez auprès 
de luy , parce qu'il fçavoit aflcurément qu'ayant immolé 
fuivant leur coutume j nn cheval & un homme fous pré- 
texte de la paix» il&avoienteu deflcinde venir attaquer 
fon armée. Un certain Andrifcus de tres-baffc condition» 
qui fe difoit fils de Perfée, & qui s'eftoit faitappéller 
Philippe y fut fecrettcrnent à Rome , où il avoit eftc en- 
voyé par Demetrius Roy de Syrie, à caufe d'une iî hau- 
te impofture. Beaucoup de monde croit cette fable com- 
mel'on feroit une verité> & enfin ce faux Prince ayant le- 
vé une armée » occupe toute la Macédoine ou parla force 
de (es armes > ou par la volonté de ceux du pays. Orila- 
voitfondé cette fable fur cette apparence. Il difoitqu'il 
eftoit né d'une Courtifane de Perfée ; Qu'il avoit efté 
donuc pour eftrc nourry. à un certain Camliot 9 afin qu'il 
•^ fcilaft 
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reftaft quel<iaefemence de la Maifon Royale contré les 
accidens delaguerre aue Perfée & les Romains a voient 
enrcmble ; Qa'aprci la mort de Perfce filavoit eftc cflc- 
vc à Adramite juiqu à I*âge de douze an^ > & qu'il avoit 
tousjpurs creu que ceUi qui le nourrinbic eftoit Ton perc. 
Qu'enftn ce perfonnage eftant proche de la mort > luy 
avoitdefcouyert Ton extradions & le fecret de fa natf- 
faace i qu*il avoit donné à celle qu'il croyoit fa mère ; 
un papier fermé avec le cachet de Perfce 9 pour luy cftre ' 
mis entre les mains lors qu'il feroit en âge de puoertét 
& qu'il Ta voit enfin priée détenir la chofefecrettejùf. 
qa'ace temps-là. Que quand il eut atteint cet âge > on 
lisjr donna ce papier y par leauel il a'pprenoit ^e fon 
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de peur qu'oii ne l'a{&(I]nai(j de fortir proroptemcnt 
de ces lieux avant que la chofe puft aller juiqu'aux ordl^ 
les d'Eumenes rqui eftoit ennemy de Perfce. Qu'efpoa^ 
té de ce difcours» comme il avoît efperé quelque fe- 
conrs de Demetrius ) il eftoit allé dans la Syrie» oùila-^' 
voit ofé premièrement defcouvrir fa condition &-là naîf- 
fance^ 



Sommaire du dixième Livre de U 
cinquième Décade. 

LE faux Philippe fait Çts efforts ponr s'emparer parât' 
mes de laTheflalie > mais les Âchayens envoyent du 
fecours ïi la defenfe de ce pays parTentremife des Ambif- 
fadeurs Romains > & en effet ils le défendent. Prufias Roi 
de Birhinie j cft tue dans Pergame par Nicomedélbn fils > 
aiSfté du Roy Attalus. Il avoir un autre fil^ , qui avoît} 
dit-on > un feul os continu dans la bouche au Heu du rang 
des dents d'en Haut. ^ Les Romains envoyent |rois Am- 
baflâdeurs pour faire la paix entre^icomede de Pirufîas ; 
8ç dautant ^vie }*«n d'etrx avoit la trile tottfe pleine 

de 
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de cîcâtnees.y que l'autre avoit la goûte aux pieds > & 
que le troifiéme n'ayoit pas beaucoup d'cfp rit > Catoi» 
dit en raillant que cette Ambaffade n'avoit ni tefte^ py 
pieds y m cœur.. Il y avoit alors dans la Syrie un R.oi fem- 
Diable a Pjt u fias ) en négligence > enlafcheté, & en peu. 
de fcns ; & tandis qu'il fc divertiflbit avec les femmes & 
dans le vin, Ammonius reenoit en fa place j & tua tous 
les amis de ce Prince, la Reyne Laodice» & Antigonc 
fils de Demetrius. Maffiniffe Royde Nnmidie, Prince 
véritablement illuftre ; mourut en ce tèm$-lâ âge de qua- 
tre vingts dix ans. Il fit jufqucs ù cet âge tout ce que peu- 
vent faite d<; jeunes gens > & fut encorc-fi vigoureux dans, 
rexttemitc de fa vieulefle , qii*il eut un enfant à l'âge de 
quatreviiigts fix ans. Il laiiîa le Royaume en commun à fes 
trois fils , dont l'aifnc s'appelloit Micipfa > le fécond Gu- 
lufla > & le troificme Manaftabule , qui eftoit inftruit dans- 
Icsjcttres Grecques, & parce qu'il avoit voulu qu'ilfuil 
partagé comme Scipion Vordonnef oit 9 t. JScipionEmi- 
lianiis en partagea ehtr'eux l*admtniftration. Ce Prince 
pprfuada a PhameaHimilçon General de la Cavalerie des 
Carthaginois , perfbnnage courageux i & dont les Car- 
thaginois rccevoient ae grands Çciviccsj de prcniirc le 
party dpsRpmains avec fa cavalerie. ClaudiusjMarccîîut 
qui eftoit des trois Ambûfladeurs^qi^'oii avoit envoyez a 
Kiaiîjnî0c , périt en mer par une tcmpefte. Les Cartfa^f 
ginois tuent dans leur Sénat Afdrubal leur Prêteur , qui 
eftoit neveu de MaŒnifle , parce qu'ils le foùpçonnoient 
de trahifon, & ce foupçon procedoitde ce qu'il eftoit pa- 
rent de Gulufia qui fàvorifoii les Romains. Lors que P:î 
Scipion Emilianus dcmandoit l'Edilitc , il fut nommé 
Conful par le Peuple, & parce quefon âge ne permettoit; . 
pas qu*oi) hxy donnaft le Confnlat > enfin après de grandes 




prend quelques Villes- 
aux environs de CartHage, & le faux Philippe eftpris& 
Vamcu dans b Maccdoinc par Q. Cccilias > & k Macc^ 
floioc recouvrée. 
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aAKTHAGB qui avoîi de tonr ving-troî» 
5 mille p«s , cft iOicgec avec be»ucoup de 
9 trariili & prife par parties; ptemicrcment 
»> pat Mancinus l'un des Lieutcnins d= l'ar- 
\ mêe , 8e en fuite parle ConfuI Scipion gui 
' aroit eu fans tirer au fottlaProTincc de 
l'A&ri^ue. Les Carthaginois font un nouveau poit, 

£arce que le vicor avoii efté bouché par Scipion > & 
■«■ent en peu de temps & en fecrct une grande armée 
navale , & combattent fur mer avec un mauv"» fuc- 
€•1. Le catnp d'HaWrubal leur Capitaine i qui efloit 
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tiiprcft de la Ville deNcpheris > en un lieu prcfquc inac- 
cciliblc 9 eft défait avec Ton armée par Scipion > qui 
prit enfin la Ville de Carihagc fcpt cens ans après qu'el- 
le eut cdd baflie; & comme la pîufpart àcs dépouilles 
avoient cfté prifcs aux Siciliens, elles leur furent ren- 
voyées. Lors qu'Ha^Hrubal fe fut rendu à Scipion dans 
la dernière extrémité > fa femme qui n'avoit piî obte- 
nir de luy quelques jours auparavant, qu'il euu recours 
à la clémence du Viûorieux, fe précipita de la forte 
reffc dans l'embrafement de la Ville avec deux enfàns 
qu'elle avoit. Scipion à l'exemple d*Emilius Paulus 
fon pcrc, qiii avoit fubjugué la Macédoine, fait, cé- 
lébrer des Jeux , & cxpofcr aux beftes les tranffu- 
ges , & les fugitifs. On parle dans ce livre de la guer- 
d'Acbaye , & Ton en rapporte cette caufe , quelesAm-' 
baffadcurs du Peuple Komaîn avoienc efté frappez par 
les Achayens , ayant eftc envoyez 1 Corinte pour feparer 
les Villes qui avoyent efté de la domination de Philippe > 
de raflèmblcc des Achayens. 



Sommaire dn fécond Uvrê^ de Id 
jEyV^tf Décade. 

OCecilius Mctcllus combat auprès des Tcrmopîles 
• contre les Achayens , qui avoyent à leur fecours 
^cs Béotiens & ceux de Chalciae ; & après avoir cftc dé- 
faits, Critolausleur Goneral fe fait mourir depaifon, 



5U1 avoit eltc le premier 

liic vaincu par leConfulL. Mummius, qui ayantreceu 



Les Achayens eflurent en fa place un certain Dicce 
qui avoit eftc le premier authcur des troubles ; mais il 

qui 
toiice rAchaye fous l'obeiffance du peuple Komain , fit 
rafer Corinthe par un Arreft du Sénat ,^ parce que c'eftoit 
Ja qu'on avoit outragé les Amboflâdeurs i & les Villes de 
Thebes &de Chalcidc'qui y avoient envoyé du fecours» 
furent aufifi ruinées. Aurefte^ L. Mummius fit paroiftre 
en toutes ces occafions une modération merveilleufe ; en 
effet il Ji'entra rjcn dans fa maifon de tant de richcffes > âc 

de 
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de chofcs rares dont Corinthc cftoit (1 remplie. Q. Cc- 
ciliusMctclIustriemphe d'Andrifcus; & P. Cornélius 
Affricanus» Scipion Emilianus,des Carthaginois & d'Af^ 
dtubair Viriatus en Efpagnc s'cftant fait premièrement 
de berger I chafleur , & puis de chaffeur voleur > fut fait 
cjuelque tems après General d'une armée aflez confîdera- 
ble , & s'empara de toute la Lufîtanie. II prit le Prêteur 
M. Vitilius après avoir mis fon armée en déroute , en ûii- 
tt le Prêteur C. Plautius ne reiifEt pas plusheurcufc- 
inent; & cet Ennemyjetta par tout tant d'épouvante > 
qu'on eut befoln contre luy d'un Conful & d'une armce 
confulaire. Davantage 9 l'on rapporte dans ce Livre les 
ihouvemeris de la Syrie > & les guerres qui furent faites 
entre les Roys. Alexandre homme inconnu^» & d'une 
naiflànce douteufe > regpoit alors en Syrie > Demctrius 
ayanteftctué» comme on l'a dit auparavant. Maislcfils 
Demetrius appelle auffi Demctrius > que fon père avoit 
autrefois envoyé à Gnidc pour le tenir 1 couvert des ha- 
sards deja guerre , défit & tua enfin Alexandre par lefe- 
cours de Ptolemcc , dbnt il avoit efpoufc Cleopatre la 
fille. Ptolemcc fut blcfle a la telle en cette occaUon « & 
comme on le trepanoit > il expira entra les mains du Mé- 
decin > ScPtolcœce fon )eune frère > qui regnoit alors à 
Cyxencsj luyfucccda.. CÎ^^Qti Demetrius > comme il 
effbit cruel envers les fiens > un certain Theodote de (es 
fujets y voulant confer ver le Royaume au fîîs d^Alexan- 
dre qui n'avoit pas encore deux ans » prit les armes con- 
tre luy > & l'ayant défait en bataijle , le contraignit dcfe 
retirer â Seleucîe. . L. Mummius triomphe des Ac-ia- 
yens > & fàitporter dans fon trionrphedesllatûës d'airain 
OC de marbre» 6c quantité de tableaux. 
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Sommaire du troilîeme Livre de U 
fixieme Dccade. 

APpîus Claudias dompte les Sallafle^ > peuples qiri 
habicoient le» Alpes. Un autre faux Philippe eft 
vaincu 8c défait dans la Macédoine par le Qpefteur 
î-.Tremetti us. Q^-Cecilius ^4c^cHus Proconful taille ea 
pièces les Celtibericns > & d'ailleurs le Proconful Q^F*- 
*bius ayant pris quelques Villes» réduit fous l*obey2)an- 
ce une granjil^ partie de la Luiltanie. C. Julius Senat^urt 
icrit en Grec l Hiftoire Romaine. 



Sommaire du tjHatriime LivredelaJixU^ 

me Décade. 

apomponius fut>jHgue les Thermeftaîns en Efpa- 
. gnc , 8c fait la paix avec eux 8c avec les Numan- 
' tins. Les Cenieurs font le dénombrement de$ 
çitoyens> 8c l'on j trouve trois cens vingt-huit mille trois 
cens quarante deux chefs de.famille. Les Ambafladeurs 
des Macédoniens viennent fc plaindre du Prêteur D. Ju- 
ninsSyllanus> d avoir fa*it des concuflions dansla Pre*- 
vince: 8c lors que le Sénat vouloit connoidre de leurs 
plaintes > -T. Manlius Torquatus père de Syllanus ^ de- 
manda qi!i*on luy en laillaft la conoilTance ^ 8c obtint 
ce qu'il demandoit. Ainfî après avoir examiné cette 
cauie en fa maifon > il condamna fon fîls > le defad> 
voiia pour enfant ^ 8c ne voulut pas mefme afîider 
a fes funérailles lors qu il {é fut pendu de doukur 
que fon pcrc l'enft condamné. Le Proconful Q^Fa- 
bius deshonnorc les bons fuccez qu*il avoit eus en 
£rpagne > par la paix qu'il fait avec Viriatus à -des 
conditions égales. Viriatus e(l tué-par des traitres » fui- 
vant le «gnfciL de Servilius Cepioni fon armée le pieu* 

rc 
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té cxceflivetneuc , & luy fait de magnifiques funérailles. 

II eiloir grand homme Ôc grand Capitaine, il fit quatprzc 

ans la guerre contre les Romains , & fut le plus fou vent 

viâorieux. 



Semmairi du cinquième Livre de U 
fixitme Décade, 

L Ors qnelesConfuîs P. Cornélius Naficai que Cu- 
ratius Tribun du peuple furnomma Serapion par 
raillerie» & D. Junius Brutus faifoient la Icvcci 
l'on fit «ne choie d'un exemple falutaire & profitable en 
la prefence des nouveaux foldats. CarC. Maticnus a- 
yant cfté accufé devant les Tribuns du Peuple d'avoir a* 
Dandonné l'armée en Efpagne > fut condamné & attaché 
a un poteau où il fut battu a coup de verges » ôc en fuite 
il fut vendu un (cftcrce. Les Tribuns du Peuple qui n*a- 
voient peu obtenir d'exempter chacun dix hommes d'al- 
ler à la guerre » en font mettre les Confnls en prifon. Le 
Conful firutus donne les terres & la Ville qui fut appel- 
Ice Valence en Efpagnc i d ceux qui avoient porte les 
armes fous Viriacus. M. Popilius efl défait & mis en 
fuite avec fon armée par les Numantins 9 avec lefquels 
le Sénat n'avoit pas erfc d'avis d'entretenir la paix qu'on 
avoit faite. Lors que le Conful C. HoftiliusManutrius 
iacrifioit» les pouifins s'envolèrent de leur cage; & en 
fuitte comme il montoit dans fon vaiCleaupouralUren 
£rpagneilentendit une voix qui liiy dit Demeure y de^ 
mettre Mimtcitps ; & revcnenicnt fit paroidre que ces 
^refa^es eftoient funeflcs. Car il fut vaincu oc def- 
poiiiilé de fon camp par les Numantins ; & voyant 
-qu'il n'y avoit point d'apparence de pouvoir fauvcr 
fon armée, il fit avec eux une paix honteufe , que le 
Sénat ne vouloit point approuver. Trente mille Ro- 
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l'Océan; & parce que les gens de guerre ne rouloient 
pas paHcr le iieuve Oblivionis > il porta luy-mefmel'en- 
ieigne de l'autre cofté» Tayaat oliée d'entre les mains 
de celuy ^ui la tenoit $ & par ce moyen il les peifua- 
da do pailèr. Le Koy de dyrie fils d'Alexandre 9 ^ai 
avoit environ dix ans > ed tué par les pratiaues de D40- 
dore ion tuteur > furnommc Triphon > car les Médecins 
ayant efté corrompus firent accroire au Peuple qu'il e* 
iloit malade de la pierre > & le fixent mourir en le tail* 
lant. 
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me Décade. 

DEcimus jnnius firutus combat heureufêment dans 
r£rpagne au delà deTËbrc contre ceux de la Ga- 
lice. ; mais le Procoaful M. £milins Lepidus 
n'eut pas le raefme fuccez contre les Vacccens. Il rc» 
ccut ttne infortune femblable à celle qu'on avoit rc- 
ccucdcsNumantins; & au relie 9 pour dcfgager le Peu- 
ple du traite qu'on avOit fait avec eux, Manuciusquî 
en avoir jcftc 1 auteur > fut livre aux Numantius > mais 
ils ne le receurcnt point. Les Cenleurs font le dénombre- 
ment àc% citoyens» oh l'on compte trois cens vingt-trois 
mille chef^ de famille^ LeConfulFulviusFlaccusfubju- 
guc lesVardcens dans l'Illyrie>& le Prêteur M.Cofconius 
combat contre les Scordifquesen Thrace avec un fuc- 
cez heureux. Comme on vid que la guerre de Numan- 
ce duroit encore par la faute des chefs* à la honte de 
la Republique» Le Sénat & le peuple Romain donnè- 
rent dé leur propre mouvement le Confulat a Scîpion 




lies loix comme dans (on premier Confulat. L'on 
donna au Cônful C. Fulvius la conduite de la guerre 
Contre les Bfclaves 1 qui s'eftoit allumée dans la Sicile > & 

qufe 
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que les Prêteurs n'avoicnt pu efteindre. Ennus cfckw » ' 
Syrien de nation > fut le commencement de cette gjicrrc; 
«ar ayant ouvert les prifons , & aflemblé une troupe d'cf- 
daves païfans > il en fit un corps d'armée. D'ailleurs 
Cleop qui eftoit un autre efclave j en amafla jufqu'aa 
nombre de foixante & dix mille, 6c lors qu^ils eurent 
joint leurs forces > ils firent la guerre au peuple Koœaiii) 
& combattirent fouvent contre fon armée. 



Sommaire du f^iéme Livre de U 
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SCipîon rAflVîquaîn affiege Numance , & remet 
dans la difcipline l'armée que la licence 6c la àt%' 
bauche avoit corrompue. Il en ofte tout ce qui pou- 
voit contribuer aux délices ; & chaflc du camp deux mil- 
le femmes débauchées. Il exerçoft les foldats tout le 
. long du jour > les contraighoit de porter chacun fept 
pieux & pour trente jours de bled> & difoit â ceux 
qui ne marchoient qu'u peine avec cette chargé y que 
<^uand ils fçanroiint fatreunt paUtjJadc de /eiirefpée > ifs 
ceffèroient de porter des pieux. Il commandoit ai ceux 
qui portoient aifément iin petit bouclier , d'en porter 
un plus grand que l'ordinaire, & netjouvoit pas à re- 
dire qu'us fc ferviflent bien du bouclier , pourveu qu'ils 
fe fçr viflfcnt mieux de l* efpéc. Quand il voyoit quelque 
foldat hors de fon rang , il le frappoit avec une canne s'il 
eftoit Romain, & avec un bafton s'il eftoiteftranger. Il 
fit vendre toutes les beftcs de fomme , de peur que le- 
foldat ne s'en fervift pour fe defcharger ; & eut 
fouvent de bons fuccez contre les fortïes. des Ennemis. 
Les Vacccns (c voyant eftroitement aflîegei, égorgent 
liurs enfans & leurs femmes , & en fuite ilsXetuent eux- 
mefmcs. Bien que les autres Généraux d'armée ej^iflcnt 
accouftumé de cacher les prcfens des Rois , Scipion dé- 
clara qu'il ne recevroit que dans fon Tribunal ceux que 
luyenvoyoitAntiochus Roy de Syrie; & commamla an 

^ Qu«- 
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CJwcfteur d^cn tenir compte dans les rcgiftrcs publics > 
pourles donner en recompenfc aux hommes courageux. 
A prés avoir enfermé NumanCe detous Codez > voyant que 
les adiegex eftoient preflcz par la faim > il défendit de tuer 
ceux qui alloient au fourrage > parce au*il difoit que les 
vivres leur manqueroient (fautant plultofly qu'ils feroient 
en plus grand nombre dans la Ville. 



Svmmaire du huitième Livre de U 
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TSempronius Gracchus Tribun du Peuple i aîant 
• propofé u ne loy touchant les terres malgré le Sénat 
ce les Chevaliers) par laquelle il efloit ordonné que 
pcrfonne ne pouvoir poflcder plus de cinquante arpens 
des terres puoliques , fclaiflà de telle forte emporter par 
la colère , que par une ordonnance du Peuple il ofta le 
pouvoir â M. Oaavius fon Collègue , qui fouftenoit l'au * 
tre ^girty ; & pour divifer ces terres i il fe fit luy-mefme 
run->de,s CommiflaireS) avec Caius fon frère» & App. 




faircs dptermineroient ce qui eftoit au public > & ce qui 
cftoitaoR particuliers. En fuite» comme il n'y avoit pas 
tant de terre qu'il en faloit divifer pour contenter la 




qv\e largent 
tre ceux qiii dévoient recevoir des terres fuivant la 
loy Sempr^nia ; car Attalus Roy de Pergame , fils' 
d'Euracn^s, avoit inftituc le Peuple Komain fon hé- 
ritier. MaiJ le Sénat fut ofFenfé de tant d'indignitez, 
& principaîèrocnt le Conful P. Mucius > qui après a- 
voir parle contre Gracchus dans le Sénat > fut pour ainfî 
A\x^ » entraifnc par Gracchus mefme devant le Peuple, 
Se parla encore contre luy. Enfin comme Gracchus vou- 
yowfVIIL ^ N loi^ 
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ioitcftrecrcc une autre fois Tribun du Peuple» fl fnt 
tutrpar les premiers de la Ville dans le Cap^tole par le 
confcil de P. Cornélius Nalîca > ayant efté premicre- 
Itientfrappé par. des morceaux de bancs rompus i & fut 
jette dans la rivière avec les autres qui avoient eflétucs 
pendant la mèfme fcdition. Outre cela > ce Livre contient 
ce qui fut fait en Sicile contre les fugitifs avec des cvcnc- 
fnens divers. 



Sommaire Ah nenvieme Livre de la 
Jixieme "Décade. 

LEs Numantins ayant eftc réduits par la faim â la der- 
nière extrémité fc tuent les uns les autres. Scipion 
faitrafer Numance après l'avoir prife» & en obtient 
rhonneur du triomphe quatorze ans après la deftrudion 
deCarthagc. Ariftonicus fils du Roi Eumenes > s'empare 
dcPAfic, bien qu'elle deuft demeurer libre I le Roi At- 
talus Payant léguée au peuple Romain par fon teflament. 
P. Licinius CralTus qui eftoit Conful & grand Pontife ( ce 
qui n*e(loit point encore arrivé ) alla contre lui hors de 1 1- 
taîie > mais il fut vaincu & tue dans le combat; & quelque 
tems après le Conful M. Perpenna prit Ariftonicus qu'il 
avoit défait. Q^PomDonius & Q^Mctellus i qui furent les 
deux premiers Çcnfcurs qu'on efleut d'entre le Peuple» 
firent le dénombrement des Citoyens 1 & l'on y trouva 
trois cens treize mille huiâ cens vingt-trois chtîs defa- 
itiille^outre les pupilles & les veuves. Le Cenfcur Q. Me- 
tellus fut d'avis que chacun fuft contraint de fe mûrier a- 
iîn d'avoir des enfans. L'on voit encore le difcours qu'il 
fit en cette occa{îon;& lors qu'AugufteCefar voulut ma- 
rier enfcmble les divers ordres de la Ville , il le recita dans 
le Sénat >. comme s'il euft efté fait pour fon tems. C. Atti- 
liusLabeo Tribun du Peuple» veut faire précipiter de 
laRocheleCenfeurMetellus» parce qu'il l'avoit obmis 
en faifant la leâ;ure du Sénat ; mais les autres Tribuns 9 qui 
parurent à fon fecours 9 ci^pefcherent cette violence. 

Cac* 
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Carbon Tribun du Peuple > propofc au'il lay foit per- 
mis de créer le mcfmc homme Trioun du Peuple» 
toutes les fois qu'il le voudroit ; mais Scipion l*Af- 
£riquain parle fortement contre cette proportion ; il dit 
melme qu'il fembloit que Tiberius Gracchus avoit cftc 
tué avecquejufticc ; & l'emporte enfin fur Gracchus qui 
parloit en fiveur de Carbon. Il y eut alors de gran-> 
des guerres entre Antiochus Roy de Syrie , & Phraate 
Rai àcs Parthes > & cependant les affaires ne furent 
pas plus tranquilles en Egypte. Ptolemce furnomraé 
E vergetés > s'eUant rendu odieux aux fiens par fes cru- 
autez. cxceffives > fe retire fecretemcnt en Chypre» 
6c le Peuple met le feu dans fon Palais. Depuis aiant 
appris que le Peuple avoit donné le Royaume à Cleo- 
pâtre qu'il avoit répudiée > après avoir force fa fille» 
&z l'avoir priie pour femme > il en conceut tant de 
fureur > qu'il tua dans Chypre un fils qu'il avoit eu 
de cette Princeflc , & envoya à fa merc fa tefte > fçs 
mains > & fes pieds. Les trois Commiflâires députes 
pour divifer les terres > Fulvius Flaccus > C. Grac- 
chus > & C. Carbon > excitent dans Kome de grands trou- 
bles fur le fujet de cette divifion ; & Scipion T' A fTriquain 
qui s'y eftoit oppofé de toutes fes forces 9 eft trouvcm 3rt 
le lendemain dans fa chambre » bien que le jour de de« 
vantils'yfuft retiré en pleine fanté. iempronîa fa fcm^ 
me fut foupçonnée de la mort» comme u elle luy euft 
donné dupoifon» & principalement parce qu'elle eftoit 
foeur des Graques > avec lefquels Scipion l'AfFriquain 
avoit efté mal. Neantmoins on ne fit aucune information 
touchant (à mort > & en fuite les troubles qu'a voient ex- 
citez les trois Commiifaires > devinrent plus grands. Le 
Conful C. Sempronius eut d'abord de mauvais fuccex 
contre les Japydcs > mais la viÛoirc repara bicn-toli la 
perte qu'il avoit rcccuc. 
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Sommaire dt$ dixième Livre de la 
Jtxtéme Décade. 

LE Conful L. Aurelius fubjugue ks Sardîots qui i^t- 
floicnt révoltez. ^. Fulvius Flaccuç furmontc les 
Liguriens qui habitoient au delà des Alpes > 6c fut le 
crémier qui en remporta la viÊtoirc » aiant eftc envoyé aa 
lecours de ceux de Marfcille contre les Gaulois Salviens, 
( ctux dî Saluées^ qui faifoient des degafts fur leurs fron- 
tières. Le Prêteur L. Opimus reçoit à compofition les 
Fregellans qui s^eftoient révoltez > & fait rafcr la ville de 
Frcgelles. L'oa dit qu'il y eut en AfFrique une grande 
pefte> qui nafquit d'un multitude prodigieufe defautc- 
xeaux > & de leur infe£lion quand ils eurent elle tuez. Les 
Cenfeurs font le dénombrement dc$ Citoyens > & l'on y 
trouve trois cens quatre vingts dix mille > fept cens trcn- 
te-fix chefs de famille. C. Gracchus frère de Tiberius, 
Tribun du Peuple plus éloquent que fon frerc > propofe 

3ueques loîx pernicicufes » entre lefqu elles eftlaloydc 
onaer au Peuple la mefurc de bled a trois liards ; l'autre 
que fon frère avoit déjà propofce touchant les terres , & 
une troifiéme » par laquelle il taf choit de gagner & de ♦ 
corrompre l'ordre des Chevaliers i qui cftoit alors en 
bonne intelligence avec le Sénat. Il eftoit ordonne par 
cette loy y qu'on choifiroit fix cens Chevaliers pour çftrc 
receus dans le Sénat ; & parce qu'en ce tems-U il n'y a- 
voit que trois cens Sénateurs > il vouloir que fix cens 
Chevaliers y f uflcnt mcflcz , afin que l'ordre des Cheva- 
liers y euft deux fois plus de force. Il fit en forte aufl! 
que le Tribunatluy fuft continué pour l'autre année i & 
que fuivant les loix qu'il fit recevoir touchant les terress 
on meneroit en Italie plufieurs Colonies départ ficd'au^ 
tre une à l'endroit où eftoit Carthagc;& au refte il l'y con* 
duifitluy-mefme» ayant efté l'un (ft s trois qui furent de- 

£utcz pour cela. Davantage ce Livre contient ce que fit le 
onfiu Q^MetcUus conpre les Salcaresj que les Grecs 
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■p-pcUent Gyrnncfies.parcc qu'ils paffcnt TEftétout natTi, 
Les Bakares font nonimci. ainfi , It ce qo'ilsfsavent bien 
1 a ri cer des rtaits > Se qu'ils fc fervent bien de U fronde , 
( ^â* ? fixI^Hr à jaculando ) ovibicnqu'ils ont pris leur 
nomdeBalcus compagnon d'Hereulci qm fut lailTe en 
cet cndroii lors qu'Hetculealla trouver Gcry^on. On rap- 
porte aufll dans ccLivrelcsmouvemcns de la Syrie, peu- 
djntlcfauelsCleopatretuaDemctrius fonmaryi &eii- 
liiitc Scfeucusfonftis, indignée de ce qu'ayant tué elie^ 
TTiefni«'fonpcrei il eull puis lai csuiotucfuis foa coo»- 
mandement & fatw fes oidres. 
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Stmmaire du premier Livre de U fipiie'mê 
Décade. 
2 E Proconrul C. ScMùis avïnt vaincu les Sa- 
g hicicns {(ruxJiSalureO cftablicunc Colo- 
qui rcceurcnt leiil 



a- nom du lien. ( 

Q combat avec un fucce£ heureux contre Ut 

7 * AUobroges auprès de la ville de Vindalie. 

aifon pourquoi onleurallafaite laguerrcifut qu'ils 

.entreccuchea cnxTeatomaliusRoi des Saluviens, 

lifuyoit après fadéroutC) & <ju'itsluy avoient donné 

toute forte Je fccours; 8c outre cela ils avaient pille les 

Zeitcs des £dvînti[Saiirei(te»aH^)^ui étoieat alliei d u peu 



de lafcpiérne Décade. 295r 

pTcr P omann. C. Gracchus ayant achevé fonTribunat qui 
fut plein de tumulte & de feditions>s*cmpare-du mont A- 
vcnîin avec une multitude en armes ;mais leConful L. O- 
pimiusiit armer le Peuple par un Arreft du Sénat > le re- 
pouffe & le tue avec Fudvius^ F'accus qui avok cftc Con- 
jfiil > & qui favorifoit la mefme fureur. Le Conful Q. Fa- 
bi us Maximus petit fils de Paulus > combat heureufemcnt 
co ntrc les AlloDroges,& contre Bituitu«iR.oy des Auver- 
gnats , & taille en pièces fix v^ngtsmille hommes de l'ar- 
mée de cePrince> quieftant venu àRomc pour faire fatis- 
fa<îïlionau Sénat j futenvoyc a Albe afin d'y cftrc garde y- 
parce qu'il fembloit que c'cftoit faire quelque choie con- 
tre îa paixj que de le renvoyer dans ta Gaule II fut aufîi 
ordonné qu'on fe faifiroit de ( ongentiatus fbn fils> & 
qu\ii{i Tenvoycroit à Rome. On reçoit les Allobroges 
aans l'obeïfïance . & L. Opimius ayant eftc acculé devant 
le Peuple d'avoir fait mettre en prifon des Citoyens qut 
a'avoicnt pas efté condamnez } eft renvoyéabfous. 



Sommaire du fécond Livre de la fefûeme 

Décade. 

LE Conful Q^ Marciiis fe rend maifh'e desStroniensy 
peuple qui habitoit les Alpes. Mifcipfa Roy des Nu- 
mides y meurt > 6c laifTe le Royaume a les trois fils y 
Adiierbal t Hiempfal , 6c Jugurtha qu'il avoit adopté > 6c 
<|ui eftoit fils de fon frère. L. CeciliusMetellusfurmon- 
te les Dalmates. Jugurtha fait la guerre â Hiempfal foa 
frère ,1e tue après l'avoir vaincu > & chaflè du Royaume 
Adherbal, mais Adherbaly eftrefiablypar le Sénat. Le* 
Cenfeurs L. Cecilius Metcllus , & Cn. Domitius Eno- 
barbus oftent du.Senat trente- deux Sénateurs. Outre cc*^ 
la.» ce Livre contient les mouvemens des-Rois ds Syrie. . 
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Sémmaite dn troifcme Livre de Ia 
feftiéme Décade. 

E ConfuîC.Porcius combat avec un mauvais fucf« 
dans la Thracc contre les Scordifques. Les Ccnfcurs 
font le dénombrement des Citoyens & l'on trouve 
trois cens quatre vingts quatorze mille trois cens trentc- 
fix chefs de famille. Ëmilia > Licinia & Marcia religieufcs 
VeflalcS) font convaincues & condamnées d'inccftc^ L*on 
rapportecomraentcct inccftc fut commis > comment il 
furdcfçouvcrt, & comment il fut punjr. Les Cymbrcs 
peuples vagabonsjfc jettent dans ITllyrié pour y faire des 
pillages, Ôc défont le Conflïl Carbon avec fon armée. Le 
Confiil Lucius Drufus combat heureufement-dans la 
Thrace contre les Scordifques peuples engendrez des. 
Gaulois» & en reçoit de grands nonncurs.. 
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Sommaire du (quatrième Livre de la 
ftptemc Décade, . 

Ugurtha fait la guerre a Adhcrbal-» Tafliegc dans T» 
ville de Certhe , & le tue malgré les menaces du Se- 
J nat.C'eft pourquoy Von déclare la guerre à J ugurtha» 
& le Conful Calpurnius Bcftia quien avoit eu la conduis 
te^j fait la paix avecque ce Prince > fans en avçir rcceu le» 
ordres ny du Sénat > ny du Peuple. Jugurtha- vient a Ro- 
me (bus la foy publique; pour indiquer les autheurs de 
fes en treprifes » parce qu*on difoit qu'il avoit corrompu 
par argent un ?rand nombre- de Sénateurs. Cependant u« 
rriacc appelle MafHva > qui faifoit fes efforts pour avoir 
le Royaume de J ugurtha » quin'eftoit pas, aime du Peu- 
pic Romain» fut tué dans Rome ; do forte quejugurth» 
{e y4?yant en péril ù caufcd^xcmcurtre j & co{>traint de 
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plaider luy-mefinc fa caufc> s'enfuit fccrcttement de la' 
villeL& l'on rapporte parcfcrit qu'il dit en partant »..0' 
Vilfe vénale y ^tu périra dans peu de temps % s'il fè trouve un 
accepteur. A, Pofthumius -donne bataille & la perd côn*.- 
tre Jugurtîia. Iladjoufte une paix honteufc à unfi mau« 
vais fuccez >. 6c le Sénat n'eft pas d*avis de la confirmer.. 



Sommaire du cintjuiéme Livre de U^ 
fepjieme Décade.. 

LE Confur Q^Cerilius Metellus dëfïit JugurtKa en^ 
deux batailles, & fourrage toute la Numidie; mais le* 
. Conful M. Junius Silanus combat maiheureufemenr 
contre les Cimbres ; & neantmoins le Sénat refufeiii leurs 
AmbafTadèurs un lieu 8c des terres qu'ihdemandoient 
pour y habiter. LePrwconful M. Minucius combarconi. 
tïe les Thraces avec un fuccei heureqjç. Les Gaulois Ti^ 

furicnseftàfttfortis deTig^rum (^Zurich en Sut// e) Ville 
es Helvetiens , taillent en pièces fur les frontières des 
Allobrog.cs; le Conful L.Caflius avec fon armcc; dont 
lèsfoldats qui eftoicnt .reftcT. compofent avec les Enne^ 
mis de moitié de tout cequ*il»ont pour leslaiilcr. aller >. 
&leur donner des odages*. 



Sommaire dn-fixiéme Livre de lafe^tiéme 

Décade;, - 

JUgurtha ayant'efte cHaflc de là NûmidîèparC Mài- 
rius, eftfecourupar BoccusKoy àç% Maures; 8c a> 
prés qu-oneut aufll taillé enpiéces les troupes de Bocii^- 
chiis> qui ne voulut pas fduftcnir plus long temps une: 
guerre îî mal heureufemcnt^ntreprifei ilpritlùy.-mcmè^ 
Jugartha&le livra àMariùs-; a quoy L. Cornélius S yllai 
Quedear de Mari us } contribua oeaucoup par.foili fgin â& 
fWf- la^pcinc, s. 
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Sommaire du fepiéme Livre de U 
feptiême Décade, 

Aurelîus Scaurus lieutenant du Conful ? cft prî^ 
par les Cimbresj&fon armée taillée en picces,8c 
lors qu'ils l'eurent fait venir dans leur ConfciU 
& qu'il les voulut deftourner de paflèr les Alpesjpour al- 
Jcï enltalie,ilfùt tué par Botorige leur Roî> jeune Prince 
violent , parce qu'il difoit que les Romains eftoient in- 
vincibles. C. Manlius Conful, & Q^Servilius Ccpioa 
Proconful 9 font défaijaen bataille parles mefmes Enne- 
mis 9 & font defpouilIe^L tous deux de leur camp. Il y eut 
en cette occafion quatre vi*ngts mille foldats de tuez 9 & 
quarante mille valets. Les biens de Cepion9 dont la té- 
mérité avoit eftc caufe de cette dc'fàite; furent confifquei 
au public par le commandement du Peuple Romain 9 a- 
yantefté le premier après le Roy Tarquin que l'on traita 
de la forte > &onluyofta le commandement 9 J'ugurtha 
avecfesdeuxenfan$9 fut mené devant le chardeC.Wa- 
rius) Scenfuitc on le fit mourir en prifon. Marius entra 
dans le Sénat avec fon habit de triomphe 9 ce que pcrfon* 
ne n'avoit fait encore avant luy 9 & à~caufe del'apprehen- 
fionovil'onefto4tdelaguerredesCimbres9 on le conti^ 
nuaplufieurs années dans la mefme Magiftrature. Il fut 
crée Conful en fon abfence la deuxième & la troificme fois 
qu'on luy donna cette dignité ; 6c obtint fon quatrième 
Conf»îat en feignant de Terefufcr. C. Domitius eftcrec 
grand Pontife parle fuflfrage du Peuple. Les Cimbres a- 
yant pillé tout le pays entre le Rhofne 8ç les Pyrénées 
entrent dans PEfpagne9 mais après y avoir fourrage beau- 
coup de païs 9 ils font mis en fuite par les Celtiberiens; & 
lors q u'ils furent retournez en Gaule 9 ils fe joignirent a- 
ovec les Teutons peuple vaillant &bclUquettxr 
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Sommaire dn huitième Livre de la 
feptiéme Décade. 

LE PretcurM. Antonîus pourfuivitdïinsk Cîlîcie Sc% 
Pirates & des ccumcurs de mer. LeConfulC. Ma- 
rins défend çourageufementfon camp>queles Teu- 
tons & les Ambrons attaquoient déroutes leurs forces ;& 
en fuite il les défait en deux bataillestuprés des eaux Sex« 
tiennes. L'on dit qu'en ces deux combats il yeutdcux 
cens miîlehommcs de tuez dû coftc des Ennemis » qu'on 
en prit quatre vingts dix mille; Marins en fon abfence eJÎ 
créé Conful pour la cinquiefme fois ; & diffère le triom* 
phe qu'onluy offre jufqu'à ce qu'il ait vaincu les Cim- 
Brcs. Les G imbresreponfîênt dès Alpes kProconful Q^ 
Catulus qui en occupoit le pas > le mettent en fuite , & 
rraverfent en Italie en le-pourfuivant avec fan armée. 
Mâislcs troupes de Catulus& ccllèsde Marius s*eftant 
jointes > enfin ces deux Capitaines vainquirent les Cim- 
bres en une bataille oiil*on dit qu'ildemeura^ent qua- 
rante mille hommes des Ennemis, 8c que l'on en prit 
fbixante mille. Marius ayant eflc receu dans la Ville a- 
Vccapplaudiffem ntdetout le monde, fe contenta d ua. 
triomphe^u lieu de deux qu'on luy offrit. Les premiers 
de la Ville qui luy avorcat quelque tcms porté envie , à 
caufc des honneurs où il&*le voyoïent eiîevé , confeflent 
qu'il avoir confervc la Republique. Publicius Malleolus 
^01 avoit tuéfarnere, fut le premier quifutcoufa dans 
tinfac , & précipité dans la mer. L'on ditqeeles Bou- 
cliers facrez fe remuèrent avec bruit avant que la guerre 
des Cimbr es fuft achevée. Outre cci«> ce Livre con- 
tient lc5gticrrcs dcs-Kois-dc* Syrie. 
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S^mm^iredu^nenvUmc Livre de Ul 

LApulcittsSaturninwsjquiavoitoftefait Tribun & 
Peuple par force avec le fçcours de Marjus foik 
Coni^etitcut>.A.Noniusayantcfté tué .par dcsfoir 
dats.>v n'exerça pas le Tribunat avec moins ac violence- 
qu*iîl*ayoit aemandc ; & après, avoir faifcparfor.ee une- 
loy touchant les terres il fitadjourncr MetcUus Numidi'» 
cus>paree»qu'iln'ax'oit; pas jure d 'obfér.ver cette loi. Maisi 
MeteUns.voy.ant que les bons. CltoyensJe defcndoicntv 
& qu'ils prenoient hautement; fon party; , & craignant 
<l'eKre;caufe de queli^uedefordr^plu» grand > allavolpnr 
taironiontenQxUaRpodes.). où il s*Dccupar.à la.leôurey 
a efcoutftr les hommes fçavans.qui.eftoient dans cette Vil* 
le* Lors qu'il fut party > G. Marius^qui avoit cflc'L'authcai. 
de.&fèdition) & quiavoîta^heptefonfixicmcConfulat 
aivcc l'argent q,u;ir;ayoit/ait.diftribujer pas les Tribus Juy 
défendit le feu &reau, (^U bannit,) Le mefmcApukius, 
Saturninus Tribun du.Pcuple,tuaC. Memmius^qui poufr 
iiiivoitleConfuUt >.parcc qu'il apprehcndoirquil^ic fû^ 
con traire ifcs.aÊlions. Toutes ces chofcs irriter^ntle Se- 
nat\,. dont.Marius hpmme:capricieuK & chang,earit.i avoi& 
cmbraffé Iç party >. paice qu'il. ne pouvoit protéger Sa? 
tijminui.i & enfin Saturninus ayant efté réduit i Ecxtrcr 
mité avec le Prêteur Glauçia > & les complices de /à fur 
Jl^ur» fut tué par un certain Rabirius. Q^Cecilius. Mcr 
tcllus revicntafc fon exil avec a'pplâudiffément.dc toute- 
tfcVille >. & cependantlc ProconiulC. Aquilius achcvcUi 
^uçijce que les .cfçl9vc^.ay oient alliiméc.ea Sicilr». 
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Sommaire du dixième Livre de. lo:. 
Jrpttéme Décade. 

MAquiKu&ajrant cfté ac.cufé àc concuflTon i défen^ 
' dit luy- mefme fa caufc > & ne voulut jamaiis prier 
fcs Juges; mais M.Antonius qui parla pour luy», 
lompit cette partie de fon habit quL luy couvroitl'eilo- 
mach ) & monilia fes elorienres.cicatrices 9 oue l'on n'eut 
pas fi- toft vciics» qu'S ftit renvoyé ablous ; Cela fc fit par 
U confeil èc Ciceron. T..Didius P.focanful > combat hetHi. 
rcufement contre lelCeltiberiens. PtoiemceRoy de Cy* 
îcnosTurnommeÂppion» inftituceamourantle Peuple 
Romain fon héritier > 6c le Sénat ordonne que toutes les 
Villes de fon Royaume demeureroient libres. L. Corné- 
lius Syll» remene Ariobarzanes dans- là Cappadoce {on, 
Koyaume. Les Ambafladcurs du Roy des Parthcs vien- 
nent trouver Syllapour demander l'alliance & l'amitié da* 
peuple Romain. P. Rutilius perfonnage degrande pro- 
fité ) qui: cftant Lieutenant daProconfyl'Q^Mutius- a*- 
voit défendu l'Afie'Contre les violences des partifans, & 
^ui par cette raifon.s'eftoit rendu, odieux â Tordre de»^ 
Éhovaliers qui avoient la puifTance de juger y eftcondam-^ 
né de conçu fllpns & envoyé en exil. Le Prêteur C: Sen- 
tius donne bataille contre les Thf aces avec un mauvais^ 
fuccez. Le Sénat ne pouvant plus fupporter la paillon 8c 
l-'injuftice quelesChevalicrsfaifoicnt jpaxoiftro dansleuri; 
Jiigemensi). commença ù faire des efforts afin qu'on Itrjr 
remiftle jugement des affaires dont.les Chevaliers con- 
noiflbient. M. Licinius Drufus Tribun du Peuple , fe^ 
déclare pour le Sénat >, & afin de gagner de-Pau thori te* 
& de la force > il émeut le peuple par Pcfperance de qtielt 
qucslargjeflcs. Outre cela ce Livre contienticf mo.uvCr- 
^-'^'^vsdc Syrie.. 
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Somméùn- du prtmiere Livrt de la hniti^ 

me Décade. 

Lîvîas^ Drufùs Tribun du>penple y voo* 
lant fonftcmr avec de plus gr-an des forcer 
la caufé du Sénat pour qui il s'ctoit dé- 
claré > folHcitc les alliez & les Peuples d'I-» 
*talic, par l'eiperancedcleur faire obtenir 
te droit de Bourgcoifie-Romainc ; 6c comme par leurfe" 
cours il avoit fait recevoir les loix touchant les terre» 
& touchant le blcd> il fit auflî recevoir une loy fur le 
lujctdes Jugcmens» par laquelle il fut ordonne que les^ 
Juges (croient my-partis du Sénat & àts Chevaliers. 
£n fuite ) comipe it ne put donner auxt ailisz le droit 

de 




de la huitième Décade. ^' j 

de BouTgcoîfîc qu'il leur avoir fait cfpercr i les Iralieii»^ 
irritez méditèrent une révolte. L'on parle des aflcmblcefif ' 
des conspirations , & des difcoi\rs qui fe firent chez le» 
principaux d'entr'eux. C'eft pourquoy Livius Drufus. 
cdant aufii devenu odieux au Sénat > fut tué dans faniai- 
fon comme Tantheur de la guerre des Alliez, fans que- 
Ton ait pu fçavoir par. qui il avait c&é tué. 



Sommaire du fécond Livre de la. 
huisiém^ Décade^ 

L Es peuples d'Italie qui fc révoltèrent furent les Pr* 
cente$> par qui la guerre commença y les Veftins, le». 
Marfcsyies PeL'giniens>Ies Marrucins, les SamnitesiSc 
ceux de Luques. Le Proconful Q^Servilius fut tué dan» 
Afcolitavec tous les CytoyensRomainsqui cfldientdan/i 
cette Ville; &lc peupleen prit auffi-tott fes habits de 
guerre. Ser vius«Galba ayant cfrc pris par ceux de Luques» 
cft délivre par fa femme chez qui il s'eftoit retiré. Le» 
Colonies. a'Efcrnic & d*Albe font aiSegéespar leslta*- 
liens. Ceuxdelanation^Latine) & lés peuples étran- 
gers envoyent du fecours au peuple Romain 9 & outre 
cela 9 ce Livrecontient les expéditions & lesprifesde 
Villes de part & d'autre. 
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Sommaire du troiféme Livre de U 
huitième Décade. 

LE Conful L. Julîus Cefar combat contre lesSamnîf ei 
& perd la bataille. Noie Colonie , eft prife par ie.« 
Samnitesj avec le Prêteur L. Pofthumius-i que l*on tue 
cnmefmctcms; & cependant plufieurs peuples pren- 
nent le party des Ennemis. P. Riftiliu s Conful combat 
contre les Maries 6c eft tué dans labatajlle ; mais C. Ma* 
fias fon Lieutenanti en a<ua {ucccx glus hcurcux.S rvj u» 
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Stilpiciusrnct en fuite les Pelignicns. Qu. Ccpio Lîcute*^ 
nant de Rutilius > fe voyant alhcgé , fait fur les Ennemis 
une fortie qui luy fucccuc hcareufcmcnt.; & comme ce 
fuccex: fut caufe qu'on partagea également entre luy ÔC- 
Marius le commandement > ilcn devinttemerairc : & a- 
yantcftéfurpris dans une embufradcy il fut défait avec 
fon armée. L.Cefar Conful combattit heureufcmcnt coni- 
tre le& Samnites. L'on en quitadans Komc les habits de 
guerre; mais comme fî la fortuneeuft voulu fe partager y 
la Colonie d'Elef nie tomba fous la puiflance des Samni- 
tes avec M. Marcellus. C. Marins défit les Maries en Ba- 
taille » & aptes qu'Hirnus Aiinius Prêteur des Marrucitis^ 
eutcflé tuc> C. Cecilius vainquit ceux de Salaces qoii 
$Te(loient.revoltc% dans la Gaule Tjranfalpine. 

Sommaire dû '^atnéine Livredilà^ 
kfiitiéme^DecAie^ 

CN;.Pompeîiis défait en Bataille les Pîcentes,& en fi^^ 
teillesa(fieg-e ; &l'onprendii R.ome en faveur dcr 
cette viâroirèjks Prétextes (^forte dhuhitsy)^ les au- 
tres ornçmens dont fe fervoient les Magiftrats. G. Marius- 
combat contre les Maries avec un fuccez. douteux. Les. 
aâ^ranchts commencèrent alors pour la première fois à 
porter les armes* Aulus Plotius Lieutenant, défait les 
Ombriens > &le Prêteur L. Porcins les Marfes > l'un-fip' 
L'autre peuple s'eftant révolte. Nicomede eft ramené dans 
le Roya-umeide Bithiniè^ & ArioUarxanes dans ocluy de- 
Capaaoce. LeConful Cn.Pompcius combat les Marfes « 
en Dataillcrangéci& les défait. Tandis que la ville crtoiC 
arccablée de -débets»^ le PreteurA. SemproniusAfellio.^ 
oui rendoit des Jiigemens en faveur des débiteurs fat tué 
dans la place par ceux qui preftoient à ufure. Outre cela» 
ce Livre contient les courfcs ÔC Ics.dcgafts que firent les* 
Thcacr s^dans la Macedoinfi^ . 
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Sommaire ifi cinquième Livre delà 
hnitiémc Decaie, 

AUlusPofthumius Albinus quîavoît le commande- 
ment delà flote, cft tué par Ion armée ; parce qu'il 
cftoit foupçonnédetrahifon. L. Cornélius Sylla défait 
en bataille les Samnites> & £b rend maiflrede leurs 
deux camps. Cn. Pompcius reçoit les Vcftins qui Ic- 
rendent. L. Porcins Conful qui avoit eu quantité de 
boas fuccez > & qui avoit mis les Marfes plufîeurs fois 
en fuite» efttucen penfant prendre leur camp, & f« 
mort donna »ux Ennemis la viÛoirede ce combat. Cof- 
conius & Lucceius furmontent les Samnites , tuent Ma« 
rius Egnatius le plus fameux Capitaine des Ennemis > 6c 
reçoivent âcompofition un grand nombre de leurs Vil.» 
lb«. L.Svlla défait les Hirpins > met plufîeurs fois en 
déroute les Samnites , reçoit quelques peuples fous 
l'obeiflance > & revient à ïCome pour demander le Con- 
fulat , ayant fait de H grandes chofes > qu'à peine en pût- 
on trouver qui ayant le Coafulat > en ayent exeeujté de 
ftmblablcs. 



Sommaire in (ixiéme Linare de Ia. 
huitième Décade:, 

A^ Ulus Gabinins eft tué en afSegetnt le camp des Eft- 
L nemis, après avoir eu beaucoufX'debons fuccez con- 
tre les Lucains , & pris un grand nombre de Places. Sul- 
picius en qualité de Lieutenant , taijle en pièces les Mar- 
rucin«,8c réduit toute cette contuce fous l'obeifTanccCn.. 
Pompeius Proconful reçoit lesVeftins & les Pcligniens à. 
compofîtion ; & tes Maffes ayant efté défaits en quelques 
combats par L. Marena > & par Cecilius Pius>demandenC: 
k paix. Afcolieft pris pat C a. Pompcius > & Marner* 

GU3 



^o6 Sommaire dn fiptieme Livre, 
eus Emilius défait les Italiens. Silon Popedius Capitaiiie 
des Marfcs r qui avoit cfté caufe de la guerre eft tue dans 
le combat. Ariobarzanes Roy âç Capadocc , & Nico- 
mede Roi de Bithinie > font chaflèit de leur Royaume par 
MithridatesRoi dcPant. Outre ccla^ ce Livre contient 
lescourfes 6cles pillages que firent les Thraces dans la 
Maccdoine- . 



Sommaire du feptiéme Lièvre de U 
hHitiéme Décade^ 

PSulpici«s Tribun du Peuple > propofe de pernicîeir- 
• fcs loix par le confeil de Marins ; Que les bannis fi>f- 
fent rappeliez » que les nouvcî^ux citoyens & les af- 
franchis fuflent diftribuez par ks Tribus > & que Marins 
fuftfait General d*arméc pour aller faire la gucrtc contre 
Withridatcj Roy de Pont ; mais dautant que les Confuls; 
Q^ Pompeius & L. Sy lia s*y oppofcrent > il en vint 
ah violence ; & Q^ Pompeius fils du Conful & gen*- 
dre de Sylla, fnt tué. Bien-toft après L. Sylla Con- 
ful , entra dans la Ville avec fon armée « & combattit . 
dans h Ville mefmc contre ceuic de la fa£î:ion de Salpicius 
& de Mariii5 » & les en chafiGi. IL y en eut douze de 
ce party qui furent jwgez par le^ Sénat ennemis de la* 
République > & Marins père & fils furent de ce nom»- 
bre. P. Sulpicius s'eftant cache dans une maifpit de cam- 
pagne,, eft defcouvert par un de {t% efclaves i & en fuite 
il eft tué.. Quant à Tcfclave , il fut mis en liberté pour la. 
recompenfc3*avoir indiqué Sulpicius, maisilfût préci- 
pité de la Roche pour la punition d avoir découvert fon 
maiftre. C. Marius^lefilspaflcen AtFfique> &C. Marius 
Ite^pere s'eftant caché dans les marefcages de Minturne^eiv 
eft retiré par îes habitans. On envoyé pour te tuer un» 
cfclavc Gaulois de nation , mais cet cfclave fut fi épou- 
vanté delà majefte d'un figrand homme, qu'il fe retira 
fins rien faire , Ôcenmefmetems Marins ayant cfté mis 
dtLfà un. vailTcau i paftà coi^me fon fils en Aârique»- 

JL. 



de la huitième T)eeade. 5^7 

L; Sylla ordoimc de l*cftat de U Ville, & çnvoyedes Co- 
lonies de part & d'autre. Q^Pompcius Conlul > eflant 
allé recevoir rarméedaProconfulC. Pompcias» cfttuc 
par fon confeil. Mithridatcs Koi de Pont s'eftant emparé 
de la Bithinie 6c de la Cappadoce > entre avec une grande 
aimée dans la Phrygie > Province du Peuple Romain. 



Sommaire de huitième Livre de la hui- 
tième Décade. 

M Ithridatcs s'empare de PAfie, il fait mettre aux 
fers Aquilius avec Q^ Oppius Proconful ; & par 
fofl. commandement l'on tué en un jour tout ce 
qu'il Y avoit de Citoyens Romains en Afie. Il attaque la 
Ville de Rhodes qui eftoit feule demeurée fidelle au-pen- 
ple Romain ; mais après avoir efté vaincu pluficurs fois 
fur mer , il eft contraint de fé retirer. Archclaiis l'un de* 
Capitaines de ce Prince , vint en Grèce avec une armée> 
&fc rend maiftr^ d'Athènes, Les Villes ôclesifles s'ef- 
pouvantent > les unes fe donnent dMithiidàtes> & les 
autres au peuple Romain. 



Sommaire du neuvième Livre de U hui- 
tième Décade. 

L Cornélius Cinna voulant eftablir par la force & par 
. les armes de pcrnicieufes loix > eft chafle de la Ville 
par Cn. Oâavius fon Collègue > avec Çnn Tribune 
^u peuple , & bien: qu'on luy euft oftc le commandementt 
il leduit fous fa puiflancc l'armée d'App.Claudiusi& fait 
la guerre contre la ville, ayant fait venir C. Marius d'Af- 
friaue avec les autres bannis. Deux frères l'un de l'arme^e 
de Pompée , & l'autre de celle de Cinna, combattent Tua 
^ntre l'autre fans feconnoifire» & bfis qucleVi£èof'' 

cieux- 
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ricux eut dépouille ccluy qu'il vcnoit de tuer > & qu'il 
eut reconnu que c'eftoit fon frère, il fit de grands geroif- 
fcmcns , & après luy avoir dTcffc xixi bufchcr il fc tua lui- 
inefme dcfTus > & fut confumé par le mefme feu qui mit 
en cendre le corps de fon frère.' Encore que le par ty de 
Cinna euft pii élire défait d'abord, neantmoins Cn.pom- 
pcius lui donna des forces en favorifant les dcujc'par- 
tjjs , & d'ai^lleurs il ne fecourutles plus confîdefablcs de 
k ville 1 que quand leurs affaires furent ruinées. De for- 
te que Cinna & Marius ayant cfté fortifiez par les artifi- 
ces de Pompée , & par lalâcheté du Conful , invcftircnt 
la Ville avec quatre armées dont on en donna deux 1 Q^ 
Sertotius-, & à Carbon. Marius prend Ollic Colonie Ro- 
Blaini:^ ôc la fait cruellement pillée. 



. Sommaire dn dixième Livre de tahuitih 

me Décade, 

I'On donne droit de Bourgcoifîe aux peuples d'Italre; 
Les Samnites qui eiloient feuls den^urez en armes 
fc joignent avec Cinna-Ôc Marius^, & défont Plantm» 
avec fon armée. Cinna & Marina s'emparent du Janiculc 
avec Carbon & Sertorius , mais ayant eftc mal traittcz 
pal* le Conful Oûavius, ils font contraints de s'en reti- 
rer. Marius pille Antium>Aricie, 6cLanirviam;Etdau* 
tant que la lâcheté & la perfidie des Capitaines & dbs fol- 
dats qui aiant cfté corrompus , ou ne vouloientpas com- 
battre , ou changeoient de party., ofloient aux premiers 
& aux plus gens de biea de la Ville toute efperance de 
refider. Cinna & Marius furent receus dansKome, 6c 
la remplirent de defolation& de meurtres , comme une 
Ville pri{c de force. Le Conful Cn. Oûavius fût tue', a- 
vcc-tous les nobles de fon party , & M Antoniùs^perfon- 
nage très éloquent, & L. 6c C. Ccfardont on.mitlcste- 
fles^dans la grande place fur la Tribune aux Harangues;, 
furent de ce nombre.Crafius le fils fut tue par les gens de 
chjrvaLde Fimbiia) & CiAflu&Jc pcre fe pcr^aluy-mêmq 



ie la hmtitmt "Décade. ^OÇ 

de Fan épce, pournc ricnccidurer quifultmdignedcfa 
V<:rt*i. Marins ôcCinnafe nomment Confuis euK-mcmcs 

font l'année fuivante i fans avoir tenu d'aflcmblcc pour 
cnctiion dcsîylagiftrats ; & le mefmc jour t^ji'itscntrc- 
rcnc en chaige, Marius fit précipiter de laKoche Sexc. 
Licinius Sénateur; fit mourut environ le t]»ini,iéme jour 
de Janvier isprcsavoiifaitbeancoup de violences i&de 
crimes. Si I oncomparefes vertusavcc fes vices , ilfcr» 
mal-aifé dédire s'iltut meilleur dans Uguerrrotie perni- 
cietiv pendant !a paix , eftant véritable que s'il cotifer va 
par les armes la Republique, il laruina premièrement 
durant la paiK par toute forte-d'artilîce, & enfin par feï 
ûiaics lacune; comme auroit £iîï ua^ancm^. 
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TITE-LIVE. 

Sommaire du premier Livre de U neuvie'm* 1 
'Décade. \ 

\ Sylla affirge Athenes) dont Archeliul 

I Capitaine de Miihrîdates s'eftoit em- 
paré > & la prend avec beaucoup de 
peine & de travail. Il rend la liber- 
té à U Ville , & aux habitans ce 
[qu'ils aïoient pofledé. La Ville de 
•Magnelic uni cftoic feule demeurée 
Romain dans l'Afie cft defcnduccontrc 
Mithridatcs avec beaucoup de force 6c de courage. Gu- 
être cela > ce Livie contient le palTage des Thiaccsdaas la 
Macédoine, 



4e la neuvième T>ecàde. § i f 



Semmaire du fécond Livre- de la neuvid* 

viéme Decaàt. 

^ Ylla défait en bataille les troupes du Roy qui s*cflo- 
^^ icntjcttée« dans la Theffalie après s'cftrc emparées 
de la Macédoine. Il y eut eh cette occafion cent mille 
hommes de tuez du cofté des Ennemis > & l*on fe rendit 
maiftrc de leurs camps. Depuis > laguerre ayant recom- 
mencé j il défit & mit en fuite pouï la féconde fois les 
troupes du Roy. Archelaus fcrendâ Sylla avec la flotc 
loyale. L'on envoyé le Conful Valerius Flaccus Collè- 
gue de Cinna y pour fucceder a Sylla ; mais comme il c- 
iloit haï de fon armée u caufe de fon avarice , il fut tué par 
fon Lieutenant C. Fimbria, homme Hardy au delà de 
•ce qu'on s'en peut imaginer, & le commandement luy 
fut donne. Mithridates prend & pille pluficurs Villes 
<]ans r A(îe > & les Thraces font des courfes dans la Ma*^ 
cedoine« 

Sommaire dft troijte'me Livre de la nen- 

vtéme Décade. 

C Fimbria ayant défait dans TAfie quelques Capital* 
.nés deMithridatcsj prit la ville de Pcrgame;& peu 
s'en fal ut qu'il nepriftauffi leRoy qu'il tenoitaf- 
fiegc. Il prend & rafe la ville dllium qui fe vouloit con- 
fervcr pour Sylla , & recouvre une grande partie de l'A- 
fie. Sylla défait les Thraces en pi uiieurs combats. Lors 
que L. Cinna & Cn. PapyriusCarbo , qui s'cftoienteux- ^ 
mcfmes pendant deux ans defigfiez*Confuls>re preparo- 
icnt a la guerre contre Sylla » Ion fit en forte par l'entre- 
mife de L. Valerius Flaccus Prince du Sénat > & de ccux^ 
qni vouloient la paix»qu'on envoyeroit des Ambaffadeurs 
. '< SyUa afin d*cn traiter. Cependant Cinna efl tué par 

îbo 



^îi Sommaire du quàtriime Lièvre 

|en armée > qu'il vouloit contraindre dç s*embarquer ) 8c 
de marcher contre Syllaj de forte que Carbon exerça 
feul leConfulat. Sylla eftant pafle dans l' Afic» fait la paix 
avec MithridateSï i condition qu il abandonncroit TA- 
/îe> laBithinie, & la Cappadoce.Fimbriafe voyant a- 
bandonnc de fon armée qui s*eiloit donnée ù Sylla le frap- 
pa luy-mefme d'un poieriard 7 & fe fit tuer par un de fc< 
eiclaves> à qui il il prcënta la gorge. 



Sommaire du quatrième Livre de la 
me^viéme Décade^ 

SYlla tcfpon^ aux Ambaffadeurs qtie lie Sénat luy a- 
voit envoyez > qu'il eftoit preftde luy obcïr, \\\cs 
citoyens qui s'eftoicnt réfugiez auprès de luy, & que 
Cinnaavoitcnaflcz, eftoicntrcftablis dans la Ville. Bien 
que cette condition euft fembli jufte au Sénat 9 ncant- 
moins on fit en forte par le moyen de Carbon 8c de ceux 
de fon party » à qui la guerre fembloit plus utile» que l'on 
ncfc put accorder. Le même Carbon voulantofcndre 
dc% oftages de toutes les Villes & de toutes les Colonies 
d'Italie t pouf les engager contre Sylla , en fut empêche 
parle Sénat d'un commun confentement. L'on donne le 
droit de fuffrage aux nouveaux Citoyens par un arreft du 
^enat. Comme Q- Mctellus Pius qui avoit fuivy le party 
des prîncipaitx delà Ville» entreprenoit de faire la guerre 
en Afrique > il fut chafle de Rome par le Prêteur C. Fa- 
bius;5cle Sénat rendit un Arreft parles pratiques de Car- 
bon > & de ceux qui tenoicnt le party de Marius , par le- 
quel il fut ordonné <]ue J'on congediaft toutes les armées. 
Les affranchis font. aiftribuez dans les trente-cinq Tri- 
bus ; 8c I*on fait despreparatifs de guerre contre Sylla. 



Som^ 
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Sommaire du cincfuieme LtvredeU . 
nenviémc DccaJLc» 

Yllapaflê en Italie a^ec'une aVmée» & ayant envoyé 
pour traiter delà paix» des Anihailadeurs qui furent 
mal traitez par Je Conful Norbanus , il Je défait 
en bataille ; & comme il fe preparoit d'attaquer le 
camfp de L. Scipion l'autre Conlul > avec lequel il 
avoit ttnté tontes^ chofes pour faire la paÎT » ians 
en pouvoir venin à bout 9 toitte i'armée du Conful 
qui a voit eftc follicitée par quelques foldats envoyez 
par SylU 9 palTadu code de Sylta ; & bien qu'on pût 
tuer Scipion , il fut neantmoins renvoyé. Cependant 
Cn. Pompetus frère de eeluy qui avoit prit Afcoli» 
aiant levé une armée de volontaires > eftoit venu avgc 
txo\s legioQs trouver Sylla 9 auprès duquel toute la no > 
blcde fe rendoit*. Outre cela 9 ee Livre contient les 
expéditions des Chefs de l'un & de Tautre party par 
tout'êlltiUe. 



Sommaire dn fixiime L$vre de U 
neuvième Décade. 

^ Marîus fils deC. Marius» eftcréé Conful par force 
'*fivant l*âge de vingt ans. C. F^ius qui s*e{loIt rendu 
odieux parties cruautez & par fonavarice 9 ed^ruilc tout 
•vif dans fa tente. L.Philippus Lieutenant de Sylla 9 s'em- 
pare de la Sardaigne après en avoir chalTc 6c tué le Prê- 
teur Q^ Antonius. Sylla fait un accord avec les Peuples 
d'Italie 9 pour leur ofter fujetde craindre qu'il ne leur 
odadle droit deBourgeoifie ÔC de fuffrage qu'on leur avoit 
na *ueres donne ; & par la confiance qu'il a de remporter 
la vi£îoire9. il-commande à tous les ptaideuiis qui le ren- 
doientaupres de luiide différer jufuu'4 ce qu'il rut arrive 4 
Tome vm. O R«- 
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^ome, à comparoiftrcaa jour de l'affignation qui lott 
avoii cftê donne t bien que le party contraire fuft encore 
mailhe de U Ville. Le Prêteur L. Pama/ippus. ayant fait 
alTemblcr le Sénat fuivant la volonté du d^onful C. Ma- 
riuS) fait tuer tout« la nobleflè qui eftoit alors dans la Vil- 
le» ôc comme Q^ScevoU grand Pontife» cftoit de ce nom- 
bre» il fut aifadiné à l'entrée du Temple de Veda. L. Mn^ 
fena recommence l^nerre en Afie contre Mithridates. 



Sommaire dn feftieme Livre de U 
neuvième Deeade. 

S iTlla ayant défait & taillé en pièces l^arméa de Mt' 
rius auprès de Sacriport » l'amege dans Prenefte >^â: 
retire la ville de Rome d*entre les mains de (es £n. 
tiemis. Il repoufle Marias qui vouloit faire une fbrtie ; 
6c fes Lieutenans exécutent beaucoup de chofes avec la 
mefme fortune* 
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Somm0tire du huitième Livre de U 
neuvième Décade, 

^ Ylla chaflè Carbon d'Italie, aprcsavoîr mis en déroa^' 
^ te (on armée auprès de Clufium.Il défait a la veué de 
Rome, non loin de la porte Capenei les Samnitcst 
qui fculs de tous les Peuples d Italie n*a voient pas en- 
core quitte les armes ; <6c aprcs avoir recouvré la Répu- 
blique » il foiiille une fi belle viâoire par la plus grande 
cruauté qu'on ait jamais exercée. Il fait tuer dans la Fer- 
me publique huit mille hommes qui s*eftoiénr rendus ; il 
en profcritun grand nombre» il remplit de meurtres & 
'la Ville8cl*Italie 9 il fait tuer tous les Prenefttns qu'il 
avott defarmez» ilrnéMarius qui e flot t de Tordre da 
Sénat » apr^s luy avoir fait rompre les bras Ôc les cuii- 
feS) coûpcks .oceilies» 6c crevé les yeux» C. Marîu« 

que 
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Mc Lncretias OâfcUa > du party de Sylla » tenoit aflicgc 
dans Prcncftc , ayant entrepris de fc faurcr par une mine, 
flcfc voyant environne par l'armée* eut recour» a la 
xportpourne pas tomber entre les mains des Ennemis. 
Ainiiayant reconnu qu'pn ne pouvoit fc fauvcr» luy & 
Pontius qui l'accpmpagnoït. dans & fuite» coururent l'un 
.contre Taf^tre rcpcc à u nu^in > & a^prcs que Marius l!eut 
tuc> il fc fit tuer luy mcfine par un cfclavc. 



• ■ « 

' Sommaire eu neuvième Livre de U 

nenvieme Decaic 

CN. Papirius Carbon qui AVpitf ris terre â Cofure» tth- 
▼oyc M.Brutu:» à Lilibcc fur un vaifTeau de pefcbeur, 
ponr rcconnoiilre^ fi Pompée y eftoit; mais fii utux 
fc voyant furpris & environné par les vaifTeau x que 
Pompée avoît envoyer, tourna fon cpcc contre luy -mcf- 
tncf oc s'cftant laifTcallcr fur la pointe , de toute la pefan^ 
teur de Coa corps % i\ expira fur la place. Pompée . avant 
cftc envoyé en Sicile avec le* cammandeittent , prit & 
fît tuer Cn. Carbon»- qui rcceùt la mort en pleurant com- 
me auroit fait une femme. Sylla eft fait Diâateur ; & 
ce que pcrfonne n*avoit fait encore» on le vit paroiftre 
avec vingt-quatre faidcaux qu'il fit marcher devant lity. 
n ailèura par des nouveaut;ezllefl:atL.de la Republique» 
il ditnindalapuiflànce^dcs iTribails 4u peuple» & oftè 
toute forte de droit 4c f$irc recevoir dps Joix. liaiig* 
mentale CoUege4ç$Pontifes*& des Augures de quinze 
perfonnesi il remplit de Tordire dc^ Cfhevaliers ce iqu^ 
manquoit au Sénat ;' il pila auv^nfàns de ceux qui a vo- 
ient efte profcrits le droit de demander les dignitez > ât 
fit vendre tous leurs biens» dont il -fit' un grand butin. 
Il fit tuer dao^- la place Q. Lucretius OS'ella» parce 
qu'il avoitof^algrcluy demander le Confulat ; . ($c 
aautantque le peuple en paroifToit indigné, il convoqua 
raflcmblccj&dit qu'il avoit commande cette aûioniPom- 
péè ayant vaincu en Affrique Cn. Domicius qui avoit 

O X cfte 



516 . Sfimm^ire du dixième Livre 

t^è profcrît t & Iirbas Koy des Numides 9 les &ît taer 
tous deux , parce qu'ils cntrcprenoicnt de faire la guerre; 
& n'aiant que vingt- quatre ans » pi eilant encore! Cheva- 
lier > ce qui n'eftoit arrive a perfdnnc > il obtfnt Thonnear 
du triomphe* > & triompha de l'AfFrique. C.n. Norbanus 
qui avoir cfte Confal>8c qui e.flbit du nombre dts prolcrits 
ayant eftc pris à Rhodes > fe tua luy-mefme. Mutilus qiri 
eftoit auffi profcrit >• eftant vcmi en fecret & deguîfc pour 
entrer par une porte de derrière dans la maifon de Baftit 
fa femme > on ne voulut point le recevoir parce qu'il 
eftoit prôfçfiH c'eftffouiquoJtil ft perça lui-niçfme de fon 
efpée y & arrofa de l'on fangla porte du logis de fa femme. 
Sylla reprend Noie dans le 5àmnium\ Il mené quarante 
fcpt légions dans les terres qp'il avo^it prifes » Scjcsdi vi- 
te entre les foldats de ces levions. H alfecge & prend Vôl- 
T«rrc. Mirylcne qui eftoit la feule ville d*A(îc quin'avoit 
point quitté les armes depuis la défaite dcMithridatesi 
cflprifc&rafce. 

« 

Sommaire is^Jiixiemi Liyre dtlé 
n€HViém$'J)e€ade\ 

■% • , ■ 

S y lit meurt , & le Sénat luy lait eét honneur qu'il cft 
inhumé dans le champ de Mars. M. Emilius Lepidus 
voulant faire caflTcr ce que Sylla avoit fait > allume la 
guerre ; îleftchrfcdê i'Itilie par Q^Catulus fon Colle- 

$be, & périt «n Sârdaigne après jîvoir entrepris en vain 
•y faire la guerre. M. Brutus qui occnpoitia Gaule Cîfal- 
piné, eft tue par Pompée. Q^Sertôrius qui avoit efté prof- 
crit » eJtcite une grande guerre dans i'Efpagft'e au delà de 
l'Ebre. L. Manlius Proconful , & M.Domitius fon Lieu^ 
tcnantîfont défaits en bataiîleptr le Quefteur Herculeîus. 
' Outre'cela > ce Livre contient ce que Ic^hocoiiful P. Scr- 
vîliui fit contre les Citiciens. 
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Ôw^B'i» ;Be*eftant^BCorc^i|eC!hçvalîer «^ c»*- 
y^yé-CQRtre $ert,orius « avec la puiffancc .8c 
le cpuitnaiidcjnpcflt de' CodI^uI. Scrtoriu». 
prcrvd de force quelque^ Villes » & rcduîC 
beaucoup de Peuples fous fa puiffancc. Ap- 
piusClaudius Proconful rdcffait lesThraccscn plufieurs 
Wpmbats. Ç^MctcUus ProçQçful I taille en piepcaL.Hec^ 

Cttleiu;^ Q^e^uirde Se;f toçiusji avec toute fou armée» 

'^1 . » . . . ' . 
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dixième Dâcadi' * -^- c-%^^ * 

POmpcc donne battilTe Contre Sertoriiis avec «niîie- 
ccz douccux;car il y ^it une aiflp 4^ chaque roftc qui 
eut dcl'advantagfc.QlMcÀilus tnét cirfuÇcS«*toiius 
& Perpcnna avec leurs af m^es'; fit Pftinpcè yôufaitt avoir 
part -1 la gloire de cette viftoirc , combat avec peu de bon- 
ne fortune. Sertoriuscfi affieW dans Caiagurîe » mais il 
^ohna beaiicoiip de peigne aux a%eg<;|ns par Ic&frequent^ 

fifienTl 



forfies. Davantage)Ce Livre conlientce que fipenThraCfc 
lé ProconfnlCurion cdntte les Datoaniens yAoutre cela 
les cruauté?, que Scrtorius exerça contre les (iens mefAie» 
£n effet il fipuer un grand nombcie de/esatnis qui avo- 
ient eftë profcrits avec Iny ) lesaiaàt «èci%:dde trahifoo. 






Sxiintt DteéicA \ % 

LE Proconful P. Scrvllius damptç letlfturcs dans la 
Cijicie Se prend quelques Villes de Piràics. Nîcôroe- 
deKoy de fiithinieinftrtué en mourant le Peuple 
Romain ion héritier ; & Ton Royaume eft réduit en forme 
de Province. MtthH'dWtè^ ^yànè^'tfaftc: aVcC «Sftorîusi 
ftit !a çucrrc au péitplé Riomlin ; & apfiéid'eftré em]>aré 
et la Bifbinie ^ il défa'it>en bâtàni&âiiprcS de Chakeâofne 
le Confwl M. Aurelîdè Cotta. Outré cela> ce Livre con- 
tient ce que firent Pompce & Metcllus contre Sertorins» 
qui eftoit fans doute égal aux autres Capitaines par 
h fcicnce de la gUerré.^ Illcut fit lever letïege de Câlaguf 
rie 9 de leÀ contraignit de £^ref irei'J en divÉrfe^conirces; 
MctcUus dans l*£(pagne au delà de TËbre > & Pompée 
dans la Gaule. 



de U HxiAne Dicxit. ^ j 19 



Sémmsirê dn ^têMriénit Lintre de U 
Mxiimc Dccade* 

LE CoBful L. Lncnlltis donne quelques eombats de 
cavalerie contre Mithridatesavecnn fuccez favora- 
ble. II fait quelques expéditions heureufes 9 & em- 
pêctie une mutinerie des gens de guerre quidemandoicnt 
le combat. DcjotarusRoi de Gallogrece défait les Capi- 
taines de Mithridates qui faifoient U guerre dans la Phry- 
fîe«^ Outre cela ce livre contient les heureux fuccez que 
ompce eût eo Êfpagne contre Sertorius. 



Sommaire du cim/Htimi Livre de U 
dixième DiCéde. 

LEProconful G. Curion dompte dtiw la Tbrace les 
Dardanîens. Soixante 8c quatorze Gladiateurs s:en 
fuyentàCapouëdesjeuxde Lentulus; & après a^ 
voif aflemblé une multitude d'efehYesific allnîmé U gaer- 
re fous la conduite de Crîxus & de Spartacus 9 ils deffonÇ 
en bataille ClaudiusPulchett âcle Prêteur P. Varenus, 
L. Lucullus Proconful deffait Parmée dé Mithridafe's 
par le fer Se par laiàkn auprès de la ville de Cyziqne ; £c 
«pre's Pavoir* chafTé de la Bythinie* ils le contraignent 
die prendre la fuite dans le Pont* affoibly par de diverfes 
avantures des naufrages 8ç de la guerre. 
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. Sommaire dnjixiwfe Livre de U 
dixième Deesàr* 

ÏE Prêteur Q^Arrîus taille en pièces CrixusCapi- 
^tainedcs Efckves fugitifs) a?cc vingt mille de fss 
"^gens ; mais le Confui Cn. Lcntulus eut un mau- 
vais fucce?. contre Spartacus > qui vainquit auffi en 
bataille k Confui L. Gcllius> & le Prêteur Q^Arri us. 
Sertorius e(l tué dans un feftin par Manius Antonius» 
par M. Perpenna % & les autres conjurer ^ hui^ ans aprr s 
«u*ilcut commencé cette guerre. Il fut au refle grand. 
Capitaine, Il fut fouvent égal cn forces > à deux fii- 
jmcnx Généraux» Pompée ficMetelluS) &leplusfotr' 
vencvi^èorieux» & ennnil fut abandonné & trahy. Le 
commandement qu'il avoit fut transféré à MarcusPer* 
penna) mais Pompée le fit mourir aprezl*avoir pris 6c 
vaincu > & remit PEfpagne dans l'obeiffance environ dix 
«ns aprez que la guerre eut commencé.- Cn. Caflîtis 
Proconful > & le Prêteur Cn. Manlius combattent con^ 
tre Spartacus avec un mauvais fucce.z » & l'on don- 
ne la conduite de cette guerre au Prêteur M. CraC- 
fus. 



L 



Sommsire dm feptieme Livre de U 
dixième Décade. 

« ... 

E Prêteur M. Craflîis combat d*abord heureufement 
contre une partie des fugitifs) qui confiHoit en Gau- 
lois 8c en Allemans > & taille en pièces trente cinq 
mille hommes des ennemis i avec Granicus leur Genc- 
rai. Il dcii'ait en fuitte Spartacus, qui demeura fur la 
place avec quarante mille hommes. Le Prcteizr M. Anto- 
jnius nnitparfa mort la guerre qui avoit efté entrcpriiè 
contre les Candiots av«c ailèz peu de i>onbeur;& le Pro- 
conful 



de U dixième Decâdi. 3li 

ionfarM. Lucullus fubrague îesTfaraccs. L Lucuffus 
combat Jneareufcmcut oans le PontcoDtreMithridates , 
€c taille en pièces plus de foixante mille hommes des En- 
nemis. M. Crafftts & Pompée font faits Confuls ; CrafTus 
auiS toft après la Preture i & Pompce de Chevalier Ro- 
main qu'il eftoit avant mefme que d'avoir efté Que(leur9 
ScreâabliflQntlapmflance àt% Tribuns. Les jugemens 
{ont transfercT^ aux Chevaliers ]^ar lé Prêteur L. AureHca 
Çotta. Mithridates forcé par le defefpoir de ks affaires % 
U teûre aupréz de Tigrane^s Koy d*Armènie. 



■ il I 



Sêmmairc du hmtiimi Livre de U dixième 

Décade. 

LLucullus reçoit dans l*a1Iiance Machares fils de 
Mithridates R.oy du Boiphore. Xes CcnfeursCn, 
• Lchtulus & L. Gellias exercent leur charge fcve«- 
rement > & oftent du Sénat foixante 6c quatre Sénateurs. 
Ils font le dénombrement des Citoyens > 6c y trouvent 

Îuatre cens cinquante mille chefs de famille. Le Prêteur 
..Metellusade bons fuccet en Sicile contre les Pirates. 
Le Temple de Jupiter qui avoit eftcbruflc Scrcftably 
dans le Capitole > cft dcdié par Q^Catulus. L. Lucuilus 
deffait d[tns l^Arn^enie Mithridates & Xigranes > avec les 
grandes troupes de ces deux Rois.La conduite de la guer* 
rc contre les Candîots ayant efté donnée àQ^Metellus 
Proconfuli il af&ege la ville de Cydonie. L. Triarius 
Lieutenant de Lucuilus 9 combat contre Mithridates a^- 
vec peu de bonheur & defuccez. Lucuilus veut pourfui- 
vre Mithridates &Tigranes>& mettre» pour ainfi dirct 
la dernière maind cette vifitoîre , mais ilcftarrcfté par u- 
nemutineriedes foldarsquine veulent pas le fui vre. JRn 
effet les Legipns de Val^ius l'abandonnèrent difant 
qu'elles avoient ^ttyj le temps qu'elles dévoient fervir ^ 
M guerre. ' ' 
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dixième Décade. 

LE Piroconfuî Q^ctcUus prend Gnoflc,Lyac,Cîdo. 
nie , & (juantitc d'autres Villes. L. Rôfcius Tribun 
«lu Pctt'plc , fait une loy par laquelle il cftoit ordonne 
qu*on alfigneroit aux Chevaliers Ubmains au théâtre les 
qnacorze degre^M^ui en eftotent Us plus proches. Pomp« 
par ordonnance du Peuple , eft commande de pourfuivrc 
les Pirates quièmpefchoi^nt le commerce 'des vivres. Il 
les chaffc en quarante jours de toute la mer>&aiant achevé 
dans la Cili cie la suer re qu*on a voit contr'eu Xiil les reçoit 
« cotnpofîtion 9 £ leur ordonne des terres 8c des vtlles.Ce 
JLivrc contient ^a (fi ce que fit Mctellus contre \ct Can- 
diotSySc les terres queMctellus &Px)mpce s'ccr^yircnH'on 
A l'autre. Mctellus s'y plaint queJPompcclutveiullc dcfro.- 
bcr fa gloirc»aiant envoyé en Candie fon Lieutenant pour 
recevoir les Villes qui fc rendoicnt. Pompée Luy en rend 
Içs raifoQS , & lui fait connoiftre qunl a deu agir de la force. 



Sommaire du dixième Livre de là 
dixième Décide. 

CMatlius Trihunrdu Peuple > fait une ordonnance 
au mefcontentetnent delà nobIeflè>par laquelle oo 
* donnoit «' Pompée la conduitcde La guerre contre 
Mithridates. Q. Mctellus ayant dompté les Candiots» 
impofe des loix a cette lOè qui avoit e(té libre juO^ues U. 
f ompée eftant party ppur Taire lagucrre contre Mithiri. 
dates » renouvelle Valliancîc avec ïMiratçKoy des Parthest 
oc defrait Mithridates dans un combat de cavalerie. Da; 
vantage ce Livre contient les guerres entre Phraate Roy 
des Parthcs, & Tigrancs Roy d'Arménie, & entre Ti« 
granes & fon pcre» - ' * 
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TITE-LIVE. 

Smmdhre du premier Livre de tùnzjeme 

Décade. 

^^^ Omoée ayant défiait MitlAridates dans un 
comWt dç nuit % le contraint de fe retirer 
dans le Bofphore. Il reçoit Tigranes 4 
conipontion > il Iny ovtc la Syrie 9 • It 
Phcnicie, & la Ciliçie, & luy rend le 
Royaume/ d'Arménie > Ton eftouffe la 





jnju.itemeii 

ïcsConfnls, TSmpceen pourluivanf lyiitnndates ,^pî 
jpfquU des Peuples qu'on ne connoîfïqit point entôre. îl 
défait en bataille Icsiberiens Se les 4lb*aj^oii <|ui lui empe-» 
\ ,{ " ' OV • ' " fchoient 



^14 Sommaire du IL c^. ///. Livres 

fagcOnire cela, ce Livre contient \% fuite deMîthriifatei^ 
Ôc ce qu'il tic dansleBofphore.. 



SûMmsir^Jft fécond Livre de 
tonKie'me Décade. 

PQmpée redtiit ]eRoyaan»dé Pont en forme de Pro- 
vince. Pharnaces filrdeMithridates) dechrc^ hguer- 
re à fon père i Se Mithridates fc voyant affiegc par 
fon fils dans fon Palais > iSc n^pouVant fe faire mourir 
par le poifon^*il avoir pris » eft tWé par un foldat Gaa- 
•lois appelle Bf tête 9 qti'il avoit prie ae l'affificr endette 

V^d 

<iwcs . _ 

cftdcux fois refufé. Ilconfpircavec Lef^tulus Prctcuri 
avec Cethegus 6c beaucoup d^autresi de tailler en piè- 
ces le Sénat & les Confuls > de mettre le feu dans la Vil- 
le > &deruinerhKepùbliqur > 6cleve une armée dans 
laTofcane; mais cette conjuration èft defcouvérte par 
les foins & par Padïcflc de Ciceron \ , & enfin Catilina a- 
y ant çflé chaffê de la VUlcj l'oa&it la punition de tous les 
autres confurés. 



i . Sommaire troisième Livre de 

Nnzje'me Décade. 

* • . 

eAtilînaelt défait avec toute fon armée par le Pro- 
conful C.Ântonius. P. Clodius ayant efté accalc 
dcdre entré en habit de femme dans le fanâuairc» où il 
; n;cftoit pas permis aUx hommes d*entrer^|boatTecêia a- 
yant abufe aela femttie du grand PontinPbft poxirtaiït 
" renvoyé abfous, Cn.Pohtinus Prêteur , défait auprès de 
' la yiUc de Solon les Allobroges qui s'eftoient revcStei.'P. 
'Ci6 iitts ft fait adopter par an Plebcien^fl; padSè aift£ par- 
' * "* "^ wy 



di PpnfJ/mi Décade. ^if 

my 1« pc^iiptfr. G . Cc&r fubjngue les Lufitanivns ; & com- 
me il pôiitfaivolf le ConfitlatT de quHlfaifoit deffein de 
$*cm parer de la'KepubHqu<Î9 il fe ht une cofifpiraxion eH*- 
tre les trois premiersdek ville) C. Pompee>M. CrafTusyfic 
C. Cefar. Les loîx touchant les terrea furent faites par 
Cefar avec beautpup de bruit & de tumulte > malgré le 
Sénat 9 & M . Bibnlvs Poutre Gonf«l. C. AntonÎBS'Pr<^ 
confuli n'a pas de fort bons fuccez dans la Thrace. Cice- 
roneft envoyé en C3(il par une ordonnance de Clodios 
Tribun du pcaple> pour avoir fait mourir des citoyens 
<)ni n'avoieitt pas- c&é condamnez. Cefar eftant allé dans 
la Gaule,domptelesHclvetieAs(ittij^)ri) nation vagabon- 
de, oui en cherchant une hahitation» vouloit pafler par k 
Gaule Narbonnoife dont Cefar eftoit Gouverneur** L'on 
defcritdans ce Livre la fîtuation des Gaules. Pompcc 
* triomphe des enfans de Mithridatcs > de Tigrahe > j8c à» 
fils de Tigrane : à: eft furnommè du nom de Grand par 
toute fa&mbléedu peuple. 

Semniatre dn quatrième l,rvre 
de Nnzjieme Décade. 

1 

LA première partie de ce Livre contient* la itm- 
tion de l*Allemagtïe) & la deferiptioit de (tz mceurs. 
Cefar mené fon arijnee contre les Allemans qui efio- 
ient paf&x dans la Gaule fous la conduite d*Ariovift«» 
en ifyan't cflé prié par les ^àvimiJesBonrpii^ws) & les 
Sequanois {ceux at Iwi Ff anche-Comté) dont on occ». 
poit le pays ; il diffipe par un difcours qu'il fit à I*armcet 
l'efpottvante des foldats qui procedoit de la crainte d*u& ^ 
ennemy nouveau» & chailè de la Gaule les Allemans-qu*!! ' 
vainquit dans une bataille. Giceroa eft rappelle de. fon 
exil j à la follicitation principalement' de Pompée » éc 
de T. AnxiusMikin' Tribun 'du peuple an grand con- 
tentement du Sénat > &<ie toute l'Italie. L'on donne 
i Pompée pour cinq ans la charge êc le foin des vivrdi. 
Cefaf reçoit 4 compofiûoaktAaibieiisy PtufUsdtt DA- 

é$fe 



^t6 Sûmmaire dtê K Lhifi 

€tf€ et Anùtn, ) ceux de Soiflbns % cea>t de TArtoU » & kt 
peuoles de Flandre» après les avoir vtmcus. £n fuite il 
«omoattit avec péril contre les Nervîeas > ( ctnx de Cam- 
ir^>)l*un de ces peuples , 6c extermina eotterement cette 
nation > qui £t inceuanment laj^aerre » jufqu'â ce que de 
'Jbt»inte mille hommes elle fe vit réduite à trois cens » & 
de quatre cens Sénateurs » à trois feulement. L*on fait u- 
ne ordonnance pour réduire en forme de Province l 'lue 
deChy'pre» & pour confifquer rargentduRQ7>&ron 
"donnai Caton toute la charge de Cjrtreiàfi&tre. Ptokmée 
^Roy d*£gy pte aîant efté contrqiint de fortir de fon Roïau- 
me par les injures qu*il recevoit de fes fujets 9 vient à Ro- 
«le.C.Cefar défait dans une bataille navale les Vénitiens» 
Peuple qui touche TOcean ; & davantage » ce Livre' con- 
tient ce que firent fès Lieutenans avec le mcfme bon- 
heur. 



^ Sûmm éi rédm cinquième Livrf d$ 

Ponzjiémc Décade. 



L 

refnfrcctte charge» & oa loi prefcce VatÀiîus. Le mêiAe 
roulant s oppofer^ l'oTrdonnance. par laquelle on (Ion« 



E Sénat change d*habit , voyant que par les oppofî- 
tions de C. Caton Tribun du Peuple» l*on aboliflbit 
les aflèmblées.'M. Catondenuiade hi preture» on \n\ 



,noit aux Confnls des Gouverncmens pour cinq années» à 
Pompée les £fpagnes » à CralTus la Syrie » & la conduitir 
de la guerre àtt Parthes » &4 Cefar la Gaule & TAllema- 
gne» il fut mcnéenprifonparC.Trebonîus Tribun du 
Peuple » qui eftoitautheurde cette ordonnance. A. Gabt- 
aius Proconfoi »remcne Ptolemee dans le Royaume d*£- 

i%J^t » & en chaâe Archekils que Ies£^y pticns avoient 

:)>ris pour Roy^ Celas ayant dè^iit & vatoca le.s AHèttians 
dans la Gaule» remonte le Rhin « & fnbjuguela partie la 

:p)cis proche de l'Allemagne; de U il padc en Angletcre a- 
vec peu de bonne forrune»à caufe àcs vents & des orages» 
fccafttite ilredait fiiasfa puiâànce une partie dç cette 

lOc 



de Pâfideme Décade. p.f 

TfTcàrëc âufii peu de bonheur > un grand nolnbrc dcl 
ficn^ ayant cftêuillcs en pièces. 



Sommaire du fixieme Livre de NriKié' 

me Décade. 

IUlU fille de Çefar," & femme de Pompée, me1lf^ 
lé peuple luy fait Thotineur de Vînhumjrr dans lé 
champ de Mars. Quelques peuples des Gaules fe ré- 
voltent par le moyen d'Ambiorige General des Ebit- 
rons; (rf«x Au Lti^e) & taillent eh pièces Cotta& Qû, 
Titurius Lieutenans de Cefar y avec l'armée qu'ils com- 
-mandoient. L*on défend avec peine les camps des au- 
tres légions; mais Cefar Iny-mefme le défait , & méf 
en %fffl bs. Ennemis qui les jiitt»<ltioî<(tit. M.Cra(&sqni 
alloit faire la guerre aux Parthes^ pafTe lEuphràte, & 
eft vaincu dans une bataille où fon fils fut tué t & corn* 
me il eât fait retirer les reftes de Ton armée fur une (olli* 
nct les Ennemis dont Surenaseftoit le chef, le firent 
defccndre fous prétexte de parlementer , & de traiter de 
la paix » ôc $*en faiiuent aum-tofl ; mais il fut tué en leur 
•fciiftant. 
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Semmaire dm ftpt terne Lén/re der 
NnzJéme Décadi. 

Efar ayant vaincu dans -la Gaule ceux de Treyey, 
paflc une autre fois ea.Allemaçnc ; mais comme il 
n'y trouvepoint d'Ennemis « il revient anffi toft en 
Gauttr. Il y défait les Eburons & les autres peuples qui 
s'efloientunisenfemble & ponrfuitAmbiorige. Le peu-, 
pie brufle dans la cour le corps de P. Ciodins i qui avoit 
efté tué fur -le chemin d'Appius auprès de la Poiiille par 
T. Annius Milon qui pourfuivoit le Confulat. Comme 
iWvid kdiflcniion qui eftoit entre Hypfee, Scipion * de 

Mi- 



m8 Sûmmairedm hMsiieme Livre 

MilqtOi'<|«î f rpiroicnt tous trois â la dignité de Cooful iOz 
qui en venoient desja aux armes Se âla violence. Pompée 
le Grand fat, créé pour latroifîémeibis Confulpar le Se- 
Aat I &fat créé feoi & en (bfvab&Bce » ce qui n'eftoit.ea* 
core arf ivc à perfonne. L'on informe delà mort de Clo- 
dins ;'&. Milon en eftenvoyé en exil. L'on fait une ordon- 
nance portant qu'encore que Cefar fuft abfent> onlujr 
turoit égard dans la demande du Confulat > & malgré les 
#oatradtâions de M. Caton.Outre cela,ce'LivTe contient 
ce que fitpefar c<^ntre lesGauloisiqui fe révoltèrent prcf- 

ÎMC tous fons la conduite de Vercingentorix Auvergnat, 
.'on voit auffi dans ce Livre des (ieges de Villes difficiles 
te laborieux i coRune ceux de Bourges & de Clermont 
en Auvergne. 



X ■ • 



SomméUri du bnititmi Livré di hwims 

7>€C4de. 

C Cefar deffait les ôaulois auprex d*AU(e> 8c reçoit 
'i compoiîtion tons les Peuples de la Gaule qui a- 
* voient pris les armes. C. Caffius Quefteur de M. 
Cf afiîis > taille en pièces les Parthcs qui s'cftoient jettcz 
dans la Syrie. M. C aton demande le Confulat » & eft ro- 
fttfé» $er. SuIplciu^.Sc M. Marcellus aiant efté créez Con- 
fuis. C. Cefar dompte les Peuples des environs de Beau* 
Yais avec les astres Gaulois. Il y a des difputes entre les 
Confuls pour envoyer un fuccclfeur 4 Celar ; & le Conful 
M. Marcellus propofe dans le Sénat que Cefar vienne de- 
mander le Confulat)bien que par une. ordonnance il deuil 
demeurer dans les Provinces. Davantage > ce Livre con- 
tient ce que £t M. JBib.aUs dans la Sy i ie. 
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Sommaire dn nenvieme Livre de Ponz^iéme 

Décade. 

N rapporte les canfes & les commcacerncns des gner* 
'res civiles Y &les contelèations <]u'iiyeutpour en-i 
voycr un fucccflcuràCefar , parce. ^li il djifoit cpi'ilgf 
congcdieroit point fon armée > ft Pompée ne congedioif 
la iîennc. Ce Livre contient auffi ce que fit C. Curion 
Tribun du Peuple ^ premièrement pour Cefar > & en fui- 
te contre Cefar. Le Sénat ordonne qu'on envoyera un fuc- 
cedèur à Cefar;8c dautant qi|e M.Antoine & Qu. Caifius 
qui s*oppofoient si cet Arreft, furent cbaflez de la Ville % 
le Sénat donna charcc anx Confuls & à Pompée depren« 
dre garde qu*on Msd rien au dcfavantage de la Républi- 
que. C. Cefar vient en Italie avec vne armée pour faire la 
guerre à fes ennemis 9 il prend Corfinium avec L. Domi- 
tius & L. Lentuluè i & les renvoyé \ & chaffe Pompée de 
l*ItaUe> avec tous ceux de fon party. 



Sommaire dm dixième Livre de tenzjieme 

Décade. 

C Cefar affiege Marfeille qui luy tvoit fermé fes 
portes; & ayant laifl*é au fiege de cette ville 
^ C. Trebonius & D.Brutus fes Lieutenans» il 
va en £fpagne i 6c y reçoit à compofition auprès 
d Ilerda > (Lerida) L. Afranius & C. Petreius Lieu 
tenans de Pompée 9 avec fept légions 9 6c les renvoyé '. 
fans leur faire injure. Il reauit auffi fous fon pouvoir 
Varron Lieutenant de Pompée 9favec fes troupes ; 6c don- 
ne droit de^B ou rgeoifie à ceux de Gades. Les Marfeillois ^ 
ayant eftc vaincus en deux batailles navales 9 s'aban- 
donnèrent enfin après un long^fioge 9 à la difcretion de 
Cefar. C. Antohius Lieutenant de Cefar n'ayant point 

eu 
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en de rnce^z contre les Pompeieni . eu pris datu Hllyrlc: 
Les Opiterginiem d'au dcU duPot quiavoienifecoimi' 
CeCuen cctttgucrre voyinti]ue leur vaiflnueftoit en- 
Jbrmëparceuxdel'EnDeniy • ië tuent tes ani les autres, 
plâtodouc de topiber enrapuiflancc, C. Curion Lieuie- 
nanldeCefari après avoir combattu hearcufemeat con- 
tre Varns Capitaine àa portf de Pompéetcft taillé en pie- 
cetaTecronarméepar JulMR.fi]F^de MMiilaïue» CcÂf 
^•flc <an* la Crcca, 
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TITE-LIVE. 

Scmmuiti du fremiiti Livré Je Id doMzJ^- 

me Dccsde. 

. . ' • i • 

£ Prêteur M, CeUiû Rtofusftyanrnrr 
citcjdu trppble dans la Ville 9 & foUî- 
ciré; la mtjtitud^ par l*erperanee ou'oa 
ne paycroit point de debtes 9 eft dépo^ 
uillé de fa cnarge & chaffé de la Tille ; 
&; fe ioint avec Milon qui avoit tùi 
_ _ bani^y 9 Jç qui avoit. aOemblé toc âf- 
mce de fugitifs 9 m^a^Ji^ .furent tQus dejix tuez. cfMnni^ 
ils fe preparoient i la guerre.CledpatreR«^ne d*£gypte> 
eft chaiTee de fbn Royaume par Ptolomce Ton frerc. La 
cruauté 8(iravancc du Prêteur Q^CzaiSu4<>Ar^aitfeque 

ceux 




^^% Sommaire âm deuxnme Livre 

ceux de Cordôuc avec deux Icgions de Varus> quittent 
le party dcCcfar. Pompée ci\ af&egé par Cefw aupx ei 
de Duraixo » & fcs garnifons font prifcs > avec une gran- 
de perte- dtfpaTtycontraire» maisenfia s^eftant dégage » 
&Iagilerce ayant elle portée dans la ThefTalie» il cft 
▼aincu en bataille auprès de Pharfale. Ciceron qui n*c- 
ftoit né pour rien moins que pour la guerrcsdemeura dans 
le camp ; '& Cefar A t graée d tous ceux du pàrty^ôontrai- 
3re> qui fe rendirent au viâorîeux. 



Sommaire du deuxième Livre de U dew 
*: T zàéme Decétâe. , 



•• *. 



T) Lufîcuff parties de la terre font remplies de rcfpon- 
jj^ vante 8c de la fiiite du party vaincu. Pompée arri- 
ve enBgypte» mais avant que de prendre terre , il 
cft tue dans un batteau par le commandement du Roy 
Ptolemée encore pupille V faivant le confeil de Photinus 
& de Tkeodote fon précepteur > qui avoit beaucoup 
cl'empirç Cur J'eljpr^ dece jeune Prince* Corneli^ fenime 
de Pompée > & S. Pompeius fon fih fc rçtircnt en Chy- 
pre. Tweddote prêfcnte la tefte 8c Panneau dePompée à 
Cefar qui Pavoit fuivy > mais au lieu de fçavoir bon gré 
aux'fneurtriers } illeurtefmoignedePavetfion» &{»lea* 
re Pinfortane d'un fi grand homme ; & puis il ontrç fans 
péril dans Alexandrie qui cftoît efi trouble. Cefar ayant 
efté créé Diâateur « ramené Cleopatçe dans leRoyaumie 
^•Egypte y & défait Ptolemée qui àvoit commencé ù 
guerre par le confeil des mefmes^)>erfonnes qui luy avo- 
lenf pcrfuadc de faire tucr.PoTmpée. ' Ainfi Ptolemée c il 
contraint de prendre la fuite ; & comme il fn y oit fur le 
Nil» fonyaiflcati alla à fond.Outre^celai ce Livre contient 
le laborieux voyage de Caton 8ç de fes légions par les dé- 
fères de l*Affrique)8c la guerre quèfitCn. Domitlus con- 
'trc'Phamaefc àYec bienbeu de fuccéi. 



Sêm* 
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Semmaire du troifieme Livre de la dou- 
zième Décade. 

APrcs que le party des Pompéiens eut elle fortifiéf 
dans TAiFrique) le commandement fut donné 1 P. 
Scipion y luy ayant eflé cédé par Caton ù qui on le 
deferoit jugement. Oix propofe de rafer la Ville d'Uti- 
que 9 à cau(e de l'amitié que cette ville avoit pour Cefar; 
mais M. Caton s'oppofe a cette refolu(ion * & parce que 
Juba perfuadoit de la ruiner 9 on en donna le loin & la 

farde à Caton. Pompée fils du grand Pompée ayant levé 
es forces en Efpas^ne > dont AfFranius & Pctreius ne 
▼ouloffentpas prendre ]a conduite» recommence la guer- 
re contre Cefar, Pharnaee Roy de Pont 9 fils de Mithri- 
dates 9 eft vaincu > fans que la guerre durafl long-temps. 
.£• DoUbelIa Tribun du peuple excite des feditions dans 
Rome 9 en propofant l'ordonnance parlaauclle ileftoit 
porte qu'on ne payeroit point de dcbtes s le peuple s*ef- 
mut par cette raifan9 & M. Antoine General delà Ca- 
valerie ayant fait entrer dans Rome des gens de guerre » 
il y eut environ huit cens hommes d'entre le peuple 
qui furent tuez. Cefar donne congé aux vieux foldats 
qui le dcmandoient en fe mutinant ; il paiTa en Aifri- 

3ue 9 Se combat avec péril contre les troupes du Roi 
uba. 

» p I I I w. Ml ■ >i I ^mmm^^m^ 
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Sommaire dn €]uatriéme Livre de la 
dêHz^iême Décade. 

CEcilîus Btflus Chevalier Romain du party de Pom- 
pée9 allume la guerre dans la Syrie. Sextus Cefàr efl 
abandfonnc par (a légion qui (e donna à Baflus ; & le mô- 
me aiant elle tuc9Cefar deffait le Prêteur Scipion Aftrji- 
nius>& Joba auprcz de Vlùt deTapfcySc fe rend maitre^e 

leurs 



^^1 sommaire dMP^.&F^/. Livres 

•leurs camps. Câton qui eftoit alors dans Utîque ajant 
mppris c^cte nouvelle 9 (e donna d'un poignard dans le 
«orps^ & comme on le panfoic> Ton fils eflant arrive» 
il rouvrit luy-mefmc fa playc» 8c mourut igc de qua- 
rante neuf ans. Petreiustue juba^ & fe tue luy-mcime. 
P« Scipion fe voyant pris dans fon vaiflèau > ajouftaà une 
mor^ nonorable > une parole courageufc ; car il dit eiife 
tuant t aux ennemis qui cherchoient le General» qtiele 
Ceneral fe portoit bien y & qu'il eii edoit aiîcurc. Fau» 
4lus Ôc Affraniusfont tucx. JL'on fait eraceau fils de Ca- 
ton. Brutns Lieutenant deCefar> défaitd^sla Gla- 
le ceux de Bèauvti^ qui s'cftotent révoltez. 



Sêmmaire dn cinqnitme Livre de is 
doHzJéme Décade. 

CEfar triomphe quatre fois> de la'Gaule> de l'Egyp- 
te» du Pont , & de l'AfFrique. tl donne un feftia 
public» & toutes fortes de fpeâacles. Il accorde à 
la prîefedu Sénat» le retour de Ml Matcellus qui avoit 
eftcConful; maîsMarcellusnepeut joiiir de cette grâ- 
ce» parce qu'il fut tue dans Athènes par Çn. Magini 
Chion fon vaffal.Il fit faire dans Rome le dénombrement» 
& l'on y trouva cent cinquante mille chefs de famille. En 
fuite il alla en Efpagnc contre Sext. Pompeias &: aorcs 
beaucoup d^expcditvons de part & d'autre, & que l'on 
eut pris quelques villes » il remporta «u près delà ville de 
Monde une viftoire fignalée» non pas neaatmoins fans 
péril. Sext. Pompeiusfc fauve par la faitç* 

.. — • — ...... 

Sommaire dnjtxie'me Livre de U dom- 

zji^m^ Décade. 

"^•^ 

C^ Cefar triomphe pour la ciiciquicmeifois » de l'Efpa- 
^ gnc. L« Sénat luy décerne iineipânitc de grands 

btftf' 
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lionneurs > & entr*autres chpfès qu'il feroit appelle Père 
Ûe la^acrie > qu*on le confiiiereroit comme une perfoa- 
ne Êiinte & facréc) & qu'il feroit Diâateur perpetupL 
Mais en mefme temps, «a commença à liiy porter de 
i'envie» pcroe qu'eKant aifis devant le Temple de Ve- 
nus mère > il ne fe leva point lors que le Sénat lu^ 
fit ces honneurs ; parce que M. Antoine qui couroit 
parm]^ ceux qui celebroient la fcfte des Lnpercales • 
iuy ayant mis le diadème d la tefte , il remit ce diadé.'- 
me fur fon (iege ; & parxe qu'on ofta la puillàace à £pi- 
-dittsMarullusi & àCefctius Flavius Ttibuns du pea^ 
j>le4 qui tafchoient de le faire hayr comme tin ambitieux» 
qui afteâoic la Koyauté. . Tout cela fut caufe qu'on 6/t 
<ontre luy une confpiratioa 9 dit^nt les chefs eRoient t 
'M. Bxutusv & C. Caffinsy D. Brutus» &C. Trebo- 
ni us ; & enfin il fut tué de vingt- trois coups 9 & fe« 
meurtriers s'emparèrent au (C-toft du Capitolci £n fuite 
ie Sénat ayant ordonné,qu*on ne recliercheroit point cet- 
te hiort 1 & fait pulïlier une ammftie » l'on receut pour 
oftages les enfans d'Antoine 8c de Lepidus > Qc les conju- 
rez dcfcen dirent du Capitole.Cn.Oftavius fils delà fœar 
dcCcfart i^utinftltiiéparCefar Héritier tfe la moitié de 
fes biens > & adopta en fon^om^ Comme l'on portoitle 
corps de Cefar dans le chanr^p deMars« il futbruîlé parle 
peuple devant la Tribune aux Harangues. L^on^bvitC 
pour jamais la dignité de la Diâature. C. Ama;(ius hom- 
me debafle condition> fe dit Ris de Marius«& eil tué com- 
me il ex'cttort desja des troubles parmy la multifiode • tMp 
xredule. 



■ ■ I I p ■ »!»■ I ■ ( 



Sommaire dû fettieme Livre de la dom- 

zjeme. Décade, 

CN. Oftavuis revient à Rome d^Epire » 011 Cefar l't- 
voit envoyé» ayant deffetn de faire la guerre da«s 
la N'acedoîne : il eftrecen dans la Ville avec toutes 
fortes debons prefages > & prend le nom de Cefar. Le- 
pidus 



^yS Sommaire du huitième Lfvre 

pidns s^cmpare de la charge de grand /'oncîfe parmy le 
trouble & la confufton des aâ-aircs. Mais parce que M. 
V^ntoinequieftoitalorsCpnfuli (e rendoir Uifupporta- 
t>le> qu'il avoîc fait par force Ufie ordonnance touchant 
-le changement des Priivmces«9 8c qu'il a voit traité injo- 
ricufement Cefar qui luy dematidoit du (ècours contre 
les meurtriers de fon oncle ; Ccftt gul rouloit avoir des 
«forcespreftes&pourluy» & pour ia République 9 con- 
tre M. Antoine 9 foUicite les vieux (oldats qu'on avoit 
-menez dans les Colonies. La quatrième légion Qc la lé- 
gion de Mars abandonnent Antoine 9 & fe donnent à Ce- 
•iar : & depuis pluiieurs autres fe rangèrent auprès de lui 
par la cruauté a« M. Antoine» qui en fittner qtKlqnes- 
'uns, parce qu'ils lu/ eftoiept Aitpeâs. D.Brutus ic Jette 
dansModene avtc (<>n armce pour s'oppofer a M.Ajitoine 
' qui vonloit aller dans la Oauie. Davantage, ce Livre con« 
tient les appareils de guerre des detfx partis 9 £clc$ cour- 
ies qu'ils ibnt pour s'emparer dcê Provinces* 



Semmaire de huitième Livre de la dem- 
x^ilme Décade. 

•'^''ff'Brutus dans la Grec», fous prctextedc la Repu 
- JV^.blique, & de la guerre qu'on avoit cntrcprifc 
contre M.Antoine, range fous fon pouvoir la 
'J^dvtnee deGabinius > avec rarmée qu'il commandoit. 
LèScnatdonneà Cefar 9 qui n'eftant qu'homme privé 9 
avoit pris les armes pourJa République 9 le commande- 
ment de Prôpfeteur, avec Îesbrncmenscbnfulaires9 & 
outre ccli la dignité de Sénateur. M, Antoine a fliege D. 
Brntns dansModcnc;lc Sénat envoyé 1 Antoitie des Am- 
bafladeurs pour traiter de paix 9 mais cette AmbafTade ne 
produidt aucun effet 9 & le peuple Romain en prit aulH- 
Cbftresliabits de guerre. M. BrutusdansTEpire ,* réduit 
Ibus fon pouvoirTc Prêteur C. Antonius avec fou armée. 
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Sommaire éUi ntHviéme Livre de U do$$m . 

zj^cme Décade^ 

'• J'îî*^î!* n^ ^"^' ^^^^ ^'^^« P*' l^* pratiques de 
A . ^^"^clla , & ce meurtre cft caufc que Dolâbcl- 
la eft juçé par le Sénat, ennemi de la RepubUque. Le 
h A *°^* combat avec un mauvais Tucceii contre 
M. Antoine; mais Hirtius L'autre Conful , eftantfurve* 
«u avecfon armée , met en fuite les troupes d'Antoine » 
«rend cfgale la fortune de l'un & de l'autre parti. Eft 
««te M. Antoine aiant efté vaincu par Hirtîus écparCc^ 
Jar: s'enfuit dans la Gaule , fe joint avec M. Lcpudusôc 
les légions quieftoientfousfa conduite ; &eft déclara 
par leSenat ennemi de la Republique avec tous ceux de 
«on parti. A. Hirtius qui eftoit mort après' la viftoire 
dans le camp même des Ennemis , & L. Panfâ de k blet 
lure qu'il avoit receuc , font inhumez dans le champ de 

a *•* r f^^^^ ^* P^" reconnoijÛTant envers C . Cefar qui 
rcftoit fcul des trois Généraux ; car aiant décerne Thon- 
neur du triomphe à D»Brutusque Cefar avoit defgagé 
du hege de Modene , il ne parla pas dans l'Arrcft qui ftt 
rendu en faveur de Brutus, affez dignement de Cefar & 
IV^r • Ç'çft pourquoi, Cefar scftant réconcilie 
avec M. Lcpidos & M. Antoine, vient à Rome avec foa 
armcc , & aiant efpoùvantc par fon arrivée ceux qui ne 
luy^ljtoicnt pas favorables , il fot crée Conful , bica^ 
quirreuft alors que dix-içuf ans. 

Semmaire dm diicieme Livre de U detê» 

xitme Decéidc» 

C, ^^*^cft*nt Conful, fait une ordonnance pour îa* 

;' fof^er contre les meurtriers de fon Perc ; & fuivant 

cette ordonnance, M. Brutus, C. Caflius&D. Brutus 

2>w Vin P ayant 



g^8 Sommaire du dixième l.ivre 

tyluit efté tccuÇn. > furent condininez en leur altfencc. 
ATinias PoUio & M. Munacias Plancns aamcntent Ut 
foTCes d'Antoine > en-fcjoigMnt î luj »vcc leurs armcei. 
£t D.Bnitusiqni le Sénat avoit donne' charge de ponr- 
fuivre M. AnIoine)aiant efté coBtraînt de fiiirTois qu'il Te 
vit abandonné par fes légions > tombe entie les mains de 
M, Antoine , qui le fait tuer par Ca^eijus Scquannt. Ce- 
faifaît la paix avec Antoine ScLepidus; ili prcnneDl li 
qualité de Triumvirs pourdonner ordre pendant cinq im 
SUIT affaires de la Republique > & refoluicnt tous trois en- 
fcmble que chacunprofcnroit Tes Ennemis. Ily eut dut 
cette profcription quantité de Chevaliers Kpmains, & 
cent trente Sénateurs, & au lefte L. Paoliu frère dcM. 
Lcpidus L. Cefai onde d'Antoine, 8c Ciceron fircntde 
nombre. Ce dernier aiant eAc tué pai un foldat appel- 
le Popiliui i l'âge de foixante & trois ans, l'on mit ft 
leftc K fa main droite fur la Tribune pour eftre Tcnj 
de tout le raonde. Davantage » ce X.ntf con^ieua 
^uc M. Bjutiu fit CB Giecc, 
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SOMMAIRES 

F L O R U S 

fur la treizième Décade 
DE 

TITE-LIVE. 

Sommaire du premier Livre de U treizième 

Décade. 

• Cassxos à qui le Sénat avoit donné ordre 
de faire la guerre à DolabcUa que l'on avoit 
déclaré Enncmyt réduit la Sy.rie fous foA 
pouvoir avec trois armées qui eftoient dans 
cette Province ; & contraint DoUbella de 
mourir j le tenant affiegé dans Laodicée. 

C. Antonius aiant eÂé priS} eft tué par le commande^ 

mcat de Bitttus. 
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Sêmm^e dm deuxième Livre de U 
treizjéme Décade. 

VI firutus comliat contre les Thraces avec peu de 
fucce»; Et Apres qiieCafSus & luy eurent réduit 
fous leur puiflance toutes les Provinces & toutes^les ar- 
mées d'outre mer > ils s'affcmblercnt à Smyrne pour par- 
ler de la guerre qu'ils dévoient faire. Ils donnent a*utt 
commun confentement à M. Meilàla > Publicola fou frê- 
le qu'ils avoient vaincu. 



Sommaire du troizjieme Livte de U 
treizJeme Deedde». 

C Ext. Pompeius fils du |^rand Pompée ayant aflèmblé 
les profcrits & les fugitifs 9 efcuma long-tems la mer 
avec {on armée > fans avoir de lie.u aâèur é où il puft fe re- 
tirer^ Il s*empara premièrement de Meffine en Sicile 9 & 
en fuite de toute rifle ; & après que le Prêteur* A. Pom- 
peius Bitbinicus eut efte'tué> il acffit dans une bataille 
navale Q^Salvidienus Lieutenant de Cefar & Antoine 
pa{]ant dans la Grèce avec leurs, armées 9 à deflein de fai- 
re la guerre contre Brutus & CafKus. Q. Cornificius 
deffait en Afirique T. Seftius du party deCaf&us« 
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Somméùre dn (jHdtriéme Livre de la 
ireizjteme 'Décade. 

f^ Cefar & Antoine combattent avec des fuccez diveri 
^^* auprès de la ville de Philippes>contre Brutus & CdT- 
Cus ; en eflct la pointe droite de chaque coftc eut de la- 

vantage; 



de la treijiéme Daade. ^{i 

Tantage; & ceux qui avoient vaincuprirent le camp de 
part j8c d'autre. Mais la mort de Camus rendit les cho- 
ses inégales > car comme il eftoit dans la pointe qui avoie 
eAé mifeenfuite» il s'imagina que toute l'armée avoit 
cf):é taillée en pièces > & fe tuade fa propre main. Do^ 
puis > M. Brutus ayant efté vaincu dans un autre combat» 
fenit aufli mifèrabtement (à vie , aiant prié Straton qui 
l'accompagnoit dans la fuite» de luypaflerionéfpéc au 
travers du corps. Il mourut âgé d'environ quarante ans r 
QJiortcniîus fut du xK>fflbredc ceux qui furent tuez ei» 
cette occaHoUr 



SomméUn du cm^Hieme Livre de U 
treizième Décade^ 

» Cefar ayant quitte M. Antoine > a qui* ifceda en par-» 
'* tic l'Empire des Provinces d'outre- mer, revient en 
Italie & diftribuë des terres aux vieux foldats. liel^ouffe 
Aon pas fans un gjand péril les feditions de fon armée >. 
que les foldats gagnexpar Fulvia femme-drM.AatsoincjF 
avoient excitées contre luy. Le Conful L. Antonius frè- 
re de M. Antoineyfait laguerre contre Cefar par les "prati- 
ques de la mefmc Fulvia> ayant attiré à fon party les Peu- 
ples dont les terres avoient efté données aux vieux fol- 
dats ; & enfin après avoir mis en fuite M. Lepidus, st 
3ui l'on avoit commis une armée & la garde de l» ViUc> 
. y entra en Ennemy. 



Sommaire du Jtxieme Livre de la 
trciijéme Décade. 

/^ Cefar n'ayant encore que vinçt-troîs ans > afficge^ 

L. Antonius dans Pcroufc > rempefche plufieurs 

fois d'en (brtir > & le contraint cniin de iè rendre ; 

P j néant- 
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ncantmoins il 1 uy pardonna 9 & à tous les gens de guerre 
^iii eiloient avecque lui ^ 8c fit rafèr cette ville. Âinii aiant 
rtduit Tous fon pouvoir toutes les armées du party con- 
traire ) il acheva la guerre > fans avoir refpandu de 
fang. 



Sommaire dn feptiéme Livre de U 
treizjéme Décade. 

Es Parthesfe jettent dans la Syrie fous la conduite de 
' Lal^ienus qui avoir tenu le parti de Pompée ; 6c après 
avoir vaincu Dccidius Saxa Lieutenant de M. Antoine» 
ilsfe rendent maiftres de toute la Province. L*on{èllicite 
M. Antoine de faire la guerre contre Cefar> mais aiant ré- 
pudie Fulvia fa femme , afin qu'elle n'empefchaft pas l'u- 
nion des Généraux , il fait la paix avec Cefar ; & cpouiè 
Odtvia fa fœur. Il découre que Q. Salvidicnus fait de 
mauvais deflein contre Cefar ; 6c Salvidienus fe tue lui 
mefmei ayant eftc condamné pour ce fujct. P.Ventidi- 
us Lieutenant d'Antoine , défait les PaitheS) 6c les chaife 
delà Syrie > Labienus leur chef eftant demeuré fur la pla- 
ce. Comme Sex: Pompcius enncmy voifin de l'Italie % 
Qccupoit la Sicile» 6c empefchoit le commerce des vi- 
TTCS > Celar 6c Antoine font avecque luy la paix que l'on 
demandoitr mais à condition que le Gouvernement de 
la Sicile luy dcmcureroit. Davantage» l'on voit dans ce 
Livre les mouvemens del'Affrique > 6c Les guerres qui y 
furent faites. 



Sommaire du hnitiéme Livre de U 
treizjemè l^ecade. 

Ç Ext. Pompeius recommence par fès brigandages à ren- 
dre la mer mal afieurce » 6c n'entretient pas la paix 
dont on efloic demeure d'accord.De forte que Cefar aiant 

en- 
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deU triifiime Detaie. 

^treprls eontre luy une guerre neceffaire > donne Jeûî 
combats fur mer avec un eyeticment douteux. P. Ventf- 
dins Lieutenant de M* Antoine» de&it les Parthes dans la 
Syrie >& tue leur Roy de (â propre main. Les Juifs font 
aufli fubjuruez par les Lieutenans d'Antoine. L'on fait 
Pappareii de la guerre de Sicile. 



. .Sommaire du neuvième Livre de U 

treizième Décade. 

T 'On combat for mer contre Sex. Pompeîus avec def 
evenemens divers > de forte que des deux armées nava- 
les de Cefar y l'une quedemandoît Agrippa fut viâorieu- 
fc 9 & Pautre que Cefar avoit conduite ayant elle deffaitCf 
les foldats furent mis à terre avec beaucoup de péril. De- 
puis > Sex. Pompcius-aisnt eftc vaincu , fç r^etira en Sici- 
le. M. Lepidus qui eftoit venu d'AflFrique comme pour 
faire la guerre avecque Cefar contre Sçx. Pompeius > cft 
abandonné parfon armée 9 parce qu elle reconnut qu*il 
fe dedaroit contre Cefar > & cft contraint de demander la 
vie , ayant eftc defpouillc de la dignité de Triumvir, Ce- 
iàf donne pour recompenfe à M. Agrippa une couronne 
navale 9 qui eftoit un nonneur qu'oan'svoit fait encore 
i per(bnnc» 



Sommaire dn dixième Livre de la treizième 

Décade. 

\a Antoine perd fontems à faire Pamour à Cleopatrey 
il entre trop tard dans le Medie , & fait la guerre 
aux Parthes avec dix-huit légions > &feize mille hotn- 
me.dc cheval. Mais voiant qu'il avoit perdu deux legi- 
oos > & que rien ne fuccedoit , il fut contraint de fe retirex 
fc les Parthes Payant fuivy» il retourna dans PÂrnienie 

P 4 arec 
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avec beaucoup d'efpouTaMc i & beaucoup de péril penr 
ffMi armcc . & fit en vingt 8c un jour , en fuiant > trois 
cens milles de chemin. Il perdît environhuitnullchom' 
Tats par le mauvais temsi car outre la guerre des Par- 
thej II mal-heure a fctn en t entreprifc > il touâVit aulfi pac 
fa faute tout le mil qu'on peut recevoir d s orages Scdcs 
tempedci I parce que pour revenir plulîoft trouver Clct>- 
jutrc > U ne voulut pas Iiy verner dans i'Aimeoic. 



tES 



di U qudtorzjéme Décade. g^j* 

'^^iff^ T&"if(^- T^'it^l î^i^ 
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LES 

SOMMAIRES 

F L 6 R U S 

fur la quatorzième Décade 

DE 

TITË-LIVEv 

Sêmmaire du premier Livre de U quam^iem^ 

Décade. 



Ext. P o m p b I us entreprend de faire h^ 
guerre contre M.. Antoine enAfie> mais i\ 
eftdeSait&tuéparfesLieutenans. Ccfaré* 
touffe la mutinerie qui s'eftoitemeue entrê^ 
les vieux fpldats » & fubjpigue les Dalmate's 
&lcs Pannoniens. M. Antoine fait mettre cp prifon Ar^ 
tavafdes Roi d'Arménie , qui- eftoit venu furiafoy; & 
donne le Roiaume d*Armenieau fils qu'ilavoiteu deCle- 
opatre y qu'il aimoit il y avoit dcsja long-tcms , 8c teaoit 
pour f« femme. 

P S ' Sênh 




34^ Sommaire in IL & IIL LiV'/a 

Sêmmain du deuxième Livre de At 
^ator^eme 7)ecdde* 

r^Efar dompte les Sarmates dan^ llllyrie. M. Antoine 
paffionnément amoureux de Cleopatre > de qui il a- 
Toit deux enfànS)Philadelphe & Alexandre neTeut point 
Tcvenî)r à Rome) nyfe derpouiller du commandement» 
le tems du Triumvirat eftant finy. Au contraire il fe dif- 
pofe à porter la guerre en Italie ; levé de grandes troupes 
de terre & de mer> & répudie Odavia fœur de CciaryCe- 
fit paflè en Ëptre avec une armce ; & cnfuite on rapporte 
les combats qu'il donna par mer &par terre > & dont il 
mot de bons fucccz. 



Somméùre du trùszjéme Livre de la 
gaatorzjiéme Décade. 

VI Antoine ayant efté vaincu fur mer auprès d'Aâiui» 
* retourne en fuytnt à Alexandrie r & fe voiant aiEe- 
gé par Cefar > réduit à l'extrémité de toutes chofcs » il fe 
tue de fà propre maia > Air le.fau x bruit que Cleopatre é- 
toit morte. Cefar fe rend maiîlre d'Alexandrie.Cleopatre 
fe fait mourir elle^^mefme pour ne pas tomber enlapuiA 
fance du vidorieux » & Cefar eftant revenu 9 à Kome ^ v 
triomphe par trois fofS) l'une de-rilliric> l'autre poùrlt 
viftoire obtenue auprès d'ASiîim > &la troifiémc pour 
avoir mis fin aux^ guerres civiles qui avoientdesja duré 
vingt Se un an. M. Lepidus fils de Lepidus qui avoit efté 
Triumvir fait une Confpiration contre Cciàr > & eft tue 
dans le deflcin de £dr e la guerre». 



Senh 



éh U éjkatorticme fDicsde^. g^^ 



SQmmaire du tjtMtriémt Livre di U 
qHAt9rzÀcme Décade. 

/^Efar aiatxt accommodé les affaires & règle toutes les 
^^ Provinces , eft furnommé Augufte &lc mois qu'on 
appelloît aupai^vant Scxtilis>eft nommé de (on nom pou^ 
luy faire honneur. ( c^efl îemois dj4oufl en Latin ^ttgu^ 
ftus.) Lors qu'il tenpitl'aflcmblcc à Narbônne> on fît la 
reveuc , & le defnombremcnt des trois Gaules que Cefar 
foii père avoir vaincues. On rapporte les guerres que fit 
KL Craflus contre les fiafiarnes) Les Meliens & les au* 
très Peuples. : 



Sùmmaire d$ê cinquième Livre de 14^ 
fftatorwme Décade. 

I "On rapporte dans ccLîvre la guerre que fit M-Craflua 
contre les Thraces> & Cefar contre les EfpagnoU. Liii 
SiïùclcnsÇ^Saluces) peuples des Alpes; font vaincus*. 



Semmaire d» Jîxiéme Livre de ta^ 
fHaterzjeme Décade^ 

J^ A Rhetîc eft domptée par 'nbtfrius Néron & par Dru-i- 
fiisJ>eau fils de Cefar. Agrippa eendre de Cefar>mcurt>* 
fc-Drufusfaitie dénombrement Oca citoiens^ 
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^4» Sêmmiùre dM riirin.&IX.th/res 

. SmméUff dn fefiiéme Livre de U 
tjHétêrzjéme Décade. 

DRufos afficge des Vilks en AUcmagnc ta deçà 8c ap 
dcU du Rhin & l'on appalfclc tumulte qui s cftoit 
cflevccn Gaule d caufc du dcfnombrement qu'on y avoit 
fait, L-on dédie un autel i Cefar â l'endroit ou fe joi- 

ntt la Saône & le Rofiic , 8coû luy donne pour Prcftre 
ulius VercondaridabittS. 

Sommaire d» huitième Livre de ta 
quatçruéme 7)ecade. 

LEs Thraccffont vâncu* par L. Pifon ; & les Chtfuf- 
ques,lcs Tencharicns,&les Cattea,& d'autres peuple» 
d'Allemagne , font auffi domptcii par Drufusau dcU û» 
iUiitt. oSaviafœurd'Auguftc, meurt', aiant perdu au- 
paravant MarccUus fon fils ;& les monumens qui ont eue 
dédiez enfonnom, font un théâtre & une g^alferie. . 

Sommaire du neuvième Livre de ta 
quatorzième Décade. 

r\tJ rapporte la gucrreque fit Drufus contre les PcuÇÎ^» 
V d'au delàdWRhih, en quoi Seneôius& AnexîuS^o. 
*Joncls desNcrviens fe fignalerent fur tous les autres, ivc- 
'ronfrcredcDrufus, fubjugueîes Dalmates&lesPaflOj 
nicns. L'on fait la paix avec lesParthes, (fconfcurrcna 
les enfcienes qui avoient eftc prifcs fur leur Roy ,prcmic- 
rcmentfotts CraiTus, & depuis fous Antoine* 
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Àe U quaftrtJeme 7>ec4de. j^y 



, Sommtàrt d» dixième LOtre de U ^âterzjime 
Hecsd*. 

T 'Onvoitdaiw « livre la gueTr^qiù fut fàîupnDru* 
.fus coniie I« Peuples ^'Allemagne d'ao delà du. 
Rhin. Drafus oui avoit eu la cuiffi; rompue par la 
chcute de fon cheval , meurt treize jours après cet 
accident. NeroD foa ftcrer ^ui cftoit accouru en di- ' 
agence i cette nouvelle, &it porter fon corps à Ro- 
me, où il fut mis dans la fcyuhure de C. fulius. U 
ifl loiif parCcfar Aiîgufte ion beau-perci & oa li& 
fiùt de ^axd« honneufi dans fcs ftuiciaiUei, 
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DEVX FRAGMEMS 7>£ TITE-LirS 

tim, dt U Jixiémt Suaftirt dr 

Setieque U 7ere. 

t OK S qneles Trîmnvi» irrirereiit i 
S R.oineiCiceioni'cneftoUdcajarctiié« 
V ne doutant point (iD'il fcroitanlB nul 
T aifédetederobeia M. Anloincr que 
f Caffius & Brutus à Cefar. Premieie- 
9 tncncils-'cn&itdaRSËnnaîfondcTof- 
g cule I &delà il fciendit à Formiec- 
]uei JCaiette. Mats apiés avoit &t at 
mci (]uelque chemin ^ commcilvidqtie lèvent lui eftoit 
contraire 1 Scqu'il-nepouvoitfouffrirragîtaTioDdu vai(- 
jcau), enfin iliuy pritun dergauft & de la fuite, & de 
iarie; (îl>ienqu'efttntrctoaTnécn.ra maifonqui eftoïtà 
«npeu plusd'un mille de la mer , Je mourray idît^ilduu 
na Patrie que i'ay <î loDg-tcmj confcrvce. Iteftcertain 
«ue les gens cftoicnt refolui de combattre» &dclede- 
^ndrr avec toute fortede fidélité Sc de courage , mais it 
ïeur commanda de mettre à bas fa litière > & d'atten- 
dre fans rien ^ire ceque Ixmauvaife fort une le cootraio- 
droit de fouifrir. £n mefin* tems il s'avança hors de la- 
Ëtiere , tendit le col à fes ennemis avec une conftancc- 
nerveilleufe) &etit latefte tranchée. Mais la cruauté bru- 
tale des foldats qui le tuèrent n« fe contenta pas de ce- 
la; ihiuy coupèrent encore les mains en Icurfaifàntdea: 
reprofcbes d'avoirefcrit contre M. Antoine. Ainfifate- 
fk aj'ant cftc apportée à M. Antoine > fut mife par (on- 
•mmuHdfmeu coucfes deux miimiur U Tribune aux. 



3?* 

HtrançaeSf où citant Confnl» où depuis qu*il avett eflé 
ConfuT> où en cette mefinc année il avoit parlé contreM*. 
Antoine sivec plus d*adniiration dé fon éloquence > que 
jamais aucune voix n*avoitefté entendue. A peine pou- 
voit'oa lever les yeux ;^& regarder fans pleurer les trilles 
marques d'un (] grand meurtre ^ &c» \ 

. Van trémie ce qui fuit an mefme lietê^ 

IL t^efcut foixante & trois ans; de forte que quand il 
n'y auroit point eu de violence en fa mort > on n'au • 
roit pas fujetile dire qu'elle a efle predpitée. Son eC- 
prit fut heureux & par fes travaux y & par la recompehft 
de Ces travaux. Il eut loiig-tems la fortune favorable ; &fa 
profperité fut long- tems en mefme eftat ; il receut neant* 
moinsde grands cùups.;. & fut fans doute malheureux 
par fon banmiicment r par la ruine du party pour le<* 
quel il avoit tenur par lamortdefafilW 6c par «ne fin 
il triile ^ il déplorable. Mais de toutes les ad vej:iitezqui 
luy arrivèrent > il n'en fupporta pas une » comme il étoit 
digne d^un homme » exepté la mort > 8c au st^c , elle ne 
femblera pas (î indigne à quiconque la voudra bien conii- 
derer y parce qu'il ne pouvoit rien fouffrir de fon Ennemi 
viâorieux de plus cruel & de plus eibrange que ce qu'il 
euilfaitluy-meimes'il eût eu la mefme fortune.. Toutes 
fois > ii l'on veut faite comparaifon dé fes vertus avec £c% 
défauts > on jugera qu'il fut un grand homme j qu'il fut 
fort ôc courageux 9 qu'il cil digne que tous les iîecles.en 
confervent la mémoire > 6c que pour bieâ" loiicr Ciccron > 
l'on asuoit befoin d'un Ciceron, 
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ABREGE 

CHRONOLOGIQUE, 

Servant à rHiftoire de 

TITE-LIVE 

Ld Fille de Ifjime f$u Mtie le premier an de U 
feptiéme Olympiade y & le fécond dm règne de 
Numiter , efui vient a Psfp avant la. Nativité 
de Jesus-Chrj[st, j^o^ fekn' Dienifius. 



DU TOME PREMIER. 



tldt jesvs-christ: 



iAfinétt dé id Fiir^ 
dofiêH de X^mtt 



7SO 
747 

V9 




OMULTJS, premîexKojr. 
Le Rapt des Sabincs. 
Premières dc(pouïlles Opimes pfetes à 
Jupiter. 
Lt ?aiz eft faite avec les Sabins» & Tatinsl^r 

Royr^ne conjointement avec Roniulus. 
tsûat^vai àLavioMun U Komulutï^e fcul. 
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r.avJéîfâi.jfêJ^C, 



Cy^mlàgi^ttt. 



%An^ae té F. deSttm»^ 
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713 
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511 
525 
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Il divî{è U vitle en quaitteil ou Tnbits. 

VAler. F$rfiimt, 
Il de£iit les Vetcns. 
Il meùit & eft canonH^. 
Ititertegne pendant un an. 
N U M A Pompilius fécond Roy de Rome; 
Coirige le Calandriei fie tait l'année de douze mon. 
Il ordonne de la religion & des cérémonies. 
^ Il eft le premier des Latins qui a fait marquei la 
monnoie de fon image > d*oà eft venu la di- 
âion , Summus, 
Sa mort. 

T U L L U S Kofttltus troHiéme Roj de Rome. - 
Combat des Trois Horaces contre les trois Cutioces; 
Deftraûton de la ville d'Albeaptéi avoif duté4t7. 

ans. 
Tulluat Hoftilius eft tué d'un coup» de foudie qui 

bmfle toute h maifon. 
A N Ci[TS Manius , petit fils de JXuvut eft quatriè- 
me Roi de Rome. 
Il baftit* la ville d'Offîe. 

TARQUINIUS Fn(cus cinquième Roi de Ro. 
mt, 

$lu$ devient gendre de Tarquin: 

Et enfititekei. 
S £ R V I U & Tullus fixiéme Roi de Rome. 
Il inftitua le Cens & fit ftke le denomtMcementdes 

citoyens U de leurs biens. 
T A R QU I N I US Superbus dernier Roide Rome. 
U fait 1a guerre aux Voiliques, & prend lux eux S u- 

efiè Fometie. / 

11 fisiit la guerre aux Gabiens. 

Qui tpmbent fous {à puiifance par la rufe defon 

fils Sextus j. ans après Uguerre commencée. 
Ilbaftitle C apitoie. 
Tarqum eft chafie de Rome, & le nom de Roy eft 

aboli deTatithomè eft. traasfeièe aux Coniiils. 
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GQUVtrnement dts Confuh. 

L. Junius Brutus: P. Valetiùs Publîcolak 
L^tâT^mnim CelUtinm Mveit eftee^em âVUt Brmtm, 
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Mais pATce qi^il devient fiffpê^ dU Peuple k eanft de 

fin nom , it fut eentréUnt de s*en deJp9Miller , & Vd* 

leriui fut fuire^ie en fa place, 
Brutui fait exécuter À mert fis deux enfant fui ave» 

ient cenfpiri de faire rentrer le Rey Tart^m dtun lé 

ville» 

Il fut tue par sArumfils de Tar^uin en un eembaf. 

Et Sp. Ltteretiuéfutfttbfiitue en fa place , & meurut 

tcfi après, & après luy M, Heratiut Pmlvillus, 
V, Valer. Fablicola. II. T. LucretiusTncipitinus. 24^ 

Lartes Ferfena Roy de Ctufiusu vient an feceurt des Ter* 

quins afpeger Reme. 
Heratius Celles , Mutim Seevela , & Cieiia jeune filU 

é marier fe fignolèrent en cette guêtre, 
P. Lucrctias; P- Vakr. FublicoU III. 

Sp. Lartius. T. Hciminius Tubertus. 
M. Valenus Volufos».* P. Fofthumius. 
Guerre contre les Sabins del^éls les ConiUU tû- 

ompherent. 
P . Valcï. Public . IV. T. LucretiusTricipitituw. 
Agrippa McneniusLanatusiP. Pofth.Tubetms^II. 
Opito Virginius r Sp. Caffius. 
Pofthumius Comicius: T. Largius. 
Scrvius Sulpitius : M. Tullias. 
T. Ebutius Helv«: C. Vetufius Geminus» 
Siegè de Fidenet , & pript de Crt^umerie, 
Q. Clxlius.: T. Laitius II. 
A. Sempioniusi M. Minutius. 
A. Pofthumius: T. Viieinius. 
Ap. Claudius: P. SeiviUus. 
Tar^uin meurut àûtmes en cette annii, 
Ouci're contre les Velpiues. 
A. Vkginius: T. Vetufius. 
Le Peuple^ retire fur le ment ficre, 
Meneniut agrippa adsuçit les ejirits & les di/jfêfk À 

la Cencerde , & on leur accorda. qu*ils aureient dep 

Magifirats À part ùeur leur donner dufeceun centré 

l*'autboritedes Cenjult ,, & dés lers en Cêmmeafa à créer 

des Trilruns du Peuple, 
Sp Cailius Pofthumius Cominius.^ z6i 

Prife de la Ville a'^ytntiam par les Remains, 
Oi. Martius prend Cerieles & en efijkrnemmi Cêtié* 

Ion. 
Tit. Gcganius: P. Minutius. 2^2 

M. Minutius : A. Semproniust ^6% 

14*Ttius s*en va eti esdt chc%, les Velfiua, 

l 
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Et vient fdtrt U gnerre itntrefk fëirie, 

P. Sulpitius Camerinus : Sp. Lartius Flavns II. 

C. ]uUus TuUuss P. Piimaiius Rufits Mameicat. 

Sp. Naudus r Sex. Fuiius. 

Cêriolan vMntu pdrfy mère Yetmiê, rttirt fin mmtè 

de devant Rente» 
T. Sictiiius: C.Aquilius. 
Sp. Caffîus : ProcolusVirgînkis. 
Ls Ley ^^grurin, tetahant ta divifien des terres ef fn^ 

bliée. 
Set Coinclius: Q.Tabius. 
Sp, Cajftus eft tué f 9m évnr afe£^eU fuijpmee Seu^ 

verAtne. 
Cxfo Fabius L.Emilius. 
M. Fabius : L. Valeiius. 
Q. Fabius II. C. Julius Tollâs. 
Cxfo Fabius II. Sp. Furius. 
M. Fabius II. Manlius Cincinnatui» 
Cxfo Fabius UI. Titus Virgiiiius. 
La Tribu des Fabient entreprend/iule la guerre centre les 

Voient, 
L . Emilius : C .. Scrviltus Ahala» 
306. Fabiens font tuex, dans un eembétÀ Is jemnie de 

Cremere , centre les Veiens, 
C. Horatius: T. Menenins. 
A. Viiginius: Sp- Seivilûis. 
C. Nautius* P. Valeriui. 
L Fuiius: A. Manltus. 
Lclius Emilius IIL 

(Opites Yirginius. 
Vopiicus julius. 
L. Finatu& : P Furius. 
Appuis Claudius: Titus Quintius Capitol. 
L. Valcrius : Tibeiius Emilius. 
T. Numitius Prifcus: A. Viiginius. 
T. Quintius Capitol. IL Q^. Seivilius Piiicui. 
Prife i^^ntium, 

Tibcrius Emilius II. Q. Fabius Vibulamu. 
Ceft ^e Fabius ^ui efigir lejlc ftul deceue maifin apris 

la journée de Cremere, 
Colonie a odntium au pais des Vol/ifues, 
Q. Seivilius II. Sp. Pofthumius Albus, 
Q. Fabius II. T. Quintius Capitol. IIL 
Guerre contre les E/jues , tjui font deffuits, 
Dtnùinbrement des Citotens du Peuple'Ronsatn , qui mon» 

te M ZS2X5 chef de famille , font cemier les perfin^ 

nés 
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fies éfui n^avieni point éttnfém^ ni Uf enfant qiH 

H*a voient ni père ni imre, 
Albu« Pofthumîus: Sp. Furius Fufius. 
L. Ebiuias Hclva: P. Seivius Piifcus. 
L. Lucretius Ttic^itinas: T VetanufiGcmiiias. 
F. Volumnius: Sec Sulpitius. 
F. Val. Publicola: Claudîus Sàbinus. 
Let Efiidws s*emparent du Capitule. 
Fnhlivolà ayatit efiétué e» Ureprife dn Capitule , fui' 

fiituA en fa place ^ T. Quintius Cincinnatus ^e 

de Cefen. 
Q. FaiHus Vibiil. L. Coindiuf Maluginenfiik 
L. Minufius: C. Nautius II. 
Q. Mmutius : C Horatiu» FulvHlué. 
M. VStleriufi: Sp. Vigmius Ttfeoftut* 
T. Romilius: C. Vtiuriat. 
Sp. Tarpçifls: A Hateriui. 
F. Horatius: Sextus QuintUia». 
C. MeneniaK F. Sefttus CapitoIiwMk 



455 
455 
454 
453 
4S2 
4îr 
4SO 

44* 



44f 

447 



44« 



445 

444 
44} 
442 
441 



Gwvertiemint des Decemvirs, 

Ap. Ctaudius.- T. Genutms: F. Scffiur: L^ Vem- 
rius .* C. Juiius : A. Manlius .* Sci. Sulpltius : 
F. Hoiattus: T. Romilius: Sp. Fofthnmiiis. 

tes Loix des deux,e tables. 

Appuis Cllïudius : Cornélius Maluginenfîs , AL 
Scrgius , L. Minutius : Q. Fabius Vibalanus } 
Q; Fetiiius. T. Antonius Merenda: CcfoDuci- 
litis : Sp. Oppius Corn. M. Rabuleius. 

Ils iè continuent «ux-mefincs , dans la. mcGne 
charge. 

oppius veuf enlever Virginie, 

Sen père la tué de fà propre: main. 

Le Veuple Je retire au mont ^A vent in. 

Les Decemvirs font contraints de fe defpomlltrdeleurf 
charges, &le Confidat efl rejlabli, 

L. Valeuus: M. Horatius. 

Sp. Heriiainius , T. Virginius CclimontanuSk. 

M. Geganius Maceiinus, C. ,JuIius Tullus.. ' 

T. Quintius Capicolinus IV. Agrippa Furiu». 

M. Genuciu» Augutinus,, F. Cunius Fiiilo« 
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Tribuns militaires a^ant U puijfance 
Confidâirt* 

A. Sempronius Atiatlnus, L. At^Ilus, 8c T. Ce- 

ciliuSj ili itt gouvernèrent t^ue trois met* , & T. 

§iuintius Barbatus Entreroy , créa des Confuls. 
lé. Fapirius Mugillanus, L. Sempron^ Atratinus, 
M. Geganius Maceiinus II. T. Quindus Capito- 

lin. V. * 

£» cette année en efiatltt U eenfure. 
Et fapirius & S^Tffronius furent let premiers crées 

afin d*açhcver par cette tkargâ ie terne -fW r^eit 

de leur Confulat, 

M* Fabit^ VtbHlatvas : ^«[^{tiiuiaius £^i|txas Cox- 

nicen. 
C. Fuxius Fadtia^: M. Fàpij»ii«^ Ci^flbs. 
Froculjis Qk^amjie ^acerin. L. Mleni^ius LanMs. 
Famine à Rome, S p. Melius foulage le Peuple pair 

fhs largeffes ayant fait Mcbetter défis densers qttan- 

titéde bled en Tofcant , te qui luy attire la haine 

des principatsx. 

T; Qaiiitttis CapttoL YL Ap^pfia Moieiiiiit La- 

natus. 
Sp. Melius ep accufextafpirer « U ^yamé , & efi 

tué pcar Servilim ^haU Central de U Cavalerie , 
.&/k maifitt eft rafte^ 



Tribuns militaires ayant la fui fonce 
- Con/klttire* 

\JAMERCUS EmiUas: Qaîntius fils de Q. 

CindnnatusDiaatei»: L. JuUus. 
Fidenes Colonie Romaine , fi, révolte & fe donne aux 
Veiens, 

M. Geganius Maccrin. lit. L. Scrgius Fidenas. 
^^ Cornolius Cofpu tua le Roi 'des VtUns dans-WM' 

taille t & en remporte les ftco^dês dfpouitiv Qps- 
« mes qui furent offertes a Jupiter Ferttrien, danslt 

Capitole. . 

M. Cornélius Maluginenfîs: L. FapiÙus Ciailiîs, 
L. Virgimus Txicowu : C. Julias U. 
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Tribuns militairts ayans la puijfance 
Con/ulaire. 
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Fabins Vibulanns: M. Foflius L.Serglasfidenas. 
L« Pinarius Mametcui: L. Fanus MedulUnus Sp. 
roûhiumusAlbiu. ^ 

Conjiils. 

T. QpintittsCîndnii. Cn. ^liusMemo. 

L. Papjrt. Ctallîi^ II. L. Tulius. 

L. Scigtttt Fidehas II. ïioraôusLuacdas Tncîpi- 

tinus. 
A. Cotnelius Coflus? T. Quîntias Pennns. 
C. SeniUiis Ahala: L.Ft^nusMugUlaniis. 

Tribuns milifairts. 

T. Qmndnfl Pcnnuij C. FaHiu: M. Foûfaumiui 

A. Comdias CoiOUis. 
A. Sempionius Atoatinus : L. C^uintias Cindmi. 

L. FunusMcdalliut: L. Hotadus Batbaoïs. 
A. Claudius Cralfiis : Sp. Naudus ILudlus : T. 

Scigius Fidenas» SoctusJuUus tullas. 

Conjuls. 

C. Scmptoniui Atradnas .* CK Fabias VibolaoïM. 
Ut Saauuttt fitrprenuint Céfui. 

Trtbms mlitairts avec la ftttffina de 

ConfUL , 

L. ManUat Capicolinos, Q^ A&towu» Macnda: 
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Numerius Pabius Vibolanus : T. Quiatîus Ca- 
pitol. 

^rAms milhains. 

X». QpintiasCincin.ni. Scx. Fanas MeduUînusII. 

M.Manlius: A. Sempionius Acratinas. 
AgrippaMçnemusLanaïas: P. Luaetlus Tncipiti- 

nus: Sp. Nautius: C Seivilius. 
ScmusFidcnas: M.Papyrius MogUlanus: C.Scr- 

viliasnls de Piifcus. 
Agrippa Mcncnius Lanatus III. L. Scrvilius Sttu- 

^his UI. Lociedus Txicipidnas III. Sp. Rutiliug 

Ciauas. 

A. Sempionius Atratinu« III. M. FapyriusMoeil- 

lanys II. Sp. «^andus BlutUus II, 
P. ComeUiis CofTiis : C. Valcr. Potîus.- Quintias 

Cincihnatus Numeiius: Fabius Vibulanus. 
Cn. Cornélius ColQis : L. Valerius Potitus*: Q, 

Fabius Vibulanus: M.;P«fthumius Rc^cafis. 

Covifulu 

M. CotneGosColIlis: t. FaâusMedatlinDf. 
Q. Fabius Ambuftus: C. Furius Paulus. 
M.Papirius Atratinus: C. Naudus Rutiliot. 
MomercusEmilius: C. Valerius P«ricus. 
Ca. CoineUas Coifiis: L. Furius MeduUinas II. 

Tribuns militaires. 

C. Julius TaHus s P. CJocnclios Colltis: C. Scr- 
vilias Hala. 

L. Farius Medullinns: C. ValeriasPorius, Niunc- 

rius Fabius Vibulanus : C ServiJius Ahla. 
P. Coinclius Cofliis : Cn. Cornélius^ Cofltif : 

Numcâw F»bÛM Ambtifiui > i^ yjaçâus Poti- 

T.quia- 
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m5o t/Arege 

T. QuÎDtiai Capitol, n. T- QpinrÙM Cindonu. ii> 
II. C. Tuliut Tallu U. a; ftUnliut Emilim 
HtuicniMin, 

Conjùlt, 

A- Hanlim Voira : L- Fndai UedulIÏBiU. 

C. Vilnius IMinu III. Maniui'Stniiii Fidenu: 
F. Conicliut Malugincniîs: Cn-ComcliuiCofl 
fut: Cde Fibiui Ajobnûai: Sp. H>utiM KJui- 
tutll. 
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Chronologique. 
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DU TOME IL 



^n.âv.UNat del.C, 



%y4n. Je la F, de R»me. 



ips 



m; 



EmiliUsMaiiercîusII. L. Vâlcr. Potit III. 
App. i^iaudius CraiTus : M. Quintilius 
Vains: L. ]ulius )uius. 

M. Fofthamius : M. Fuiius Camillus -, M. Foft- 
huniius A'binus. 

Guerre centre les Veiens. 

C. Servilius Hala III. Q. Seivilius: L.Virginius» 
Q. Sulpitius, A. Maniius 11. ManiusSergius II. 

L. Val rius Poiitus IV. M. Fuiîus Camillus II. 
Mari s Emilius Mamexcinus lU. Cn. Cornélius 
CoiTis II. Celo Fabius Ambu{his: L. Julius. 

Mar^us .vlenius : LuciusTrtinius: Fubfias Melius: 
LuciusFurius Medullinus \ Lucius PubiiusVoIf- 
cus Patriciens & L. Licinius Cal vus Plébéien. 

M. Veturius Patricien : M. Pomponius: C. Duil- 
lias : VoleronFûblius;Cn.X^<:nuùus: L. Actilius 
teus Plébéiens. 

L. Valeiius Potitus V. M. ValeriusMaximus: M. 
Furtus Camillus II. L. Furius M^dullinus III. 
Q^ Strvilius Fidcnas II. & Q^ Sulpitius Camc- 
tinusll. tùtté Patriciem, 

Lucius |ulias TuUus : Lucius FuriUs MedulUnus 
IV. Lucius SergiusFidenas: A* Poftnumius Re- 
gillenlis. Publius Coin. Maiugintrniîs. A.Mani- 
lius. 

Prife de Veiet, 

^pre's Un /te^e Je dix ans. 

P. CorntUus Coirus : P. Cornélius Scipio* M Va- 
leiius Maximus II. Cefo Fabius Ambuftus III. 
' L. Furius Mcdullinus V.(^ Servilius 111. 

M. Furius Camillus^ L. Furius Medullinus VI C: 
Emilius: L. ValeriusPublicola :Sp. Pofthamius: 
P. Cornélius IL 

Le maifired'Lfcoie déFaleriet , Ifvreles enfans de ladi- 
te ville, k Camillm General ael* armée Romaine, 

, Nota. 
L'un %$i. furent CnnfiUs^. Mànlius Vtlfi, C L. Fu- 
rius Medullinus, 
T»me VIU. Q. Cwi- 
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L.LucretiusFlaccHs: Servius SuIpîHus. 

L. X'sdecius Potims: M. Maalius Capitolinas. 

Tribuns militaires. 

L.Lucretius : ScrviasSulpîtius: M. Emilius: L. 

Fuiius MeduUinus Vil. Agrippa Fuiius : C. 

Emilius II. 
Trots enfans de Fabius Aubuftus : Q. Sulpitius 

Longus. Q^ScrviliasIV. Sçrvius Coxndius Ma- 

lugineniis. 
Stme efi prife pdr les Gduieis. 
f r délivrée ^41» CamiUtu. 
Vaicrius Publicola II- L. Virginius: P. Coxnelius 

A.Manlius, L. Emilius, L.Fo(lhumius. 
T. Quimius Cincinnatus , (^ Servilius Fidenas, 

luHusTuUus: L.AquiliusCorvus: L.LucieùUs 

Tricipitinus» Servius Sulpitius Rufus. 
L. Fapyrius, C. Cornélius, C. Servius, L. Emi- 

liusll. L.Menenius: L.Valeiius Publicola III. 
Camillus, Ser. Cornélius Maluginenfis, Q^ Sei- 

vius Fidenas VI. L. Quintius Cindnnarus , L. 

Horatius Pulvillus, P. Valerius. 
A.Manlius, P. Cornélius, T. Quimius Capitoli- 

nus, L. Quintius Capitolinus, L. Papyrius Cm- 

for. C. Sergius. 
Scr. Cornélius Malo^ncnnsIII P. ValetiusPotitus 

II. M FuiiusCamiUus V: C. Papirius Craflus> 

Scr. SulpitiusKufus II. Titus CincinnatusII. 
M* Munliui efi précipite de laroche T/trpeienne, 
L. ValeriusIV.A. Manlius Illr S. Sulpitius III. L. 

Lucretius III. L. Emilius III. L.Trcbonius. 
Sp. PafyriusIV.L.FapyriuslV. ifex. Cornélius Ma- 
' luginenfis IV. L. Emilius IV. Q;, Scrviliufi. C» 

Suii*itius. 
M. FuriusCamillusVI. A.Pofthujtnius Regillenns, 

L.PofthumiusKegillenfis, X..Fuiius: L. Lucte<- 
. tins. M- Fabius Ambuf^s. 
L. Valerius V: P. ValcriusIII. C. Sergius III. L. 

Menenius IL Sp. papyiiusj Sci. Coxnelius Mi- 

lugineniis. ^ 

7. Mail* 
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v^n. delà F. de Rome. 



F. Manlins, C.Manlius, L. Tiiliiis, Patriciens C* 

Sextilius » M. Albinias , L. Antiftius , Ptebc' 

iens . 
Sp. Futius : Q. Secvilius, II. C Lic^nius, F. Cle- 

lias. M» Horatius, L. Geganius. 
X. Ëinilius . P. Valcrius'IV. C. Vetuiius, S.SuU 

pîtius , L. Quintius CincinHatus , C.Quin- 

tius Cirvcinnatus. 
anarchie de cintf ans , pendant lepfuels les Tribuns 

du Peuple ne voulurent pas permettre la création 

d^amun Magifirat Curule, 



i 



Tribnns militaires crées ptu^ un 
Entreroy. 

» 

L.* Futius, A. Manlius, Sei. Sulpîtius, Set. Cor- 
nélius, P. Valcrius, C. Valerius. 

QjScrvilius, C. Vcturiu^ II. A. Cornélius, M. 
Coin. Q; Quimius . M. Fabius. 

T. Quintius, Ser. Corn. , Ser. Sulpitius Sp. Ser- 
vilius , L. Fapyrius , L. Vcrurius. 

A. Corn. A. Cornélius IL M. Geganius , F. 
Manlius, L. Vcturius , F. Valcrius VI. 

V 

(onfuls. 

L. Emilius Mamercus Patricien, Lucius Sestius 

Plebtten. 
L., Genucius : Q. Servilius. 
FÛrius Camillut msurt. 
Ç. Sulpitius Peticus C. Licinius Stolon. 
L. Emilius Mamercus II. Cn. Genutius. 
Q. Servilius Ahala ; L. Genutius II. 
M* Curtimfè j^tte a cheval & tout arme dans le tac 

Curtien. ■ 
L. Sulpitius 9 C. Licinius Calvus. 
Manlim Torquatus défait un Ceant Gjnsh's. 
M. Fabiois Ambulius : C. FcLilius Balbus. 

Q^i M. Fo- 
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M.îopilius Lenas: Cn. Mantius. 

C. Fabius Aitlbuftus, C. Tlautius Procul. 

C. Martius Rutil. Cn, Manlius. 

M. Fabius Ambuftus II. M. Fopilius Lcnas II. 

C. Sulpilius Pcticus ni. M Vakrius PublLola. 

M. Fabius AmbuOiUs III. T. Q^ùntius Capitol. 

C. Sult)itius Petious IV. M. Val. Publicola II. 

P. Valerius Publicola: C, Martius Rutilius II. 

G. Sulpiiius Pcticus V. .T. Q}ii»rijs Pennus Celbn. 

M. Pôpil. Lenas III L. Çorncl. Scipion. 

L. FnriasCamillus, Ap. Cïaudius Craflus. 

tombât de Valenm Cor vin wcontre un Gallois . 

M- Valerius Corvinus. M. Popil. Lenas IV. 

T. Manlius Torquatus- C. Flantius Vcnox. , 

M. Valer. Corvinus II. C. Pttilius. 

M. Fabius Dorfuc. Scr. Sulpitius Camerinus. 

C. Martius RutiUis III. T. Manlius Torquatus II. 

M. Vald. Corvinus II. A- Cornélius CofTus. 

C. Martius Kutilus IV. Q^. Servilius Ahala. 

C.Plaurius, L. Emilius Mamercus. 

On let contraignit defortir de charge avant te ter- 
me ^ & M. Faùiw Entreroy créa Cànfkts, 

T. Manlius Torquat. III. F. Dccius Mus. 

Guerre des Latins. 

7*. Manlim fils du Conful ^ combat fans commande' 
ment , & fon père luy fait couper la tête , 9*0/ 
^u*tl eufi combatu avec un heureux jfucccx,, 

T. Emil. Mamercinus: Q. Publius Philu. 
. L. Fuiius Camilius IL C- Meniu« N«pos. 

C. Sulpitius Longus. P. EJiusPetus. 

Minutia vierge Vefialt efi entente vive dansuttchamf_ 
qu*on appelle le detefiAble. 

L. Papyrius Craflus : Ccfo Duillius. 

M. Valer. Corvinus, M. Attil Rcgulus. 

T. VcturiiiS Calvus: Sp. Pofthumius Albinus. 

Cette année manejue de Conful s chez. Sigoniud, 
L. Cornélius ColTus Cn. Doniitius Calvus. 
M. Claud. Marcellus: C. Valerius Potitus Flaccus. 
Les Dames Romaines corrompoient l*air par les foijènt 

(jumelles préparaient . 
L. Fàpyrius Craflus IL L Plautius Venox. 
L. Emiïius Mamercus: C Plautius. 
C. Plautius Proculus, P.Corn Scapula. 
L. Cornélius Lenrulus : Q. Publius Fhilon II. 
C. Petitius: L, Papirius Mugillahus. 
L. Fuxius Camillas II. Junius Biutus Scieva. 

C. Sul- 
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C. SnlpHius LoQgufl II C. Emilius Ceietanus. 

(^ Fabius ÎVutil. L. Fulvius 

T. Vctutius Calviims Sp. Pofthumius II. 

Les R9miim ft tnmvem fermée nwx fourches Caudines 

&-0>f'T eontraims de pa fer fous te jour. 
Q-PubliusPhilon: L. Papyrius Curfor II. 
L Papyr. Mugillanus, Q^ Àulius Crctatius IL 
M', Foliius flaccina: L. Plaurrus Venox. 
C. Junius Bubulcits: <^. EinUiiis Barbu la. 
Sp. Nautuis B.util. M. Po;>iliisLenas. 
L.Papyr. Curfor IV. Q. Publius Philo IV» 
M. PctiliBS Libo ^ C.- Sulf.tti;is Longus. 
yyén/tee fins Caîifuls. 

L. Papir. Curfor V. ,.C. Juniiis I^£uc^s U. 

M.-Va!crius, P Detius Mus. 

C. Junius BubulciLsUI. <^. Erpil. Barbula II. 

Q^FabtusMaximusll. C. MAaiu$R.uuUus. 

Q[^ Fabius Maximus III» P. DeàusH'is II. 

A;)pius Çlaudius, L. Volomnius Flamtna. 

F. Cocf.eitus Arvina: Q. Maitius Tccmulus^ 

L. Poflhumivis , T. Minucius. 

Sulpitins Avcrio, P. Sçmpropius Sophus. 

L. Genuùus » Sçi. Çotivcii^iS' 

C. EniiluisPauIus, M. Ljviiiis pensée 

MVaicc. jQoiviQ,us IV. P Sempr. iSOf^rii^^. 

Ai. Val. Çx?rviB. V. i^ Apyleius Paji^Qi. 

M. Fulvius Petus: T.ManJius TQfquarus. 

Manitus ejiant mort ^ M. Vaitriusfut mis en/àftlofe. 

lu Cornélius S jipi,o^: Cn. Fulvius. 

Q^Fab.Max Rui.lV. P. Decius AlusIIT. 

A^piusClaudiusC.xcus 1]L. L VoloipiifiisFIamrTxa, 

Fleheien. \ 

Q,.FabiusM^X..P;«til.V, P.Deciijs Mus IV. 
L. PoilhumiwsMegiHusr AL Âtti^uvs >R.ç^aliw. 
L. Papyrius Curfor V. Sp. Carvliius. 
Q^Fab. Alax. Gluç^sO. ji^usjStocas Scdva. 
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LFofthumius Megel. III. C Junius Brutus. 
p. Cornélius KuiHnus» M.Curius Dentâtus. 
*M.Valenus Corvin, Q^Ceditius No^cua. 
â. Marcius Tremulus .* F. Cornélius Aivina. 
^ Claudius Marcellus : C. Nauiius Kutilius. 
M. .Valetius Potirus : C. Eliiis Pccus. 
C. Claudius Canina : M. Emilius Lepidus. 
C. Sefvilitts Tucca .* L. Cçcilius Maellus. 
P. Cornélius Dolabella : Cn. Domitius Calfinas. 
C. Fabticius Lufcinus > Q^ Emilius Papus. 
L. Emilius Barbula : Q^ MaitiusPhtlippus. 
Tyrrhus vient Att fetturs des Turent ins. 
p. Valeiius Lcvinus > T. Çoruncanus. 
F. Sulpitkis Saverho , P. Decius Mus. 
C. Fabriiius Lufcinus , Q^ Emilius Papus. ' 
P. Cornélius Kufinus II. O junius Brutus II. 
Q Fab. Max. Guigcs II. C. Genutius Ocpfîna. 
M. Cuiius Dematus: C. Cornélius Lencu lus 
M. Curius nntinné , L. Cornélius Meienda. 
C. Fabius Doribn , C. Claudius Caniua. 
L. Papyrlus Cuxlox II. Sp. Caivilius IL 
M.9ft de Tynhut, 
L. Oenucius : C. Quintius. 
C. Genuciusr Cn. Cornélius. 
M. Ogulnius Gallus : C. Fabius Piâot. 
p. Sempronius Sophus Appius Claudius. 
M. AttiliuS'Regalus : L. Julius Libu. 
Numcrius Fabius : D. Junius Nepbs Fers. 
Q^ Fabius Gurges III. L. Maxuiliu5 Vitulus. 
Appius Claudius Caudex : M. Fulvius Flaccus. 
M. Valer. Max. Mefiala , M. Oâacilius CrafTus. 
L. Pofthumius MegeUus«, (^ Mamilius Vitulus. 
Guerre centre les Carthétgtnçis en SJctle. 
L. Valerius Flaccus : l'. Oâacilius CrafTus. 
Cn. Coinehus Scipion Afina, C.DuilliusNepos. 
L. Cornélius Sci^'ion, C. Aquilius. 
A. Aitilius Calaiinus : C Si^pitius Faterculus. 
M. Aitiiius Kc^ulus : Cn. Cornélius Blaiiio. 

L.Man* 
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L. Manltus Longas î Q. Ccdirius. 

Ceditim e fiant mort ^ peu après on fub^ua en fa place 

M, ^ttilius Regulttt II. _ 
Servius Fulvlus Fetinius Nobilioi , M. £niiiias 

Faulus. 
Cn. Carn. Scipion Afma : Attilius Calatinus II. 
Cn. Seivilias Ccpip , C. Sempronitts Blefus. 
C. Aureiius Cotta : P. Servilius Geminas. 
L. Cccilius Meteilus, C. Furius Pacilus. 
C. Attilius Regulus , L. Manlius Vulfon. 
M, ^ttilitéi Regului jhuffrtt la mort à Carthage, 
P. Claudius P4ilchci , L. junius PuUus. 
C. Aureiius Cotra 11. Pt Seivilius Geminus II. 
L. Cccilius Macllus it Numcr. Fabiui Butco. 
M. Oâacilius CialTus II. M. Fabius Licinius. 
M. Fabius Butco : C. Attilus Bulbus. 
A. Manlius Toi^uatus Àtticias ; C. .îcmpronius 

Blelus. 
C. FondaniusFundulus, C. Sulpitiûs Gallus. 
C. Luûatius Catulus: A. Polthumius Albinus. 
Q^ Ludatius Cureo : A. Manlius Torquarus. 
C. Claudius Ccntho , M Sémpronius Tudicanus. 
C. Mâniiius Turinas > Q. Vaicrius Falco. 
Tibcr. Sempronius Gracchus : P. Valeiius Falco. 
L.Lentulus Corn. Caadinus : Q. Fulvius Flaccus. 
p. Corri. Lcntul. Caudinus : C Licinius Varus. 
C. Attiliiis Balbus II. T. Mar.lius Torquatus. 
L.PofthumiusAlbinuS, Sp. Cornélius Ma ximus, 
<^. Fab Max. Vcrrucofus, M. Pompontus Matho 
M. Emilius Lcpidus : M. Poblicias Malleolus. . 
M. Pomponius Matho , C. Pap) lius Mafon. 
M. Emilius Barbula ; M. Junius Fera. 

LFofthumiusAlbjnus ll.Cn. Fulvius Centimalus. 

Sp Carvilius Maximus : P. Max. Vcrrucofus. 

P. Valaius Flaccus , M. Attilius Regulus. 

M. Vaicrius Meflàia , L. Apuftius Fullo. 

L. Emilius Fapus , C. Attilius Regulus. 

T. Manlius Torquatus , Q; Fulvius Flaccus. 

C. Fiaminius Furius, Sp. Philus. 

M.MarceilusCiaudiusCn. Corn. Scipion Calvus. 

F. Cornélius Afma , M. Miuutius Rutus. - 
*L. Vcturius Philo, C.Luckatius Catulus. 
J^. jLivius Saiiaacoi : L. Emilius Paulas. 
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D U T O M E IV. 

ta Nat. deJ.C ^An. de U F. de 

P.CorncliusSci-iion, T. Scmpromus Longiu. 
^ ^nniù^lajfte^e Sa^ente, ' 
La ptend^ ta dejilff^ 
Il pajfe le Rhône. 
Traverfe ies ^ipes, 
Cembat du Thc/în. 
Combat de U Trebie, 

Cn. ServiliusGeminus» C. Flammius II. 

Journée de Trafymene. 
Vau dti Priittempt /acre', 

C. Tercntius Varro, PUbeieni L Emilius Fauius,. 

'Patricien . 
Batatlie de Cannes, 

T.ScHiproniusGracchus, L. P.oftinjmïûs. 
Ce dernier étant mert a va^it que d^entrer tn charge on mit 

tn fa place ^ Fab^ Max. CunUator ///, 
M'orta'Hteron Roy de Sicile, 
Le R«y Hieronymm petit fih <^Hteren , efi tut, 
aFub Alax.Cuna.IV. M- Cl. Marcéllus III. 
Q^ Fab. M^.fi/s : T . Sempronius Gracchus H . 
Le père de Fabius vafervir de Lieutenant à fou fils , 

drns la lèoiitiite, U fils fait de fcendie de cheval fon 

pereen fapiefence. 
(i- FulvmsFlaccusin. Appius CI. Pulçha. 
s/innibal prend Tarenîe 
Prife de 6yr4(Hfe par MarceUut, 
Cn. Fulvius.Qciitimalus» P. SulpitiusGaJba, 
Prife dg Capoue par les Romajm. 

JM. C^. MaïccUus IV. M. Valciiua Lcviau*. 
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%^n. AV. là Kat, de 7. C. •".'■''- ^ * . w^*. de fa K, //(p Romté 

Fab. Max. Cùni^. V : Q^Fulvius Fl^ccusHI. S44 
; 'M CI. MafcèUus V: T. Q^jintinus QriÇjtr ] .s4i 
* nus» ; ' \ 

Marr.eUUs eft tue , & fon Cçlîegui hiejje dans un com- 
bat cofihe K^nnibaL 
Et Crifpinus mourut dans l année, ^ laiffa la Repu' 

. bliquei>rph.eUne. 
C-.Ciaud. Néron; M. LiviusSalinator II. 
Ilsdenntnt b^taiUe t^ Afdrubal ,. qféi y demeure àv%C 

L. Vcturius 1*hilo .• Q. Cecilius Metellus.. 
P:Corn Scipion AfFric. P-LiciniusCraflus. 
M- Coinel. Cethegus, p. Scmpronius Tuditanuj. 
Scipton pa-^ en Afrique. 
Ctt.ScrviliusCcpion: C. ServiliusGeminuSk^ 
// défait .^fdrubal , &Jet Carthaginois, 
MaffînifJ& defait'Hy^hax &- le- prend, ' ., 
M. Servi]iusGcmihu$, Tiber. Claud/lSferom 
ScipUn dltnne batmUe À t4nmbal dans ^Z/iffieiue & U- 
défait entièrement. " 

19» Cn. Cornélius Lexuulus, P. £Uus£i^ta«». ^i$t 
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D U T O M E VI. 

sJbi.tv.l*l!U*MJ.t. ^n.JiUF.diX-iÊt. 

GVrrr il t/t^vtitM. 

r.SulpiiiusG^lba, C-Auicliui Coiu. i su 

3Ï7 L.CorncIiusLcntulus.P. VUUusTappiiliU. ; 514 

I9« Se:c. El lu! Ferai, T.Quimius FUminias. su 

■9t Cn. Coin. Cahcgus 1 (^. Minutiuianfut. s)< 

i«4 L. FuiiuiPurpnieo , M. Cliud Mucellui. jj7 

1»] \.. VatciiuJFlacciis, M. FoiciusCuon. sjt 

^hliriin lie U L.y Ofia. 

)»» F. Cornélius Scipiou A&iquûnll- T. Scmpionint 5Sf 

Longus. 

)fi 1» CoineliiM Uenda: Q,. Mutulùu TlKinuu. t<i 
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LQuindus : Cn. Domittus Enobarbus. 
^r. Cornclius Scipion Na£ca : Manius Aci- 
lius Glabrio. 
L. Cornélius Scipion Afiatique C. Lelius. 
M. Fulvius Nobilior : Cn. Manlius Vullbti. 
M. Valerius MefTala : C. Livins Salioatoi. 
M. Emilius Lepidus : C. FJaminius. 
Sp. Foilhutnius AlbÎQUS : Q..Maicius FhilippuSb. 
App ClaudiusFulchei. M.ScmpromiisTudtranus. 
F. Claûdius Puicher , L. Forcius Licinius. 
iU Cenfure de Céiton eji extrtmement ri^oureufi» 
SignalU Ù" de giMnde réputation. 
M. Claud. Marccllus, Q. Fabius Labeo. 
Cette année mêmurtnt Pht/opejne» , ^nnibal éf Sci' 

pien l*^friqHain , les deux premiers de poifon & 

te treiffe'me en exil, 
Cn. Beoius Tamphilus ■ L* Emilius Paulus. 
F Corn. Cethegus : MU Bebius Tamphilus. 
A. Puftliumius Albinin Lufcus , C. Caipuimot' 

Fîfon. 
Tifon meurt dans Pannee de fin CenptUr, 
Q^ Fulvius Flaccus , L. Manlius Addinus. 
M. Juiiius Bxutiis : A. Manlius VaIToa. 



541 

5«7 
$tf8 



570 



57» 
57i 



J74 
575 



QJ 



y 



DU 



t^rtge 




DU TOME Vlir. 



J74 



57^ 



172 

171. 
.170 

X<8 

l«7 
166 



16s 
164 

26Î 

161 
x4o 

«59 
IS8 

«$7 
»56 
M$ 
1$4 
XS3 

JS2 

150 



) 



Uïiat.dt.J,C^ 

CClaudius Pulcher , Tib. Seiopronius Grac- 
, chus. 
C. Cornélius Scipio Hifpalus : Q. Petilius 
Spurinus. 
Ctifietius momut d^une chfute de cheval\ revenant d» 

TMnt KAlhan. 
Et fut mis en pi place le 3. *^9ufi, M. Valeiius Le- 

vinusi 
Ls mefme anh» V Autre ConfiU Teriliut tmurui aujjt, 

Cfla Repuhltijue fi tveuva veuve. 
Q. Mutius Sçxvota : M'. J&mHius Lepidus 11^ 
S^..Pofthumius Paullulus : Q. Mutius Scsvola 
L. Pofthumius Albinus ^ M. Popilius Lxnas». 
C. Popilius Lcnas, P. Elius Ligur. 
P. Licinius Craffus : C. Caflîus Longinus. 
C. HollUiu^Mancinus : C. Atiiius Serramis. 
Q. Martius Philippus II. Q^ Servilius Ccpio* 
C. Licinius Crafiu s t L. Emiiius Paulus II. 
La Macédoine efi acquife À la Republique Remaine, 
par la défaite de Perfee qui efi mené en triomphe à- 
Rome, éraujji Gentîus Rey des Illy riens, 
Q. Elius Petus. M. JuBiusPenius. 
M* Claudius Marccllus , C. Sulpttius Gallus^ 
T. Manlius Torquàtus : Cn. Oâavius Ncpos 
A- Manlius Toiquatus. .Q^. Caflius Lonsinus. 
T. Scmp^ Giscchus : M. juvcntius Tha&a. 
p. Corn. Scipio Naiîcai. M. Martius Figulus. 
M. Valeiius MciTala : C Fa^nius Scrabo. 
L. AniciusGallus: M..Corn. Cethegus* 
C. Cornélius Dolabella, M. Fulvius NobUiox^ 
M. Emilius Lepidus C. Popilius Lxnas II. 
Scxtus julius Cxlar, L. Aurclius Oreftes. 
L. Corn. Lentulus, C Martius Figuius IL 
P. Corn Nafica r M. Claudius Martellus IL 
C^ Opimus Nepos : L. Pofthumius Albinus. 
Q^Folj^ius Nobiliqr, C/Annius Lufcus. 
M. Claudius Maicell^s ÙL L. Valerius Flaccus. 
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L. Lidnius Lacullus : A. rofthumius Albinus. 

T. Quintius FUminius , M. Actiius Baliius. 

La, troi/iémt fuerre de Carthage. 

L.. Martius Ccitfoilnus Manius Maniliùs. 

S. Tqfthumius Magnus :. L. Calphum. Fifo Cx- 

fonianua. 
p. Scipio.Afticanus EmHianu», C.LiviusDpiRis. 
Cn Coinelius Loiitulus, L Mummius Achalcus. 
C^rinthe eji rafee & €hali>iiie Jêfirutte,. 

Guerre de Viriatus en Efpa^ne, 

Q. Fab. Max. Emilknus, L.Hoftflius Mancinusw 

Sei. Sulpitius Galba: L. Auiclius Cotra. 

Appius Claudius Fulchei Q. Cecilit^s Metellus 
Micedonicus. 

L. Metellas Calvus , Q^ Fab. Maximus Scrvilianus. 

Cn. Scrvilius Cspio : Q^ Pompeius. 

C. Lxlius Sapiens , (^ SciviUus Cxpio. 

Lm guerrt de iiumance, 

Cn. Calphumius Fifon r M. Fopiltus Lsnas. 

F.ScipionNaficaSerapion ; Deciiisjunius Brutus. 

M.Emilius LepidusFoicinay C. HoftUius Mancir 
nus. . 

F Fuiius Fhtlus » Sexr. AtUhis Sciranus. 

Set. Fulvius Flaccns » C. Caiphurnius Fi(bt 

F. Sctpio African. Emilius IKX!. Fulvtus Flaccas. 

// y tut difptête pour te mime Seipien à caufè de la Lei 
éjui defenàrùt d^e^te deux feii Cenfki , eomme il 
avoit efié difpenfé de l*À^e en fen premier CenJuUt, 

llsfjfîegeîiumance. 

F. Mutius ScaEvoIa : L. Calpumius Fifo FiagK 
La première feditien des Gracéfues, 

F.Fopiltuf Laenas, F. Kupilius. 

F . Licinius CralTusMucianus , L. ValeriiisFlaccui. 

Guerre en ^pe. 

C.X:iaadius Pulcher > M. Ferpenna Nepotn 

C. ScmoioniusTuditanuSt M. Aquilius. 

Cn.Oâavius, T. AnniusLuicus. 

L. CafliusLonginus,. L. Cornélius Cinna» 

M. Emilius Lepidus, L.Orelius Oreiies. 

M.FlautiusHypfzus, M. Fulvtus Flaccus. 

Guerre des ^Uebregei, 

C. CalHus Longinus : C. Sextius Calvinus. 

Q. Cecil. Metellus Baleaikus : T. Quintiur Flami- 

nkis. 
Guerre des Tjles Baléares. 

Cn. Domitiu&Enobaibas^ C'Faonittf» 
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L.Opimiu»» Q; Fabius Maxim us AU obrogicas. <;x 

P. Manlius..* C. Fapyrius Balbus. ^31 

L. Cecilius M«tellus, L. Aurdius Cotn. 6;4 

M- Porclus Cato Nepos» Q. Martius Rcx. 6*} 

L. Cecilius Mctellus Dalmaticus : Q. Mutiu5 6^$ 

Scevola> 

C. Xtcinius Geta : Q^ Fabius Maximus. 637 

M. Emilius Scauzus ^ M. Cecilius MetdUus. 6} s 

M- Actlius Balbus. C. Forcius Catq. «39 
Ld guerre Mes Thraces. 

C. Cecilius Metelius Capraiius , Cn. Papynus 640 

Carbo. 
La guerre de* Cimbrts & des Ttntem, 

M. LiviusDrufas , L.Fifo Cxfonianui, s^i 

P. ScipioNafica» L.CalphuiniusBeftia . «42 
Guerre de Jugurtha, 

L. Minutitts Rufus , Sp. Pofthumîtts Albinas. 54J 

Q^ Cecilius Metelius, M. Junius Silauus. 644 

Scr. Sulpiûus Galba : M. Emilius Scau'rus Hot- 64s 
- tendus. ' 

L* Ctifius Lonfinus , C. Matius. é4tf 

C. Attilius Serranus • Q. Servilius Cspio. 1 647 

P. Kutiliufr Kufus : C Maniitus. | ^41 

C. Marius II. C. Flavius Fimbria. j 449 

C. Maiius III. L. Auielius Oxelle». 6s« 

C. MaiiusIV. M. Aquilius. su 

C. Marius V. <^ LuAatius Catulus. 652 

C. Marius VI. L. Valcrius Flaccus. <$} 
Seditien é^fuleims ^ & U feicnde Guem du EfiU' 

vts, 

M. Antonius» A» Pofthumius Albinus. ^54 

Q. Cecilius Metelius : T. Didius Vivius. 655 

C. Coinelms Lentulus Claudianus : P. Licinioi 6$s 

Craiïùs. 

Cn.DomitiusEnobarbus» C. CaffîusLonginus^ 657 

L. Licinius Craflus» Q. Mutius Sçzvola. 6$% 

C. Cslius Caldus , L. Domitius Enobarbus. 6sf 
^Siftnct des Farthes, 

C. Valcrius Flaccus, M. Hercnnius. tftf« 

C. Clau(tius Fulchei > M. Ferpenna. «éx 

L. Martius Philippus : Sex. Julius Cefar. , 66* 
Sédition de Drufm , qui eft tiàé dant fi maifim^ 

L. ]ulius Cefar , P. B.utiliu& Lupus. 663 

Cn. Fompeius Strabo ; L. Porcius Cato. 604 
La Guerre des Mar/es, 

L* CouxcUttsSyiUf Q; J^ompeios ^ufus* é^$ 

Gmmt i , 
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Chfonologî^ffe, 

Guerre civile de Marius , «^/d ^le^rrf deHithfitUtes» 

Cn. ©£taYius, L. Cornélius Cinna. 

C. Marius VU. L. CoitisUus Cinna II. 

L Coin. Cinaa III. Cn. Papiiius Carbon. 

L. Corn. Cinna IV. Cn. FapmusCarbo Ilr 

Cinna efi tué par fin armée é" Çarben exerce ftnl i» 

Cenfulat, _ 

1,. Scipio Afiaticus : C Noibanus. 
Cn. Fapyrius Caxbo III. C Mjknus.fis du gftind 

Marins, 
Il n*avoit pat encore 20. ans, 

Sylta luy fait rempre let Bras tries cwjjfhs, ceuper les 
treilles & crever les yeux , & fin CeUe^e Carbàn 
efi aujji tuè, 
L. TuUius Decula, Cn. Corn. Dolabella. 
L.Corn. Sulla Fclix II. Q. Mctcllos Pius. 
P. ServUius Vatia liàuiicus , App. Clauilius Fut* 

chec* 
. La guerre de Serterius. 

L. £niiUu8 Lepidus : Q.LuAatuis Catulu»» 

M. Emilius Manicrcus> D. Brutus. 

Cn. Oâavius , C. Sciibonius Cuiio. 
'c. Aureiius Cotta . L- Oâavius. 

L. Licinius Lucullus ; M. Auieiius Cotta. 

C. Caffîus Longinus. M. Tetentius Varie Lucul. 

La guerre des Efilaves contre Spartacus. 

L. Gcllius , Cn. Cornélius Lcnmlus. 

F. Cornélius Lentulus Suxa*> Cn. Aufîdias O- 
rcftçs 

Cn. Fomp. Magnns , M. Lîcinins Ciaflus. 

Q^ Horteniîus. Q. Cecilius MctcUus. -^ 

L. Cecilius Metellus Crecicus , Q. Manias Res. 

C. Calphurnius Fifo» M. Acilius Glabrio. 
M. Emilius Lepidus : L. Volcattus Tullus. 
F. Cornélius Sulla. F.Antonius Fxtus 

Ils furent Tfjettex, d caufi de (lurs brigues, & fltrtnt^ 

mis en leurs places, 

L Aurelius Cotta , L. Manlius Toiq. 
L. julius Cxfai , C. Martius Figulus. 
M* TuiliusCicero, C. Anronids ^ 

D. junlus Silanus , L. Licinius Murena» 
M. Fupius Fifo , M. Valeiius MciTala 

L. Afranius , Q. Cecilius Metellus Celet. 
C* ]ulius Csfar , M. Calphurnius Bibulus. 
L. Calphurnius Fifo Cefon, A. Gab^inius. 
ùfiirfatt ùguerrt atuf CéuUthé 
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B Cern LentutoSphihtcr, Q. Oecilius Metellut 

Ncpos. 
Cn. Corn. I^ntulus Marcel.'L.Martîus Phihppus. 697^ 
Cn. ?onipeus Mignus II. M.LKUiiusCralTus IL 6ç8 

L. DomirnisEnobarbur, Âpp. CUudius Fulcher> 69»^ 
Lm fmerre dn Yéirtei, 

Cd. Domitms Calvinu»: M. Valeiius McfTala. 700^ 

en. Pompeus Magno» 111. 701 

ÎVfét erteftul & en abfèncê , mais fur U* t»n^ demim 

rtsmoii en lui d'-nna pour Collègue y Q. CccîliuSk -«w 
Scr. SiilpitnisRufus: M, CîaùdiufrMarcciius.. 7ofi 

L..£mUiusPauius, C Claudius Atarccltus. 703 

C.ClaudiusMarceHaSyL. Conclius Lentulus. 704* 

Laruerre civJhdt Cefar & Pomph , Cef^r eft fitt Di^ 

Ùatem fkm gênerai de U Cavaferif.. 
C. ]ul CefÀT ir. SctvUius Varia Ifauricas. 70$ 

C*Vu(îu»Cal2nus , P. Vatinius. ^ '70^' 

Ceptr Di£tateur peur U féconde fois avec M, Antoine,. 

gênerai de la Cavalerie. 
C. Julivs Ce(àr IH. M^ EmtUa»L«pidii9^ 7^7 

Cefkr Dfliateur pour la rrot/i^fme foh. 
C. Julius Gëfar 1-V. fam Collègue. Mats- H rertonfo^^ 70I; 

érmir enfaplaee , Q^ Fab. Max . & C. Tiebon. 
Etmaximus efiant mon le dernier ja«r de t^an on tm^ 

fuhfiitua , 
Caninius RebelHus. 
Depuii ce temps 'à des Cenfitls ne furent ^n^henotaires^ 

ia puijpince efijtnr de-volu'é À Cefar, 
C. |ul. Ce(ar v DtRateur M. Antoine CoiC Général 709 

de la e» valerie. 
Cefar ayant efie'tuè en mit m fk fdace, 
p. Cornelias DoUbella. 

A."Hirciu$ : C. Vibius Fanfà. ( 71*; 

la guerre et vile de Modene, oh les ConfUts ayant ejfi 

tues y Cefar O^avian n'ayant pat encore atteint Page je 

fit faire Conful pa r forte a vec Pedi us héritier de Cefar, 
Cefar , Lepidus , Û: sy4ntoine Tnumvsrs admimfirent 

la Reptiiflique. 
M. Eirilius Lepidus II. L. Munatias Flancusv. 7{> 

P. Scivilius liauiicus II. L Antonius Fieras. - 71». 

Cn. Dortiitius Calvinus II. C.Afinius Pollio< - ji^ 

L. Portius . 9» Manias Cenib : C Calviftus 9ft- .7x4*^ 

binus. 

App. Claudîûs Pulchet , C. Norbanus Flaccus« 7i|. 

M. Viflaniu» Agrippa , L. Caninius Galiiis. 744?. 

L. QeUias lo^licoU iM^ Cocc^iui- Neiva.^ ' 7.17 
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L. Sciibonius Ltbo > L. Antonins. 
Sempranim ^Atratinus fut fkb'rtgé k ^nt9mm* 
Cclar Odavius 11. L.. VolcatiuS Tullus. 
Cn. DomitiusEnobarbus , C Sofms Nepos. 
Cn. Ccfar Oftavius 111. M* Valerius Mcfiala 

Cotvinus. 
C. Cciar Oftavius IV. Al. Licinîus CraflTus. 
Depuis U^Ides de Septembre M. Tullius CiCClO pli de 

l*Orateurfut mt$ en la pljtce de Crajptt, 
ViSttire de Ceptr tontre Jlntotne. 
C. CcfiirO^vius V. S€xt. Apalcius. 
C. Cefar Oâavius VI. M. Agirippa II. 
C. Céfar Oûavius Vil. M. Agttppa III. 
C. Ccfar Oftavius Aug. VIU. T. Statilius Taurut 

II. 
C Ceiàr O^av. Aug. IX. M Junius Silanus. 
C. Ccfar O^. Aug. ^. C. Noibanus Fl accus. 
C. Ccfax Odav. Auguft.Xl. Cn. Ca^huinûis. Fi- 
fo. 
M. Claudius Maiccllus , L. Arumius Nq>09* 
M* Lollius : Q^. Einiiius Lepidas. 
M- Apulcius,. F Siltus Nerva. 
Lapaim efifuiteaveclesfarthes ^ui renvoyentlei Enfti» 

gftis qu'ils avaient prifes à la défaite de Crajpis, 
C. Scntins Saturninus, Q. Lucrctiui VifpUlo. 
Cn. CoincUusLemuXus> F. Coin. Lcnculus Msu:- 

eciiinus. 
C. Furnius : C. Junius SHanus. 
L Dumitius Enobaibus, F Corn.Sctpio. 
M. Drufus Livius, L. Calphurnius Fifo. 
M. Licinîus Ciaffus : Cn. Lcntulus Augtif. 
. Claud. Tiberius Ncro ,, F.Qj^iiniilius Varus. 
M. Valerius McfGda II. F Sulpitius Quiiinus. 
Q Elius Tubeto , F. Fabius Maximus, 
]ulius Antonius .• Q_ Fabius Maximus. 
Claud. Orufus Ncro , , T. Quintius Crifpinut. 
C. Maitius Ccnfoiinus , C. Afînius Galius. 
Claudv Libcrius NcroII. Cn.CaiphoioldsPifolL 
Vrlf^Vms Balbus C. Autiftius Vetjs. 
C. Cafai Oôavius Auguftus XI 1. L, Coinclius 
Sulla. 
^ C.Caiyifius Sabintfs II r L. faffîenuSk 
• L.. Corn. Lcntulus , M. Valeiius Mcflalinus.v '* 
S^us ces Coufuls] £ s U s-C H R i .s t prit naijfanc» de léi^ 
ins'/àinte ^erj^e en ItethUem , U.9. des Calendes 

de 
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abrégé 

%Mn. detdF,4e Rome* 

de Janvier (lui vient Jujtement 4U x%. de Décembre, \ 
€r partant il faut commencer maintenant al* Ere de 
JkSUs<Ch«ist> I. ^iti fêta l'an fept cens cin- 
'puante & un de la fondation ete Rome, 

Çefài: Oâavius Augullus XIII : M!. Fiautius Syl- 
vanus. 

Coflbs Corn Lcntulus Ifaiûicus, L. Calphuinius. 
Philo Atlgur. 

F. VJTiatius Nepos, F. Aifinius Vams. 

L Elius Lamia : M Servilius Geminus. 

Sexrus Elius Catus, C. Sentius Sacuminas. 

Cn. Corodius Cinna Magnus , L. Valehus Mefl 
fala Volufus. 

M. Emilius Lcpidus > L. Aruntius Nepos. 

Q. CeciUus Metcllus CieticusSilanus, A Licinius 
Ncrva Silanus. 

M. Furius CamiUus , Sexcus Novius Quintili- 
anus. 

Q. Sulpitius Camecinus : C. Foppxus Sabinus. 

F. Cornélius Dd^bella : C. Jvinius $yllanus. 

M. Emilius LcpiJus, T. Staâlius Tauius. -II. 

T. |uiius Gennamcus .'CcfatÇ. FonteiusCapito. 

L. Munatius Fianças 11. C. Silius Nepos. 

Smus Fompeius Nepos , Scxcus Apuleifas. 

^om çes^'Con/ùls^ l'Empereur tAftt^uJie t^ui avoir ejta^ 
hit Ifl Monarchie Romaine , mùurttt \ On comtoit 
cette année pour la ifuinx^iéme de la Nativité de 
Hofire Seigneur , <^ la fept cens foixante- cinquiè- 
me de la fondation de la ville de Rome tt la cent 
nonante-hmiSi terne Ol^'mpiade^ 

Les autres Conjùls qui ont fui vy jufques À la mort du 
Roy Theodortc, ont efie' plufiofi des ^fejjèurs , 9» 
adjoints au Confulat , que des Confuts ^ puifque 
toute la puijpince refîdoit en la perf^nne des Empe- 
reurs qui en prenaient le plus fou vent le titre tf 
fa^octoient, a l*Empire , ùu^au Confulat , qui hen 
leur femhlbit comnte l'on peut voir dans les Faftet 
qui fui-vent chez, SigoniuA & auttes ^utheurs. 
Sous 4ie les avons pa* mis tcy , dautant qu'ils su 
font rien i fhiftotre de Tite-Uve , & que leur Epo- 
que n'a rien fervy depuis qu: Pon a commence À 
comter les années de la Naf i vite de ] e sus -Ch r i $t 
à qui fetU^ff dett l'b^nntm 0" U ^itsu de ^ »«• 
wraie. 



7 SI 

75* 

7$J 
754 
75 5 
75< 

757 
7«l 

75* 

760 

791 
7^i 

7*1 

7«4 
7^5 



TA- 



379 






T A B L E 




«<:> 



JDts t^ati^eres les pins remarcjuabUs du huitii" 

me Tome de Jtte-Ltve. 



L€8 A Chatiks défendent 
^/T^ rentrée de leurs terres 
aux Macédoniens, iz 
Teii^e tiche à fe les concilict 
en l^r renvoyant leurs efcla. 
ves. . ibid- 

CalIicratesdilTuade aux Acba- 
yens l'alliance de Périèe. ibid. 
Ce aoe luy refpondit Arcon- 34 

LesAchayens (ont dcffairs , leui 
Général Critoiaus le fait mou- 
tir de poifon. 283 

EtVAchaye^cft reduitte ibusTo- 
beiffance duPeuple Romain. /^. 

Agafts , ville d'Epire eft pillée 
parce qu'aptes avoir demandé 
Tailliance des Romains , elle 
tetouina au party de Perfee. 14 5 

Alexandre homme inconnu, rè- 
gne en Syrie après que Dcme- 
triuseut ététué, puisluymcf- 
me eft tué par le fîls de Demc- 
triusà'i'aidede rVolemécdont 
ilavoitelpoufé la fille. 284 

Les Allobroges funt deffalcs : Ôc 
reçus fous TobeilTance des Ko- 
mains. 29$ 

AmbifTade fans te(^, ânspreds, 
Ik uns ojBiU. xSo 



Les AmbaflàdeurçJLbcdlcnsfoiit 
méptifêsà Rômeàpiésla def- 
faice de Perfée. ai$ 

Et ce qu'on leur dit. ' ibid* 

Les Ambafladeurs des Panhes de- 
mandent l'alliance du %Uplc 
B.bm. "ll^t 

Les Ainb3fradearsd*AntiochusÔc 
de Ftolemée viennent (e con- 
jouir au Sénat de la viâoire 
remportée fur Perfce. 2z5 

Et encore ceux d'Eumenes te 
d'Attalu9^& d* Athénée fes frè- 
res. ^217 
Et de MafTinifle ^ ibid. 

Les AmbaiTadeuts Romains font 
battus par les Achayens lors 
qu'ils avoient efté à Cotintbe 
pour fcparer les villes qui avo* 
ient efté de la domination de 
Philippe de raifemblée desA- 
chayens. 28 s 

Les AmbaiTadeuts qu'on avoit 
envoyés eu Macédoine s'en re- 
tournent fans avoir veu le Rof 
Ter fée. 44 

Lesf AmbaiTadeuts du jei^ne An- 
tlachnsfont bien rq^eusàRb* 
n\e U on leux rait des Prc* 

iêiUi 



3?o 

Les Ambapadears de Carthagc & 
dcMaâiniflc font leuis plain- 
tes les uns contre les autres 
.dansle Sénat de R.ome. $5 

Kccit des Ambaffadeurs Ko- 
ttiains , de ce«^u*ils avoienr fait 
chez Perfce. 67 

Les Ambafladcufsdesiilé nsra-- 
portent au geaat que Ûcniius^ 
Roideslllyriens ell entre dan« 
ralliancedcPcïfec. 68 

Lts AmbaHàdeuis de Fcifée à 



de faire la pafx avec PeHce, 
mais d'une manière différente, 
Puillas en fuppliant , & Icsau l 
très en menaçant. 1^7 

Ceux de Rhodes retouineot 
une autre fois au camp , & 
fônt rcttvoycz Cwis reponfe. 

Les Atnb^ifadeurs de Ptoicmce 
vientieiK en IrtbJts de deiiti 
fc plaindre au Sénat / qu'An- 
tiochus eft entré en armes danj 
J Egyi>te._ 17, 



Rome lont refufez d'entrer Les Ambaffadeurs dé Macedoi- 



dans la ville. • - • 8f^ 

O^i leur donne audience dans 
le Temple de Bellone ou le Sé- 
nat s'eft oit allemblé. ' ébid, 
lis font comman(ié$ de fprtir 

^ de iTcaliecn onze jours, ibid. 
Les Anibaffadeurs d'Aquiléc fc 
plaignent au Sénat que leut 
Colonie'cftant encore nouvel- 
le & tôiblen»eftoit pas capable" 

• del»bfîftcrparmi lesnatiorisfa 
»u<;l)esdeslftrien^ôc dcsllJy- 
ïiens > demandent qu'on la 
vouluft fortifieï. ui 

Ils demandent un renfort 
d'hommes pour leur Colonie, 
& on leur donne 1500.. ta- 
nûllcs. 1^0 



ne & d*Illyriê fe trouveiît à 
Rhodes confidercz par leur 

. jonâion , & par celle des 
Gaulois qui s'eftoicnt joints 
à eux. 1 gç , 

Un certain Andrifcus de ba£ 
condition fe ditftlsxic Perfée, 
levé une armée & s'em^aj^e dé 
la Macedv/ine. 279 

pi fe fait nommerPhilîppe. 2.89 
Il tâcbe de s'^iwsiKçr dc 1^ 
Theflahc $c en eft empèchf 

Car les Ac,hayens. ikid. 

1 ei^ pris & vaincu dans l.a 
Macédoine. 28* 

Ancius triomphe de Gcntms ^ 
des lUyriws le jour des Satur- 
nales. 2^3 



Les AmbaflTadeurs de Çarrhagic Açtenot va au deyantd'-^ntip- 
.amenent un million (k me- çtiusfvantqu'Upu(i: approcher 
furcsde bled ,' ^. cin(.| ç'eiis, ' d'Arex'andrie. 221 



«nille d'orge aux Rojtki^os^ 
pour la guerre de Maceduir 
.ne , .& ceux de.^ Malïîiiiflc 
tont encore de plus grandes 
offres. ijj 



Aminonus ôc Theo,dotefermcrt 
W portes de.Bïdlw aa,\ Ko^ 
mains. 24c 

Ils (ont tués & la ville (h 
rend. Hr/d, 



L'Ambaffadeur dc Çhaictdp é- Aniiochus quitte le fipge d'Alc- 



.tant perclus 4e (es membres, 
,ic fait portep a^, Sjc ofit dans 

^ync chaife J2| 

Les, Amb)iladeut& de Rufias ôç 
^fi^i Khodinns piieni ]^. S.ena^ 



'. ^ ,K 



xandrie. 2?? 

feit voyant que l'ajync desptp- 
Icmées p.oUr qui il faifoit \^ 
gu,crre s'efloit recôncifié avec 
le f lus j^nfi,. il hil Uguerrc 
; . . jplu» 



. #% «» 



plus ourertcment contre tous 
les deux. ^ 224' 

Il demande l'ïfle de Chypre, 
Damiette & quelques autres 
terres. ibid. 

Les AmbafTadeurs Romains 
le rencontrent prés d'Alexan- 
drie. 225 
Fopilius fait un cerne autour de 
luy & luy demande rcfponre 
avantque d'en fortir^ ibid 

Antipoli & Nice eftoient des de- 
pendances de Marfeillc. 274 

Antiftcvillede Lesbos eft pillée 
& rafée , & fes habirans font 
tran (portez à Mirymnc 252 
Deux des principaux ycurentla 
tefte tranchée & poùrquoy^ /^ 

Antoine fait l'amour à Clco- 
patre & la guerre aux ràrthts. 

' ' 34î 

II defpouille Artavafdes Roy 
- <i'Arihcnic , de (on Royaume 
& le donne aux enfans de 
Cleopatre. 54^ 

llneveut pasfê dcrpouillerdu 
Triumvirat & répudie Oc^avia 
iôeur d'Auguile. Î46 

\\ eft vaincu fui mer auprès 
d'Acbium. ib 

Il (c tué defa propre main, ii, 

Ariarathes Roy de Cappadocc 
nieuri & fon fils continue 
Talliance avec le Peuple Ro-. 
main. ' 273 

Ayant eftc chalTt de fon Ro- 
yaume par Demetrius Roi de 
. Syrie il y eft rcftably par k 
Sénat. 274 

Archidame Capitaine dés Etoli- 
cns vient pour livrer Strate l'u- 
nedesplus fortes villes del'E- 
tolie à perfée. i4tf 

Maislanuictmefmeunegarni- 
fon Romaine y entra. ib, 

Aiiarailiçs Roy de C aj^padocc cn- 



des Matières, . X%i 

voye fon fils aux Romains , 
pour eftrc noury ôc ellevépaiT[ 
my eux. 62 

Le Senstluy fait loiier un/o- 
gis pour touie fa fuite. ibid. 

Ariftonicus filsd'£umenes,s'etn - ^ 
pare de l'Aile , puis e[l pris 
par Perpenna qu'il avoit de- 
fait, zifo 

AiBrubal Prêteur des Cartlujgi- 
nois,cft tué dans leur Sénat, 
pource qu'eftant neveu de Maf- 
liniHèilleur eftoitliifpeâ. 281 

Athènes eft affîegée par Syll# 
fur Mithridate & la rend à 
fês habitaas avec leur liberté. 



310 
Attalus vient à Rome, où il eft 
fort confîderé. 231 

Il croit de mauvais confeils a» 
defavantage de fon frère, tbtd!^ 
Le Mcdecm d'Eumenesluyen 
infpire de bons & le ramené. 

134 
Cequ'illuvdit pource fujer.i A. 
11 demande £ne & Maconée. 

i3$ 

Attalus Roy de Pergame infti-. 
tue le Peuple Romain fon he^. 
litiei. Z90 



B 



B Alan os Roy des Gaulois de 
delà les Alpes, envoyedes 
Ambaifadeurs aux Ro- 
mains , leur ofFiir du fecourj* 
pour la guerre de Macédoine. 

i6y 
Ils font remerciez , &on leui 
permet de facrificr au Capito- 
ie. ibid. 

Les Balearesviennent au fecours 
des Sardiots llieus. 19 

D'où les Baleac'es prennent leut 
nom. 293 



gSr Table . 

tus & Caflîus qui fc tue • Junius firutus combat hcu- 



rent tous deux. 340 

Billextc le II. Février après 

la fêlle des Terminale$> 

154 
Bitis fils du Roy de Thra- 

ce eft envoyé â Carfeoles 

avec les oftagcs pour y 

cftre gardes. 167 

Cotys fon Perc envoie de 

l*argent pour le racheter. 

ibid. 

Les Romains le renvoient 
fans argent. tbid. 

Et renvoycnt les Ambaf- 
fadeurs au Roy charges 
deprefens. " 2^8 

Bituitus Roy des Auver- 
gnats eft défait par Fabi- 
us MaximuSySc eflant ve- 
nu à Rome pour faire fa- 
tisfa6lion au Sénat > il 
cft envoyé en garde a Al- 
be. Z95 

Bled : le Sénat défend aux 
Magiftrats Romains dans 
rEQ>agne de mettre le 
prix fur le bled , hy de 
les contraindre de ven- 
dre Jes vingtiefmes à fa 
fantaifîe. 114 

Un BroiiiUard qui avott ca- 
che les troupes d'un & 
d'autre cofte , des qu*il 
fut diffipé 7 trompe l'un 
& l'autre party faifant 
paroidre les armées plus 
nombrcufes qu'elles n'é- 
itoient. ^ 



reufement en Efpagne. 

187 
Brutusfe jette dansMode- 
ne pour s'oppofer à An • 
toine, 55^ 

lleftaffiegé'parle même 
Antoine. thid, 

Hirtius met en fuite les 
troupes d'Antoine. 557 
Brutus &Caflius meur- 
triers de Cefar > font con- 
damnés en leur abfcnce. 

C 

r^ Halcide eft ruinée pour 

avoir donné du fecours 

à Corinthe. 185 

Campanie > le Sénat envoyé 
borner les terres publi- 
ques de la Campanie. 4^ 

Les Cariens& les Lyciens 
font déclarées libres par 
le Sénat en haine de l'in- 
folcnce desRhodiens.168 

Caffandrie baftie par Caf- 
fander dans le détroit qui 
joint les terres de Pallç- 
ne â la Macédoine. 16^ 
Eft attaqué par les Ro- 
mains. 164 
Qui y font tuez en y 
voulant entrer. 165 

Laguerre eft déclarée aux 
Carthaginois àlaperfua- 
fion de Caton. Z75 > 177 

On commande aux Cartha- 
ginois de bâtir une autre 
ville â dix mille pas de la 

mer» 



dâ^f Matières. 
mer» ce qui les oblige â Ccnfcurs. 
faire la guerre. 278 

Siège àc Carthagc. ïhtA. 




Les ' Carthaginois corn 
battent fur mer avec un 
mauvais fuccci,. i^x 
Caffius réduit Dolabella 
dans l'a Syrie a fç faire 
mourir. x8} 

Catilina confpire avec le 
Pi^cteur Lentulus & Cc- 
f hcgus de tailler en pie- 
ces Te Scnat> &de met- 
tre le feu dans la ville. 3 14 
Il eft défait parleConful 
Antonius. * ibid. 

Caton eftoit fort pauvre 
tout grand homme qu'il 
cftoit. 175 

Caton eft mené en prifon 
par Trebonius Tribun 
du Peuple. 32^ 

Il Ce donne dHm poignard 
dans le corps. 534 

Les Ccltibericns fe rcvol- 
tcnt à l'arrivée d'AppiuS 
Pulcher^ attaquent d'a- 
bord le camp des Ro- 
mains. 181 
Ils font repouflcz & quin» 
zc mille acmeurent iur la 
place. 38 
Cenfure tudeSc fevcrc dans 
la reveue des Chevaliers. 

138 
X.CS fermiers publics s'en 
plaignent au Scnat. ïbid, 
Rutnius Tribun du Peu- 
ple cil animé contre les 



Qui font accufé de lezc 
ma j elle. 139 

Et font renvoyés abfous. 

tbid;, 

C. Cefar fubjugue les Lufi- 
taniens. 325 

Ses exploits dans la Gau- 
le, ibid. 
Il triomphe pour la cin- 
quième fois de rtfpa- 
gnc. 53Ç 
Il ne veut point congédi- 
er fon armée que Pompée 
ne congédie la ficnne.jaji 
Il affiege Marfeille. ihid. 
Il pleure Pompée. 33* 
Il eft créé Didatcur.ffe/</. 
Il eft appelé père de la 
Patrie. ' 33^ 
Il eft fait Diâateur per* 

fetuel. ^ ib'td.^ 

1 eft tué de 13: coups. 

ib'td. 
-Les conjurés s'emparent 
duCapitole. tbid. 

Le Sénat leur donneAm- 
niftic. tbid^ 

Son Corps fut bruflé 
dans la Tribune aux ha- 
rangues, ib'td, 
Ciccrcius dédie un Tem- 
ple fur le mont Alban. 2^0 
Ciceron eft envoyé en exil. 

Il en eft rapele. ibtd. 

Il eft tue > Ç^ tçfte & fa 
main droite font mifes 
fur la Tribune. 338 

Cinna 
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Table 



Cinna eft tué pat (on aimée. 

3" 

Cinna & Marius remplifTent la 

' ville de Rome de defolations 

ta Çt nonunent Conful^ eux- 

mefnies. ^08 

Clodtus eft tué dans la Fouille 
par Milon. 327 

Qui eft envoyé en exil. 328 

Colonie aux Faux Sextiennes, 

ptend le nom de Ton Fondateur 

. $extius. 294 

Peux Confuls font mis en pri-- 
Ton , par les Tribuns du Peuple. 

276 

Le Conful Claudius (<m de Ro- 
me de ti\x\Ot fans habits de guer- 
, xc & làns avoir fait aucuns 
Tœus. 16 

Les foldats lefufent de Iny o - 
beir en cet eftat. 17 

Lafle des injures qu'on luy 
falloir il s*en retourne à Aqui- 
lée. ibid. 

Il retourne à Rome. ibid. 
Il triomphe de PI ftre& desLi- 
gutiens. 20 

On luy décerne l'Ovation \ 
Ton retour d'E(pagne. 40 

Corinthe , & fa (Ituation , & 
rifthme qui feparc les deux 
mers ]onique & Agée. 247 

Corinthe eft ralée par arreft du 
Sénat , pource qu'on y avoir 
battu les AmbaUadeurs Ro- 
mains. 28) 

Corfe, lesCorfcs font la guerre 
aux Romains, ôc dansle pre- 
mier combat ils font défaits, 
& ftpt mille pcrlonncs de- 
meurent iur la place, puis on 
leur accorde la paix. 49 

Cicereius eu demande le tiiom- 
phc , & va triompher iiir le 
mont Alban. 64 

Cotys Thiacieh Roy des Odiy< 



fiens prend le psityde Pettee 

Cralfus eu vaincu par les Panes, 
&fon fils tué. 517 

Les Cymbres lé jettent dansl'll- 
lytic, & dcfom le Conlul Car- 
bon. 69( 

Les Cymbres défont Tarmée da 
Conful Maulius dcduPrcCuO' 
.lulCepion. 298 

LesbiensdeCepion dontla té- 
mérité avoitcauie cette défaite , 
fontconfiiqués au Peuple, ikii. 
Les Cymbres entrent d[ans TF* 
Cagne. .H., 

Et ibnt mis en fuite parles Ccl- 
tiberiens. ibtd, 

. Ils chalTent des Alpes le Con- 
ful Catulus. 299 
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Les 



D Aimâtes (ubjuguez. 
Damafippus Prêteur a- 
yantfait allètnbieflc Sénat Tui- 
vant la volonté du Conful Ma- 
rius fait tuer toutela NobleUè 
quielloit dans la ville, &Sce- 
vota grand Pontife fut aflaifî- 
nè al'entiéeduTemplcdeVc- 
fta. 314 

Deux Dames Romaines accufêes 
d'avoir fait tuer leurs maris , 
font punies de mort. 17^ 

Les Daidaniens font vaincus par 
les Bailarnes. 27 

Decimius Ambaffadeut Romain 
vers A ntiochuseftant descendu 
à RodesraftcuralesRhodiens, 
que Popilius fon Collègue a- 
voit eilonnés. 21L 

Decinius eft chargé d'avoir pr\s 
del'argent des Roisd'IUiiie en 
(bn anibailàde. 9^ 

De- 



des Matieret. 585? 

fj^êiotaru«1R.orclcsGalIogrecsdc. bas; ' ' 5o)s 

fait les Capi liiics de Mithri- Temple «i'Efculapctaptès de Si 



datth» qui faitoicnc la gucice 
. d\n«laPhrygie. %\9' 

Demccrlus ftb deSeleucusquié- 
toit en oftage à Rome tiouve 
' moyen de s'échaper & d^ fc 
faire R.0)'. ii% 

Députez envoyez en Afrîqttc 
pDur accommoder lés diSfe- 
rendsd entre MalfiailTe Se les 
Carthaginois. 5,74 

les Députez qu'on avbit cnvo- 
' ycz en Maccdome font le ré- 
cit au Sénat de tout de qu'ils 
y avoient vea touchant Tcftat 
- de l'armée* 174 

Diufjs de/ena odieux au Sénat 
pour avoir follicitè les alliez 
à' taire laguecre eft tu6 dansia 
maifon. 30] 

UNeEcIypfe arrive la nuit de 
devant la bataille désELo- 
maijis contre Ferfée. 199 
Bmilms Lepidus grand Pontife 
eft élu. Prince du Sénat. . )S 
Emilius Paulas Conful pour la 
féconde fois, Ôc 17. ans après 
. ibn premier Confulat , a le 
gouvetneme'ntde la Macédoi- 
ne. 171 
E^iliusI^epidus eft eilea Prince 
du Senar. 17} 



cyone rempli d'o^randcs âe 
des I iches prefens qic les mala*- 
des avuient faità ceDieupoat 
leur fanté rcccue. 247 

Les peuples d'Efpa^nc fc plai- 
gnent au Senar de l'orgaeil 6c 
de Tavaricc de leurs Magi- 
ftrais, & le prirent de ne foiU- 
îiit pas qj'ils foieht plus cru- 
ellement pillez que les enne- 
mis. I zr 

Les Etoliens divilêz ruinent leuc 
nation. iS 

Quatre vingts iHuftres bannis 
te retirant Ibus la foy -donnée, 
fom égorgez à rentrée ài la 
porte. %y 

Evandre qui avoic adaljfiné bu- 
menes eli demandé par les Ro- 
mains. 2 If 
Ferlée ne luy confcille pas a« 
s'expoièr ^ leur jugement, ilfid, 

Evandre cherche à le (auver Se 
•Ferlée le fait alTirtïner. il/îd. 

Eumenes vient à Rome, Se pai-^ 
ce qu'il aïoit c{\z neutre peii- 
dantia guerre J:: Fer(ec, on fit 
une loy générale pour nz l'y 
pas recevoir. 27* 

Ennus E (clave . Syrien de naticinp 
fufcitelesEfclavesa feibùlckc 
comie leurs Mailhes. x%% 



Emilius Faulus qui avoit vaincu Eumenes vient a B.ome, ouileU 



Pcrféè meurt avec fi peu de 
biensqu'on ne trouva pas aptes 
luydequoy payer la dot de fa 
femme. titd. 

Z.es villes de PEpire au nomb're 
deloixante Se dix font pillées 
& leurs niuraillcsabatues.2.$$ 

Le» efclaves fc (buflcvw*nt contre 

• les Romiins. 287 

Ils renouvellent la guerre Se 

foht dcr'âits par Aquilius. 300 

Ef ave qui- delccuac l'on mai- 
itre eft précipita d S la xo che en 
Ttac VliK . 



. bienieceu. $1^ 

Oitluy donne la fcUe Curule, 
& le biton d yvoiic. $ 7 

Il s'en retourne à Dcrphes fa? 

. criher à Apollon , oaPcrfce 
luy b ralfé la m on. 5 s 

Le bruit de (a mort court pas. 
toute l'Afie, Selon rrcreAtta- 
lus le hâte trop de demander far* 
feramiôele Roy.uîmc. . 59 

Eu a?nes cft accufe de n'avoir 
aonné aucun fecoars aux Ro- 
mains contre Feifée. Z65 
R 
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Il devient fufpt^ «uz Ko- 

mains* 279 

F 

•^ Fabius deshonore les bons 

"V I , liiccés qu'il av oit eus en 
^^W £rp3Enepartapaixqu*iX 
fait avec Viiiatus , à condi- 
tions égales. as s 

Ci- Fabius qui s'cftoit tendu o • 
dieux par ics-ccuautcz ôc Con. 
avatice, eftbtîllétput vif dans 
facemc. 11 i 

X.à femmed*A(drubaIfe précipite 
de la fortciclTe de Carthage 
dahsl'embrafemeiltdela Ville 
avec deux entansqu'elleavoie. 

C. Fimb.i;ia hbmn've hatd] , fie 

l^ieutcnant duConiulValeiius 

^ Flaccus , le lue & en fuite le 



le fréteur L. Opinof . ifé 

I<es Funérailles des grands hotn« 

mes font plus pompeufes fie 

J»lusL magnifiques par leurs bêl- 
es aûions » que par leur gran- 
de depenfe. 275 
G. 

GAbinios a le gouvernement 
de Scodre « ville capital* 
du Royaume de Geatius. 

244 
Gabîttius ^xoconful remeiieFto- 
lemée dans le Koyaume d'E- 
gypte fie en chaflè Archelaus» 
que les Egyptiens avoienc pris 
pour Koy. , izS 

X^Fiince des Gaulois d*Afie de- 
vient plus intraitable fie plus 
fuperbe pat les prières qiron 
luy faifoit. , z$6 



conimandçmept dcl'arméelui , Pix mille Gaulois qni eftoient 



eÛ donné. }ii 

^ Il prend la Ville de Fergame. 
_ tùitt. 

Se voyant abandonné de 1 ar- 
mce, il fe eue luy meihke d'un 
poignard. 312 

<>. Flaccus Pontife , ayant en- 
tendu latnoitdelcs deux fils, 
fe pend h une folivedè fa 
' chambre. • 72 

*'On attribuoit cette perte de 
«jugement ^ la vengeance de 
'junon Lacinicne de la quelle 
• il avoit fait découvrir le Tem- 
ple, ilff^' 
Flaminius fait célébrer les funé- 
railles de Ion père par des (pc- 
â^ades de Gladiateuts avec ut» 
don de viandes crues, unfe-, 
(lin fie des ]eux Scenique$ qui 
durent quatre jours. 40 
' tes Fclies Latines font célébrées 
le s. May. 2a 
Et recommencées pour une 
cérémonie qui y avoit man- 
qué. 23>79 
La ville de. FxegcUes eft rafêe pai 



venus au(èroars de Feriëes'en 
retournent voyant qu'on ne 
leur bailloit point l'aident 
" qu'on leur avo^t promis. 182 
GentiusKoy des lllyriens fait des 
degafls dans les terres des If- . 
féens alliez des Romains. 6t. 
Ceux qu'il ayoit envoyez ibus 
prétexte d'Ambaifadeurs q^Ep* 
me ont comru wdement de fpr- 
tir de la cour. 69 

Four dix talens qu'il reçoit 
de Perfée il embrafle (on par- 
ty fie fait\met^e en prtlbn 
Ic^ Açabaifadeurs Romains. 

Il tue (on fterePlatorpoiix ré- 
gner plus feurement. x 87 
Il fe rend infupportableà ccuj; 
de fa nation pÂt les excès du 
vin. >^/V/. 
Les Romains li^ font la guer- 
repour injure faite à leurs Am- 
baffadeurs. 188 
Gentius fait fourrager les ter- 
res de Duxasfo fie d'Apoll9« 
me. ihid: 



des Mûttéreu 

tl eft vakict ta demande ^par- 
. 1er au Fréteur & fe jette à iès 
pieds. 19P 

11 eft envo^ \ Rome avec (à 
femme & (es enfans. i>fV. 



Harangue d*Arcbn qui luy rc- 

c pond pour la peifuader. a 4 

Harangue d'Ëumenes au Sénat , 

.touchant les préparatifs de la 

guerre que faifoit Perfee. 53 



Delcriptiond'un combat de Gla- Harangue de Liguftinus au peu- 
diateurs. ^6r pic. ^ 77 

Gentiuseft mené en triomphe à- Harangue de Perlée , pourani- 



vec fa femme& fes enfans, & 
Caravancius Ton frère ,- & au< 
nés grands Seigneursd'lUyrie. 

Il &t mené à Spoletté poui y 
eftre gardé. tbid, 

Ûifcon tils d'Hatniicar Magiftrat 
des Carthaginois fait declarei 
la guerre aux Romains. 275 

Gracehus s'empare du mont A* 
vcntin avec une multitude en 
armes ôc eft tué «pat L. Opimi- 
us. 29s 

Tib. Gracehus pour avoir mcf- 



mer les gens à h guerre. 99 

Harangue d'Emilius au peuple, 

avant que d'aller en fun pou- 

vernement de la Macédoine. 

»7« 

Ce que dit le Conful Emilius ^ 

. fon armée, fu*- le confeil que 

Naficaluy avoit donné dçcom- 

battre perlée . 199 

Harangued'Hafgaba filsdeMaffi- 

nifle au Sénat après laviéèoirc 

remportée far Perfêc. 227 

Harangue des Ambaifadeurs de 

Rhodes au Sénat, zij&fitiv. 



piift le l^ribufiat , Tes biens Harangue de Servilius au Peuple 



font faiils par les Tribuib.n9 

Guerre: Les Romains portent la 

. guerre dans PIftrie. ^ tf. 

La guerre de Macédoine partage 

les Rois, 8c les Peuples entre 

les Romains 8c Perfèe: Gen- 

fins 8c Cotys (ê declarentpoux 



pour faire accorder le triom- 
phe à Paulus. . 2$ 9 
Harangue de Paulutàl'aftcmblée 
du Peuple. z^S 
1 

JEux à Tarenteen faveuidePîa- 
ton. 27! 

Fetfée , Anarathes Eumehes, jeux en l'honneur de Jupitei. cele- 
Ftolomée 8c Malfînifle tien- brez pendant dix rours. 61 
jient bon pour les Romains, . Dans les feux du Cirque que H- 
Pruiîas balance, 8c Amiochus xent célébrer les Ediles Curules» 
a Tes penfées ailleuis. 7> * 73 on y ^t paroilhefoixante trois 
La Guerre eft déclarée à Peifôe. Beftes d'Afrique. 4* 

7^ Oats &: des Elephans. 172 

Guerre entre AntiochuS;Roy 4e i,cs Uiens de la Sardaigne fe joi- 

Syticdc PhraatcsRoy des Par- gncnt avecque les Baléares con- 

thes. 291 trelesRom:rn$. iz 

Galuirafils de Mainniffeadvertit iUyric: la gucrred'lllyriecii ter- 



le Sénat des préparatifs de guer 
jte qu'on faifoit à Carthage. 

H 

HAcanguede Callictatesaux 
Achayens, poutleurdil- 
fuadec raiUance de Pet« 
■ iec. jl 



minée en moins de jo jours 

parla prifetltt lUoy 8c de toute fa 

^ maifon. ipo 

Les lilyriens font déclarez libres 

par le Sénat. 292. Et reçohent 

les mêmes conditions que \cà 

Macédoniens. 2$3.1'illy(ijc eft 

£L 1 di- 
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j^aiè 



divHeeentiobpstâe». 245 

InfoKmntion fur le fujet deseoi- 
poifonnemcns. 17 s 

Les lihienspxcnnene le camp des 
Romains. 7 

Ilss'y^mpliirent devin & de 
Tiandes fans fbuger à fê gardée, t 
fit en font en fuite chaflèz & 
taillez en pièces. 10 

' IlsfexetiieiitdansleuisVilles.]i 

La gucire recommence chez les 
Iftiicns. \6 

Ils demandent la paix & don- 
nent des.oftages. ibid, 

Xcs Alliez de ritalielèïevoltenr. 

Juba vient faire lafetUtique, M. 
Caton s'v oppdfc. 333 

Les juges (ont mipaitis du Sénat 
& des Chevalieis. loz 

-La guerre cft déclarée à lu^itha 

qui vient à Romclouslà tuypu- 

blique. 296. Ëicraignant d'être 

: auefté poux le meurtre du Pxia- 

> ce Mîiflina, il s'enfuit. 297. U 

•ftdcâarten deux batailles paz 

le Cou fui Mcrellus. ihid. Fuis 

efk chaflé de la Numidie par 

^Manus, & en fuite livré par 

' Eochus aumefnieMarius ititd. 

Qui le fait mcncx devant fou 

triomphe. Z(t 

]ulia iiile de Cefar & femme de 
Fompée rfl enterrée dans .le 
champ de Mars. . .3 £7 

Jim i u s C o n fu l cft pef fccuté e par 
lesTrtbunsduFeuplefurla tiii- 
tede Paiméedaiisriâiie. 13 

L 

LAcedemone pftott eo réputa- 
tion paria difâplîne &' (es 
irftitmionspiQKofl quepat 
ta ipagniâcence défis bacimens. 

at-47 
Lff>ifVcme, efbiritf des Feftins 

qv'onf^foit aux Dieux dont on 

k.ii.tti)it les ftatués dans une 

chaile devant une xabte Jûm 



couverte. ^4 

Lepidus efl dépouillé defà dignité 
de Triumvir. 290 

Lftum : équivoque du mot Leti^ m: 
trompe Petilius qui croyant 
prendreunemontagneappeliée 
de ce nom ) attrape ia mort. 1 1 

Les Liguriens font deffaits pax I« 
Conlul Claudius. ' 19 

Ils fe iettent dans les terres de 
Alodene. ^o 

Ils fe fainfTent dcdeux Monta- 
gnes & les font environner de 
murailles. 25 

La ville de Leucade efl: oi^^ à 
l'afTemblée des Acarnaniens. 253 

LiciniusConfuI &:tNind Fontife 
cfi^uéenuncomoat contre Aa 
riàonicus fiU d'Eumenes. 290 

Liguflinus demande pecmiftluit 
aux Tribuns de paxlex au Peu- 
ple. 7^ 
Il fut fait premier Capitaioede 
la première légion. ^t 

Un Loup entre dans Rome >iar kl 
poite'CoMine & ea ibxt par 'ft 
porte Erquiline iàns xeccvoit 
aucun mal> iS 

Loy touchant le^brtgues injuftes. 

Loyqu'aucut»Bloynepauvoit ve- 
nir à Kon»c faite cdnrie£ume- 
nes qu'on ne vouloir xecevoifin \ 
en Am»nien Ennemi. itfz 

Lucrctius eft condamné àiuie a- 
mande d^ii>milioiid'afte& i^j 

Lttcullus Frocônful deffait Mlth- 
ridâtes prez la vtUe deCiftque. 
319. II. combat heurcufoment 
danslcport, & taille en .pièces 
plus de 60000. des Ennemis. 
3 £ I . II défait Mithridaies & Ti- 
gtancsdansPAsmiCnie. ihii. 

Luques Colonie de deux mille 
Citoyens Romains. 20 

La Lufitaoïe t& éedniie fi>iis To- 
beiflàiiocdes Romaûis. 2S$ 

LesJ.yfietia4#^%acat4U Seis'at 



delactiitut«dcsB.hodiens aaf- dans l'Aite » ft défend concrc 

quels ils avoient cfté afifujcttis Mithiidates ayec beaucoup de 

par Scipion. ' , \z courage. 310 

Xe Sénat écrit aux Hhodiens fui Manutius qui avoit fait i0ie paix 



ce fujet. 
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LES Macédoniens eftoient en 
réputation \ caufe desgran- 
des euerres qu'ils av oient 
menées ocfouftenues. 9S 

Ils (ont épouvantez d^une Eclipfe 
de Lune, qui arriva la nuit a- 
vantia bataille deleurRoyPer- 
iéeavcc les Romains, & ils en 
prédirent la perte de leur Ro- 
yaume. >- 199 
Vingt mille Macédoniens font 
tuez dans la bataille > 2{c dx mil- 
le pris. 2041 
La Macédoine prend fin en la per- 
Kbnne de Ferlée. azi 
Xâ dernière guerre de la Macedoi- 
nedure quatre ans. ibid.» 
La Macédoine a efte un des plus 
fameux Royaumes de l'Europe 
aidcl'Afic. ibid. 
P'où eft venue fa réputation, ibid. 
Ce Royautrte eft démembré en 
pi nûeuis pièces ibid. 
Depuis Ion plus haut degré ji;i(^ 
qu'à là cheute il y a i $ o. ans. ib. 
Les Macédoniens font déclarez li- 
bres. 151 ^ 
La M-acedoineeft dîvileeenqua- 
trr parties 233- OneflitdcsSe* 



honteufe avec les Nunaantins 
leur eft livré , mais ils ne le 
veulent pas rece v oir. 2 s 7 

Marcellus grand Pontife meure & 
Ton fils eu mis en (a place, ao 
Marius triomphe de lugurtha &: 
entre dans le Sénat avec ion ha- 
bit de triomphe. 2$ Y. Il défait 
les Teutons 8c Ambrons proche 
deseaux Sextiennes. 299. 11 H; 
cache dans les marais de Min- 
turne&unefclave Gaulois en- 
voyé pour le tuer n*ofe voyant la 
majefté d'un tel homme. 30S 
Martius revenant à Rome de Ton 
Ambalfadedela Maccdoineeft^ 
blâmé du Sénat d'avoir abufé 
Ferfée. 93 

Malgabafilsde ManflnifTc vient le 
conjoliirau Sénat de la victoire 
remportée fur Perlée. 227. Le 
Sénat luy fait prefent décent li- 
vres de vaiiTeile d'argent te le . 
défraye avec fa fuite jufqueshoif 
del'ltalie. 22 1 

Matienus accufë d'avoir abandon» 
né l'armée en Efpagne fat atta- . 
ché à un poteau 6c tùlligé âcven^^ 
duunfefterce. 28^ 

Mctellus ttiomphf d'Andrifcùs. 

2S4. 



nateursparleconlèildefquelsla Metellus Numidicus s'en vavo* 



Republique feroit gouvernée. 

Lés Ambaffadeurs des Macédo- 
niens viennent fe plaindre au 
. Senai^du Fréteur Junius qui. a- 
voit fait des concuflions dans 
Jour ptdvincc , le peredi^' Ju- 
niusdemandeqit'on luyèhlaif- 
fè laconnoilfmce &coniam- 
nc (on fils qui fe pend luy- 
mefme. ^ 283 

Magncâc feule reâée aiuR^mAias 



lontairement en exiU Rhodes. 

Miiàgenesfils deM^^i^i^* inala- 
dea Brundilî eft viGté par les ot- 
.dtesdu Senac qui lui fait les mê- 
mes prefens qu'on avoit faitsa 
fon frète» zx9 

Mith ridâtes Roy de Font chaiTe 
kicomede Roy de Bichini; & 
Ariobarzanes Roy de CapaJo- 
ce. 3oi 

Et s*empar: de leurs Royau mes. 

" io; ' R 3 • iAw 



500 . /- * Takli 

JMgn du Confù] GorncUus làqut 

lepeupleRoniain fc\Udemaigni- 

fii^ues fiincraillcf. 24 

MoitdeMafnnifle. 281 

NumiDiusiriomphc dcsAchaicns. 

2tS 

JMyle , Ville de laPcrrcbic, fc moc- 
quc de Ferfee bt des Macédo- 
niens. ICI 

îerféc l'attaque, la prexid, la bi{ilê, 
^laiafe. foz 



o 
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N 



Ctivius triom^e de fa lya- 

taille Navale obtenue ilx 

Perfte. ztf 

Od^avius adopté par Cefar cir 

ptciidlenom8c vient pouiiîsi- 

vie la mort defon père. 335. Il 

vint à Rome avec iboarméc 8c 

eôcreéConiùl/ 337 

U fait la pat>L avec Antoine & 

Lepidus ôc prennent tous trois 

la qualité de Tiiumvirs. 33 1 



Aiffancc d'un garçon à cteux 0£^avius triomphe trois fois a- 
teûeÇ} & d'un autre qui . prés la bataille d'Aâium 



n'av oit qu'une main , 
d'une fille qui avoitdes dents. 

30 
Kafica confeille au Con(ùl Emt- 

lius de donner le combat contre 

Pcrfce. 197 

ILéponrcduCGn(ûlàNa.fîca. 198 
La nation Latine fe plaint paries 

Anibafladcurs au Sénat que 

leurs Citoyens qui eftoicnt 

écrits dans le dénombrement 

de Rome dcfertoicnt leurs Vil- 
les. 14 
kîcraccdansriftric cft î^fficgce , les 

habitans tiient,leurs femmes âc 

Icursejxfansj&lesjettenren bas^ 

* des hiurâillcs., 18 
îîicomcdès ' Roy de^ Bitbynie in- 
' ^xivtii ea mourant, le Peuple 

* Roinainfbniîcritierl' 318 
Nouvelle à Komedeladçiaitede 

Péi'fèe"4.. iours apréç le combat Paulus Conful fait venir le fils fie 



près la oataiiie d'ACtium de 
rillyrie, de la bâtai lie d'A^bipm 
& d'avoir mis fin aux guerresâ' 
viles. 346. Il fait rater Peroufc. 
34i-ileÀ nommé Augufte,&ua 
mois de Tannée eft nommé d« 
fon nom. 347 

bncfyme gentit»homme Macé- 
donien qui avoir toujours con-^ 
fcillé la paix à-Perlée£c retire \ 
Romç. 169 

Les Romains le reçoivent aa 
nombre de leurs ail vczjuy don- 
nent zoo. arpens de terre & une 
uvaifonàTarente. 17^ 

LesTj^ Adouansparane dtfcorde 

J^intcftine pallèrent à une 

guerre civile, lcsR.umains 

envoient Eihilius pour appai/èi 

laTcdition. 38 



^'212. Ê(ï confirmée (>arrarxivée 
dès,Mclfa2erj.. .- ., iltitl, 

A'ùtrç.nouveîlc de hdefaif c des II-' ' 
iyricns fit de 14 pVi|ê du "R^y 

'^em'lus- ■ . , . '' '; -i'i> ■ 
i^îuvâife"NouVfeî» à Rpitiç deïa 

l-de^^itc .dfi l'armée par les V; . 

'iiriens remplit la Ville du tu-" 

inulté 5: d'épouvante. 
Lçs Numanflns defontTaf mée db- 

Topiliiis. zZ<>. Scipion les aflîc 



la fille de Perfée, de la Samo- 
tbrace à Amphipoli. 5c Içuz fiût 
^oute forte de' ^oQstraitemens. 

. - ' *4* 

. 11 fait affemblcr Ici Principaux 

' de^i^ccdonicns h Amphipoiî- 

'5é' Lepx fiùt faire la le^itdc 

l'Arrcit du Sénat qui les dccU- 

Yoitlibres. 249. Il fait faire des 

jeux dans Amphipoli. 253 



Top i lins. 289- Scbion les aflîc- Oufetrouvaiai^lus belle aflcin- 
^e, ^îrendlâ vUlc la ttfc ôc en ^ blttcdc l'fiMiope&'dc TAfie ok 
tiïôm^bc» ^ ^" iî» Pau- 



ies Matières. ^tft 

"îaulOTftfignaîacnMagmfkm- inain.«5jl»<iîfrrtentqîifd'6ijc 



cedcenfeilinqu'ilfît auxAm- 
baflfadcurs. % $4 

les Soldats (cfâchcnf contcelui 
de ce qu'il ne leur avo ît p as fait 
affez bonne pan du butin. 15 s . 
Il arrive \ Rome & tout le 



•doit pafTer vers l'autre, t^^r 
'Oecjuedit MaWiiis à Ferftre, rie 
ce que le Roy luy repondît, ihid 
&fuiv. Il tient cbnfril après fe 
retour des AmbalTadeurs deKo- 
me. 9^ 



monc'eluy va au devant. 2 5 ^ • Le Xes opinrons y font diverses , le» 

Sénat luyordonneletriomphe. nnestendentàlapatz,lesautres 

457. SulpitiusCalba Colonel» à la guerre. iifid, 

tâche de l'empefcheravecfaLe Xa guerre ettrclbluië. 9j 

gion . ibtd. Qu i eft aidé pri Sem- "D ënombrement de fês troupes, 

^ronius Tribun du Peuple. 309* ^t&Jkiv. 

Les Tribus s*yoppo(em&don- 11 a de l'avantage dansleprcifiicc 

sent du blâme à Galba. 2 st. combat, &nefçaitpass'difei- 

Servilius qui avoitefté Conful vir. lot 

le défend. tHd. 11 triomphé. 11 détait les fourreurs , & leur 

26$ . Ses deux enfans meurent prend mille chariots attelez*^ 

l'un cinq jours avant fon tri- chargezdcbled. trf 

omphefic l'autre trois jouM a- Il prend Ofcanc dansl'lllyrieôc 

prés, tèid, Antonius Tribundu diftribue toute U gaïnifon "Ro- 

peupleconvoqueraflcmblée en maint par Ics'VfUes^ie la Ma- 

- faveur de Paulus. 166 cedotne. -142 

Telle Capitalede la Macédoine où It y prit onze-places en peu de- 

les Roys tenoient kux Coui; , "jours. 143 

' iàlîtuation. 209 11 commande de jettertoutfon ai- 

'Terfée réduit les Dolopf s iôus fa cent en la mer. i6i 

puiffance. 33 llvaconfulterl'o- Il le fait retiicx par des plongeurs. 

radedeDelphes.f*. 11 cherche tàid, 

^ fê concilier avec les Achlitcns tuis fait mourir fecretcment ce* 

& leur renvoie, cous lésEfcîaves ' plongeurs,' afin qu'on ne (ceâc 

èc fugitifs qui efloient dans foA ' rien de (êsdefiems. -iBid, 

ttoyaume. 34. Ses- Anibafla- llperdîtlelécoundcGenttns, RgC 

deursfontrefUfezà l'allèmblée des II Syriens» fâucedeluyavbix 

~ deMegalopoli.36. Illèprepaie baillé l'argent qu'il luy avoit 

à la guerre & tâfôhe d'attirer à p'romts. ^ 17^ 

Cbnpârty toutes les Nations de 11 cherche le fèconn d'Amiochui 



la.Grece.4(S. Le bruit eftoit ^u'il 
^- avoit tué fa femme, & celBigui 
' avbit cmpaifonné fon frère ï>e-^ 
' mctiius. 47. 11 attente à l'a vie 
«pËumenes $^&fuiv. Ilprati- 
qucRammiiis deBrundifi poui 
éire empoisonner tous les Ca- 
pitaines Romains. 60. On refiifc ' 
les Ambailadeurs.Sn.On nefait 
poinrderéponfcàfes lettres. 8 1 
:ferftc demande la confcroncea- 
*'v€c Maitius Ambafladou Ro- 



& d'Eunienes:- 17^ 

Il ôcnfe à tPdmpér Eumenes qiii 

luy promcrtôttde l^irela ^aix 

' avec les Romains» & manqua 

delà même façon un fêco'urtdc 

Gaulois, qui-éftoientdans l'iU 

lyrie. :8r. Anronius Tiibun'du 

Peupléconvoquc Taffemblée ei 

faveur de Paulùs. i66. Ce que 

ditlemêmeFaulus ibid^ 

feifce aj?rés avoir -peidu (ônRo- 

yaa- 



gçt Tdbh 

yaumc (èfeiîigie daniuACpeci- PoinpèetnQmpKed*Haxbts8ctI«i 

Numides^l'âgede Z4. ans 31 s. 
Il pourfuit les pilâtes qui cm- 
peichoientle commerce des vi. 
vres.) 21.11 eft envolé contccMi- 
thridaie. 3 zi. Le défait & leduit 
leRoyaumedePoncen Provin- 
ce, i^i'i. Il fubjugue les fai£i6c 
prend le Temple de Jerufalem. 
3 24. Il eft créé feul Côn£iil & en 
(bn ablcnce. ii%* Il eft vaînca 
dans les plaines de Pharûle. 
332. Et eft tué (ûr le bord de 
l'Egypte. ihii. 



teiflc. . zi« 

Taulusd^loreUcondition de ce 
Prince. ihid» 

Jerfée ne veut pas ouittcr le titre de 
Koi. ibid. Il fait afTadînerE* 
vandredansla Samothrace.aty. 
Cette aâion lefait abandonnée 
d'un chacun, zit. Il veut iuït 
'cnThrace& eft trompé par O- 
xoandesCandiot. i^iV. Ses en- 
fans (étendent à Pofthumius te 
Juyenfuite. itp.Ileft envoyé au 
Conful. ibid, U entre dans (a 



cénte, le Conful fe levé 6c lu^r Pbmpéefon fUsafTemble les prof- 

tend la main, ihid. Ce que lui aitsSc fugitifs il^& avecfon ar- 

ditle Conful. zio mécelcumelametiong-temps. 

ferlée eftott le vingtième Roi de 340 

la Macédoine depuis Caranus. Popilius tout malade qu'il eftoirfe 

xai. 11 eft mené lie, Scenchaif- u^nale contre les Iftriens. f 

aé^evamlechar de Paulus qui PopiliusayantdefobeyauSenaten 

cn^rriomphoit. 265.. Il eft en- taifant la guerre aux Stellatei 



.^ voyé \ Albe avec fon fils Aie 
sandre tout.tbn argent tous lès 
meubles avec tous ceux qui c« 
ftoient de fa fuite. 267 

Pd%c en Afrique. 291. Vient d'une 
niultintdeprodigieufe de Saute- 
icaux & de leur infe^ion quand 

^ ils eurent efté tués. 35< 

X«a pefte ^yant auitté les Bœufs, 
fe jette ifur I^s hommes. 2.P 

/Du netrouvoit peifonne pour en* 

^ icirer les corps qui pourrilToient 
le long des rués. Bo 

Pans cette année 1^ , on ne vit 
aucun Vautour. ibid, 

I«a Phalange des Macédoniens 

. fouftenpit le» elfof]ts deS' enne- 
mis tandis qu'elle eftoitfêrrée, 
maisquand elle eftoitattaquée 
en pluûeucsendtoits, cUe s'em - 
barraflbit \ caufè des longues 
|>iques. 204 

PbariiacesKoyde PuntfiSsdeMi- 
thridaceseft vaincu. 333 



n'oCê retourner à Rome. 64 11 
dftcommandé de venir, ilplat- 
de deux fois fa cauiè, Ôcparu- 
ne rufe du Prêteur il eft renvoyé. 
6 s . Le Conful fon frère eft taxé 
* & crié pourquoy il n'avoir pas 
mis en lioené les Liguriens op- 

Î»rimez p^ la méchanceté ae 
on Irere. 171 

Popi^ius eft envoie en ambaflâde à 
Antiochus luy dire de fe retirer 
de l'Egypte. 173 

Pofthumius eftant allé ^Prenefte 
facrificr, les Prencftins ne luy 

, firent aucun honneur \ quand il 
fut ConfulUfccut bien fêle fai- 
re rendre. 43 

Prêteurs accufês d'avarice par les 

Î provinces où ils avoient eue » 
ont condamnés. X75 

$• jours de prières publiques î 
touslesTcmples desDieuxpoat 
les bons fuccei de la guerre de 
Macédoine.' 214 



Un faux Philippe eft vaincu dans 'Xtoii jours de Prières &Proceflfi- 
. la*Mâcedoinc. ^ ^s$ ote pour ladelaiic des JUlynen» 



I. 



des Matières, 59^ 



Piimi)>iles eftoientl«Ca-itaincs 
des premicres compagnies. 76 

:Proxene cft empoifonné p^r fa 
femme. , . - • 37 

Prudas, Roy d«Btthuiiene fçait 
quel party prendre dans la guer- 
re de Macédoine. 72 

YruHas \ irnt h Rome avec Ton fîls 
Nicomede,' felicirerleScnatde 
fcsvi^liioires. z70.11deinandade 
facrifier ielon le vœu qu'il en»- 
voirtait. ibid. leSenaf luy fait 
prcieiit de cinquante livres de 
vaifiellèd'a^rgenr. ibid Etàfua 
ailles mefmespreî.ensqu'ona- 
Voie laits à Mafgaba fîh de Ma(^ 
iîçtâè 271.. Le Sénat leâitde^ 
frsr/et&i tout fan train par toute 
ricahe. thid. Prufiaseft tué dons 
Pergamcpax Ton fils Nicomede. 

z9o 

ÎPtolcmée Roy d'Egypte eftchafïè 
de ion SLO)aiumc par Ton jeune 
hece , .puis., .eCcieibblL 273. 
U meurt comme 0» le trcpa* 
soit» mtwittmain&du^mede* 
cin. 2S9 

Stolemcefe rcndom odieux àifo» 
Peuple eft contraint de &'cnfuyr 



SiPerfée nefe fuft pQint amufè à 
une conterenceavecMartiusqui 
l'endormit, ilpouvoit faire la^ 
guerre avantageuiement pouc 
luy , les Romains n'ayant en- 
dure fait aucuns reparatifs. 8S 

Les Romains commencèrent S 
mc.jriici perfée quand ils virent 
qu'il ne Tçoypir pas prendre (es 
avantages pour les combattre. 

'ibj 

Periéeauroit eu bien-tofltei^miné^ 
la guerre, (1 dans le premier a- 
vantage qu'eut f^ cavalerie , il 
euâ donné quelque iecours. 

10* 
Quand il vit le lendemaiit 
que les ennemis avoiçnt xie- 
cAotpé , il connut bianqu'Ua- 
voit£;iUy. 309 

Xes Romains ayant efté battus 
dans la Macédoine, refiilèrent 
U.paix à P^eifee^fuila leur d«* 
mandait, pscorqucc'eftoitlear 
couibune de muntierunWfàgc 
de bonne fbztuneparmylQsarJ- 
verfitez , & de faire voir de la- 
modération pendant laprofpe* 
litc. 11% 



en Chypre & le Peuple met le XiCpctit avantage qu'avoir eu Pei* 



feuàfon-palais. a^t 

^tolcmée Roy deCyreneinftituë 

ie Peuple Romain (on faeiitier. 

aot 
-PubUcitis Màlleoltts iqui avoir tué 
iameieeâcoulu dans 4inlàc & 
précipité dansla mer. 299 

ReM4tr4jues Ttiéti^mtt. 
jLors que le Cooful Poâhumius 
eut commandé aux. Preneftkis 
^uc le Magiftrat luy vinft au de- 
vant, Scajutreschofei^, leur fi • 



uecontre les Romains» s'étanr 
scpandu parla Grèce, découvrit 
Icsvolontez âc les)3ifècbions des- 
Peuples ^ plufîeurs redevables 
aux Romains des bicnâiits. 
qu'ilsen.ayoientDeceus> reoeu- 
lentcette nouvelle avec joye pat 
uncpailion maligne que iéPeu- 
plt fait paroitre dans les com- 
bats de -divertiiTement^ fâvorir 
iànt toujours le plus mauvais- 
part^. 1 iz 



tencçoa trop- modefiie ou trop Xa jamceic la doocein donc les 

timide, donna droit depuis aux Romainsnfoienticnvds tourte 

Magiijtrats, commepar un ex- - snonde , aidoient beaucoup va 

cmple apf fouvé,^e faite de plus ^inclination qiie les Pcuplcsté- 

es pijis ûiut Alliez de «es iAxtes Jnoigno&eÀt piwiie&Romain s. 



^94 



TahU 



>cr(^e ayant fuj delà Vatatllc, & 
s*étant détourné dcf chemin a- 
yec petir nombre de ceux en qui 
il (èfioit , les gens de cheval qui 
ic virent abandonnezdeluy, (ê 
retiierenc chacun \ Icuxs mai- 
Ions. 205 

XeGouverneai d'AmphipoIi fça* 
chant fa déroute de Ferlée, & 
craignant que deux milleThra^ 
ers ,>qui ei^oîent en garnHon 
dans la Ville, ne lapilhflcnt, 
iùbôrna quelqu'un qui contre- 
fit l-e Courier, &Iuy tendit des 
lettres au milieu de laplaceen 
preience de tout le monde pat 
lefquelles il fetgnoitquc Perlée 
lui mandoit d'envoyeilesThra- 
cesàfonlècQurs, ccqu'ilfît; & 
après qa*ils eurent paiTé leStry- 
mon . il fît fermerlcs portes de 
laVilkiîuenx. . zo6 



leur ?ille , après la perte de fer- 
lée. 222. Popriius eftam entré 
dans leur alTemblcc leseftonne.* 
Decimius les raflèure , re}ettanl 
toute ta fauftlur unpetitnom- 
bre de particuliers, ibid. hitcSt. 
de mort contre les particaltcts 
qui dans la guerre de Macédoine 
avoient fait quelque acH d*ho> 
ftilité contre les Romains. 2x3. 
Cet Arretlfut exécuté, ibid. Ils 
envoycnt leurs Ambafladsirsà 
Rome qui n'y Ibnt coaliderez 
ni logez 23 s* On leurrefulêlVi- 
dience dans le Sénat zi6. U 
Prêteur de la villeanime lePa- 
ple contr*eu x . ibid. Porckis Ca- 
ton s'entremet pouileurdelcn- 
(e. 242- Le Scnat déclare qu'ils 
ne font ny ennemis ni alliez. 
ibid. OnleurofteU Lycie&la 
Carie. 243 • On fait allianceaicc 
eux. ' , 27J 



r 



Ï! 



■ 

I 



Uinquarres eftoient les fêftâ Tous les Romains (ont taez daoi 



de Pallas , qui duroient l'Afie par comAiandeiDcnt <ie 
^Sn^i».,» A,^..*^...^!^ Mithrida;es. 307 

Les Romains xecouvrent leoi 

camp^ fur les Iftnetis. l 

Le Roi deSitieefttaéparlespiati- 

RAmninis de Bnindifi logeoit ques de Triphon ronTuteur.217 
tous les Capitaines 8c Am- Rutilius, qui eftant Tribnn avoïc 
balTadeurs Romains , £c accufé les Cenfeuxs , eft oûé de 
desantres nattons qnipaflbient là Tribu, & réduit comme nun- 
par cette Ville U. 60 œuvre à travaiUei aux ouvrages 

Il cft pratiqué par Périme deles publics. 17* 

cmpoifonner ibid, Udêcouvte Rutiiiusperlbnnagedegrande^^ro- 



de Pallas , qui duroient 

cinq jours, £ qu'on cele- 

bfoit cavison le quinzième 

Mars. 174 

R. 

AmnitHs de Bnindifi logeoit 



cet attentat au Sénat. ibid. 

lA Republique fe trouve veuve en 
une année par la mort de Tes 
deux Conluls. 1$ 

Les Rhodiens bcanlantan lèrvice 
dePerlèe. 69- H^filelcurlbu- 
verain Magiftrat leur conftiile 
de s'attacheraux Romain. 91. Il 
fe déclare pour Per Ae. 1 7 9 

LesRhodiensprient lesAmbailà- 



bité qui avoir défendu l'Aiie 
. co ntre la violence des Part ilâas 
. eft condamné deconculEons^ 

envoyé en exil. 301 

S 

DIvcrsSacrificcs font fàitspouc 
expier les ptodù^es. 15 
Quand la telle duroye man- 
quoit aux Sacrifices, il ^oit 
les recommencer. 2 1 



deuis Romainsqui ailoient vers L'iflede Samothxact étoic réputée 
Amio^us.dt^dc£endxe dans (àctéc. .217 



. des Matières. ^çj 

Sangale , ' (pielLe erpece d'oifeau Sédition d'Apttleîut Saturninoy 

Tribun du Peuple. îo». qui cft 
tué par un cerrain-B^cibirius.s^<V. - 
Sempronius Afellus qui tendoit 



c'cft. I» 

Saidaigne , Sempronius reii(fîc 

mecvcilleûfement dans la Sac* 

daigne contre les Iliens ilfid. 

Iltesfdbjugueentierementy &jr 
> mcturi double ttibut. 14 

]pesràuterelles (bntpoufTéesparun 
vent de mer dans iaPoUille, le 
Sénat y envoyé le Prêteur Sici- 
nius, qui les fait toutes amaflêc 

Î»ax un grand nombœ de per- 
bniies. $£ 

Seau rus Lieutenant du Conful eft 
pris par les Cimbres, & tué pac 
• {eut R.oyBotorige 8c pourquoi. 

Sicipion retire du péril deux Colo- 
nels devant Carthage. 27 s Il eut 
]a première gloire d'avoir con- 
fervé le camp quelesC^nhagi- 
noisavoient aflailli. i^/af. L'ar- 
mée Romaine eft défaite com- 
me il l'avoir piedit. zSo. Caton 
leloiie publiquement dans le 
Sénat. î^/</. Il eft efleuConlul 
bien qu'il n'euft pas l'âge. 279 » 
a 81, Il parcage le Royaume de 



desjugeméns en faveur des débi- 
teurs eft tué dans la place pat 
ceux qui preAoientàufure. 304 

KeufSenateurs font oflez du Se* 
nat par le» Cenfeuts. it> 

Sept autres en (ont retranchez. 

- 137 

Soixanteqnatre Sénateurs (ont o- 
ftezdui»enac. 321 

Cent trente Sénateur* font prof- 
cripts: 53 1 

Sertonus qui avoir efté proicript 
excite une grande guerre dans 
l'£Qagne 3 1 6. Pompée n'erant 
que chevalier eft envoyé contre 
luy. iij. 

Settoriusfaitlever lefîege de Ca- 
lagurieàPompée.j iS.IIeft tac 
dans unfeftinparPerpennaion 
Xieutenant qui fut pris & mis à^ 
mort parle mefmepoiT»pée.«^iii 

Lesfoldatsqui eftoient revenus de 
la Macédoine fontcontraintsdjr 
retourner. ibid- 



Maifîniflè enrre les trois encans Les Stellate» Liguriens (é piaig- 
de ce Roy. 2 Si. La province de ^--« - . 

l'AiTrique luy eft décernée & il 
ftifîege Carthage. 2 8 2 . Il la prend 
& Ja rafe fept cens ans après (à 
fondation 283. Il fait célébrer 
des jeux & fait expofcr aux be- 
ilcs les transfuges Ôc les fugitifs. 
ibid. Il triomphe des Carrhaci- . 
sois d'Afdrubal. 284. Il eil tait 
Conful pour la féconde fois £c 
eûdi(penf«de Tâge. 287. Il af- 
iîege Numance , Ôc chafle du 
camp deux mille femmes dé- 
bauchées. 288. Il la rafeôc en 
triomphe. 290. Il elx trouvé 
mort dans fa chambre. 291 -Sem- 
pronius fafcmme fjeur detrrac- 
chus eli foupçonnée de luy avoir 
donné du poiloa. ikid. 



nent au iS'enat de ce qu'on leur 
fait la guerre, eux qui n'avoient 
jamais remué contt'eux. $0. |^c 
Sénat ordonne de les remettra 
eh liberté, & de leur rendre et 
qu'on leur avoir ofté. tbid. Le 

. Condil ne veut point obeïr , 6c^ 
condamne à l'amande le Preteuc 
qui avoit tait donner cétArrdi. 
51. Popiliusleurfaitde nouveau 
la guerre » lé Sénat s'en faîche, de 
ordonne aux Confuls d'aller en 
leurs gonvernemens. .61 

Sulpitius Galba, Colonel delà fe. 
conde legion.257. Veutempê- 
cjifr le triomphe de Paulus. 2 $9 

Sylla entre dans la Ville avec fou 
armée, en chafle la fanion de 
Sulpitiiis^deMarius. 306. Or- 

doa- 



^96 Tabfe des 

donne delà Ville &c envoyé des 
Colonies de part & d'à acte. 3 0.7 
ildefaitles Thraccs.'iii 11 cft 
fait Diéèateur 5c fait marcberde- 
' Tantluy 24. Li6^curs. j » 5 . Il cft 
inhumé dans le champ de Mais 
après fa mbir. 315 

T 

LE Temple de Jupiter Olym- 
pien dans Athènes n'avoir 
pas ion pareil au monde f S~ 

- le Temple de |unon Laciniep- 
necft découvcjt pai le Ccn(èur 
Flaccus,K)uien vouloit couvrir 

"cêUiiqu'ilfaifoitbj^Air a la For- 
tune Equeftre 44 Le Sénat en 
gronde» & fait reporter ces tui- 
les de marbre au meimelieuoii 
on les avoit priicf. tini* 

Temple vqiié à ]unon Moneta par 
IcPrctear de Corfc. ^9 

TlieDndeefloitle fouverain Magi- 
•ilrat des Samothraces. 217 

lUThcHalie a quantité démontai* 
' nesquine tariflent point, loz 

Théâtre niagnifîqueà Tcgëe » tout 
compofè de marbre z% 

Thebes capitale delaBeotieellen 
trouble pour la guerre dcia Ma- 

^ ccdoine , à cauie que (es habi- 

^ Mns divifez tenoicnt pour les 

' unsSc pour les autres. $0 

IbesThraces envoyent des Ambal- 

' fadeurs à Rome demander leur 
alliance. ' , 61 

Tremilius Tribun du Peuple eft 
coiuiamné à l'amande po^r 
avoir contcfté contre le grand 
Tontifc. 175 

la Tribu Exquilinc cft. tirée au 
forrpour y recevoir tous les af- 
franchis. 119 



Les Triomphes d*Anicius 8c de 

Vauius 1,0 nt autant diircrencs 

que les Maccdonïensi furpaflb- 

ient les Ulyiieos » & Pcrfée 

. Gentius. ' 2.6% 

V 

LES Vaccensfc voyant eftrouo» 
ment alTie^és el^orgent leurs 
cnfans & leurs rem m es. & en 
fuite fc tuent éux-meibaes. zSf 
' Les Vaiflcaax de Petfée qui avo- 
ient cft.;: pris (tir les Macedoni- 
cnslontmisàfcc dans le ckamp 
de Mars. i6t 

Trois Vcftales conv/inijues d'i«- 
ceft.' font condamnées. -29 ^ 

Viriitus de berger ^ chaftèur , & 
de chaffeîji voleur » eft 6ut ge. 
neral d'armée, & s'empare de 
la Luûtanie. il^S) :fa;t l armée 
\ de Vitiîius ôc le: prend prifon- 
Oicx ibid DeUit le Ptetcui 
Plautius, ilefttue par des ttai' 
très» Ion armée ê pleure ^lay 
faitde m^gniHqucs funérailles. 
aSS* LeConfiUBratus donnala 
Ville de Valenceà ceux q Havo- 
ient porte les armes fous Virii- 
tus. . z%s 

Voeu du Peaplc Komain de fo- 

' lem;iirerde*JAJoursdcfefte*Jcdc 

proceffions , fila i)eftcceflbit.ja 

Voeu .air f>af4c Goaùl dci'ordon- 
naiiccdaSt'nat défaire les Jeux 
à Jupiter pendant dix jours 71 
cç Voeu fui fait prciens cin- 
quante Sénateurs. & les paroles 
en ftiiciu diébées par le louve< 
rain Pontife. tbid. 

Utiqucdonneia ville auxKomains 
&:toutcequien dependoiC. uy 



Fm dn huitième & dernière Tome. 

Disu foir loué. 
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